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MÉTHODE UNIFORME 


POUR 


L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES. 


AVERTISSEMENT. 


La Méthode uniforme pour l’enseignement des langues, appliquée au- 
jourd’hui non-seulement aux trois langues classiques, mais. aux langues 
vivantes qui font partie de l’enseignement public, repose sur une idée 
fort simple, mais dont l’exécution à la fois difficile et délicate m'a long- 
temps fait hésiter. D'un côté, je sentais, ce que bien d’autres ont remarqué 
comme moi, l'inconvénient d'enseigner à de jeunes esprits, selon plu- 
sieurs méthodes différentes ou contradictoires, les éléments d’une science 
dont le fonds est partout le même; de l’autre, j'étais arrêté par la diffi- 
culté de trouver un système qui convint également à tant de langues 
diverses et qui pôt les embrasser toutes sans altérer l'originalité d'aucune. 
Il me fallait un cadre assez large pour que le latin, par exemple, s’y 
trouvât aussi à l’aise que l'espagnol ou l’anglais; assez étroit cependant 
pour qu'il fût facile de discerner, même par une vue rapide, les traits 
communs à ces idiomes. 

Peut-être ce projet que j'avais formé ne se serait-il jamais réalisé, si 
d'anciens travaux de collaboration, sous une direction qui m'a été très- 
précieuse, ne m’avaient permis de le communiquer à une personne dont 
l'autorité en ces matières ne saurait être contestée. M. Alexandre, in- 
specteur général de l’Université, membre de l'Institut, avait réuni et 
classé lui-même, depuis longtemps, d'importants matériaux en vue d’une 
triple grammaire; et comme il avait renoncé à en faire usage pour lui- 
même, il m'offrit généreusement de me les abandonner; il fit plus : il 
consentit à me guider dans le choix et dans l'emploi que j’en devais faire; 
il mit à ma disposition ses conseils et ses vastes connaissances en tout 
ce qui est du domaine de la philologie. Avec un pareil secours, l’hésits- 
tion ne m'était plus permise; je me mis donc résolûment à l’œuvre, sou- 
mettant toujours à M. Alexandre mes embarras, mes doutes, et souvent 
même mes scrupules de rédaction. C’est ainsi que j'ai pu, sur divers 
points de doctrine grammaticale, donner des solutions plus complètes, 
_ plus claires, plus satisfaisantes que celles qu’on trouvait précédemment 
dans les livres élémentaires. 

Î n’est pas nécessaire d'entrer dans de longs détails pour faire res- 
sortir les avantages de la Méthode uniforme. Son point de départ, c’est 
la langue maternelle, le français. Les éléments du langage étant les 


en 


Ir ‘ AVERTISSEMENT. 


mêmes partout, les définitions, la classification, la nomenclature, qui 
‘sont bonnes pour le français, ne le sont pas moins pour les langues 
étrangères, tant anciennes que modernes. Un enfant ne sera donc plus 
exposé à se trouver entre plusieurs définitions, souvent toutes différentes, 
pour une seule partie du discours, à désapprendre pour le soir celle qu'il 
a apprise pour le matin, à changer complétement de nomenclature en 
passant d’une grammaire à l’autre; et cela est bien important si l’on 
songe qu’il n’y a pas, dans les établissements universitaires, un seul 
enfant qui n’étudie au moins quatre langues. Pour la syntaxe, une ré- 
forme était bien plus utile encore: il suffit de mettre l’une à côté de 
l’autre deux grammaires prises au hasard, française et latine, ou fran- 
çaise et allemande, je suppose, pour voir aussitôt une complète divergence 
de système; et pourtant, de quelque façon qu'on retourne la syntaxe, elle 
ne comprend et ne peut comprendre que trois choses : accord, régime, 
subordination. C’est aussi la division fondamentale que j'ai adoptée pour 
toutes les grammaires qui font partie de la Méthode. Cette division uni- 
forme a déjà ses avantages incontestables ; mais pour tirer tout le parti 
possible de cette unité, j’ai eu soin d'établir constamment le parallèle en 
passant d’une langue à une autre, de noter partout, par un simple mot, 
les ressemblances, et, ce qui est plus essentiel encore, les différences. 

Tel est le plan général de cette Méthode; quant aux observations spé- 
ciales à telle ou telle langue, c’est dans les préfaces particulières de chaque 
grammaire qu’il faut les chercher. J'ai fait peu d'innovations, je me suis 
borné à celles qui m'ont paru strictement nécessaires, et j'ai toujours 
donné les raisons qui m’avaient déterminé. Les grammaires des trois 
langues classiques sont les seules qui soient mon œuvre personnelle, ou 
plutôt, comme je l'ai dit plus haut, elles sont le fruit d’une collaboration 
que j'aurais été heureux de pouvoir reconnaître plus pleinement encore. 
Toutefois, je ne suis resté complétement étranger à aucune des autres 
grammaires ; mais J'ai eu la bonne fortune d’associer à mes efforts des 
hommes distingués, qui partageaient mes idées sur l'utilité d’une ré- 
forme grammaticale, et qui, sans avoir à faire l'abandon d’aucun prin- 
cipe, ont bien voulu accepter un plan qu’ils jugeaient bon et dont ils 
voyaient bien que les traits principaux avaient élé tracés par une main 
plus habile et plus expérimentée que la mienne. 

E. SOMMER. 


PRÉFACE 


DE LA PREMIÈRE ÉDITION 


Ce Cours complet de grammaire grecque est le complément de 
la Méthode uniforme pour l'enseignement des langues. Malgré les 
encouragements qui m'ont été prodigués dès le début, malgré 
les conseils et les secours qui ne m'ont pas manqué, malgré 
la bienveillance générale avec laquelle cette publication a été 
accueillie, j ose dire que, si j'avais prévu, il y a quelques 
années, au prix de quels efforts, de quel pénible labeur, je par- 
viendrais à l'achèvement de ce travail, le courage m'aurait 
manqué. Mais si, comme j'en ai la ferme conviction, cette mé- 
thode nouvelle est appelée à produire quelques heureux résul- 
tats, à faciliter les premières années d'étude dans nos établis- 
sements d'instruction, je ne regrette pas que la séduction d’une 
idée depuis si longtemps méditée par d'excellents esprits m'’ait 
fait illusion un moment sur les difficultés de la tâche que j’en- 
treprenais. La pensée de formuler à nouveau les règles de la 
langue grecque m'effrayait surtout, et, quoique depuis plus de 
vingt ans j'aie fait de cette langue une étude presque assidue, 
je me sentais loin encore de cette maturité, de cette légitime 
confiance en soi, qui peuvent donner, en quelque sorte, le 
droit de parler en maître. Cet obstacle, eût-il été le seul, m’au- 
rait arrêté; mails, je l'ai déjà dit ailleurs, j'ai trouvé un secours 
inappréciable et qui a mis fin à mes hésitations. M. Alexandre, 
qui avait amassé de longue main les matériaux d’un travail 
préparé sur le même plan, m'offrait spontanément de me les 
abandonner; il me permeltait d'y puiser librement, d’en faire 
usage à mon gré; il faisait plus : il voulait bien relire et con- 
trôler mon travail, et pour ainsi dire me guider pas à pas. 
C'était mettre à ma disposition précisément les qualités qui me 
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manquaient : une connaissance sûre et complète de la langue, 
un art consommé pour en grouper les éléments. Aussi est-il 
juste, si le livre que je publie obtient quelque estime, d'en re- 
porter la meilleure part à l’éminent helléniste qui n’a pas dé- 
daigné de consacrer quelques loisirs à une œuvre si modeste. 


Le plan de ce Cours complet de langue grecque était tout 
tracé d'avance par celui du Cours complet de langue latine; car 
je n’ai jamais compris, et il serait, je crois, difficile d’expli- 
quer, pourquoi l’on étudie de deux manières et d'après des 
systèmes tout différents deux langues qui ont entre elles des 
analogies si nombreuses et si frappantes. J'aurai donc peu de 
chose à dire de la méthode que j'ai adoptée; j'ai exposé dans 
la préface de mon Cours de langue latine les raisons qui m'ont 
déterminé à préférer celle de Lhomond à toute autre. 

Dans la partie des Éléments, j'ai fait peu d'innovations. La 
plus importante peut-être, ou du moins la plus saillante, est la. 
substitution du nom de buccales à celui de labiales pour les con- 
sonnes $, x, ®. Je ne me rends pas bien compte de ce nom de 
labiales, qui peut s'appliquer également à toutes les lettres 
de l’alphabet, puisque, dans la prononciation de toutes, les 
lèvres interviennent d'une facon marquée. Ce nom, d’ailleurs, 
n’est pas très-ancien; il n'a pour lui que l'autorité d’une 
tradition relativement récente. Les lettres $, x, ©; comme 
chacun peut s’en convaincre par une facile expérience, se 
forment bien réellement dans le creux des joues; c’est pour- 
quoi je leur ai donné, avec M. Alexandre, le nom de buccales, 
qui a le double avantage d’être plus vrai que l’autre, et d'offrir 
un moyen mnémonique (buccales, B; gutturales, y; dentales, d), 
petite ressource qui ne laisse pas d’être précieuse pour les en- 
fants. 

Quant à la déclina'son, je n'avais rien à changer aux habi- 
tudes reçues; mais j'ai tenu, d’une part à simplifier, de l’autre 
à compléter. Je crois que la théorie de la formation du datif plu- 
riel est devenue plus simple, plus claire, par conséquent plus 
facile à retenir. En même temps, les modèles de déclinaison 
sont plus nombreux et plus complets, soit pour les noms, soit 
surtout pour les adjectifs. Je n’ai pas hésité à supprimer cer- 
taines formes qui ne se rencontrent pas dans les auteurs et que 
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les grammairiens ont forgées chacun à sa manière. Aïnsi le 


vocatif de yevcoùç est donné par l’un comme semblable au no- 
minatif, ypucoùç; un autre fait pvc; un troisième donne sans 
contraction ypôses. De même le duel de vai est chez les uns 
vée, chez les autres vñe; mais ni pour l’une ni pour l’autre forme 
on n’apporte d'autorité. 

Dans la conjugaison j'ai consacré un soin tout particulier à 
la théorie des temps seconds, qui fait le désespoir des maîtres 
et des élèves. Je pense avoir réussi à en ramener les règles à 
quelques formules nettes et faciles. Les irrégularités des temps 
seconds sont si nombreuses , qu’il serait impossible et même 
inutile de tout dire. Je me suis donc borné aux généralités, en 
avertissant que les exceptions étaient fréquentes. On pourra 
se reporter, à la fin de la grammaire, à une table des verbes 
irréguliers que j'ai empruntée presque en entier, avec la per- 
mission de M. Alexandre, à ses dictionnaires. C'est aussi à 
M. Alexandre que je dois la vraie théorie du sens des verbes 
moyens, qu'il a le premier mise en lumière et dont tout 
l’honneur lui revient. — Pour les verbes comme pour les 
noms et les adjectifs, j'ai supprimé quelques formes tout 
à fait inusitées, par exemple le parfait de l'impératif actif des 
verbes en tm, dont on ne pourrait pas citer un seul exemple; il 
est déjà très-rare dans les verbes en ©, si ce n’est dans ceux 
où le parfait sert de présent. Mais là encore je suis plus com- 
plet que les grammaires classiques qui ont précédé la mienne; 
je donne les verbes anomaux en w dans toute leur étendue, et 
je n’ai pas voulu, en resserrant et mutilant mes tableaux, ou 
en changeant la disposition de temps et de modes à laquelle les 
conjugaisons régulières avaient habitué les enfants, sacrifier 
la clarté au désir d’abréger mon livre de quelques pages. 

On remarquera que, dans la grammaire grecque, les conju- 
gaisons ne sont pas présentées tout à fait sous la même forme 
que dans les deux autres grammaires : mais cette anomalie 
n’est qu'apparente, et la division que j'ai établie dans le prin- 
cipe entre les temps définis et les temps accomplis n’en est 
pas moins rigoureusement maintenue. La première page de 
\6w, par exemple, contient les quatre temps définis, et la deu- 
xième les deux temps accomplis. Cette disposition en tableaux 
m'a paru nécessaire dans une langue où la conjugaison est plus 
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complète qu’en français et en latin, pour présenter sur une 
même ligne tous les modes d’un même temps. 


La seconde partie, la Syntaxe, est au fond la reproduction 
textuelle des règles contenues dans l’Abrégé. Je n’ai fait, comme 
pour le latin, qu'y ajouter les règles plus particulières, ou les 
exceptions aux règles générales, dont j'avais dû pour les com- 
mençants ajourner l'explication. 


La troisième partie, les Idiotismes, n’est pas celle qui m'a 
donné le moins de peine : aussi est-elle à peu près toute nou- 
velle. Ici encore j'ai suivi le même ordre, les mêmes divisions 
que pour la troisième partie du Cours complet de langue latine, 
non par le désir d’une uniformité factice, mais parce que les 
éléments à combiner étaient exactement semblables. Cette partie 
des idiotismes français rapportés aux idiotismes grecs n'avait, 
ie crois, été abordée jusqu’à présent dans aucune grammaire. 
Je suis convaincu que l'étude de ces pages donnera aux élèves 
une grande facilité pour le thème grec, exercice qu’on tend de 
plus en plus à abandonner. Quelle est la cause de cette déser- 
tion ? Elle est fort simple, à mon avis, et je ne suis pas le seul 
à le penser. Les enfants apprennent généralement le latin dans 
la grammaire de Lhomond ou dans des livres rédigés d’après 
la même méthode, principalement en vue du thème. La syntaxe 
y est présentée dans une série de règles nettement formulées, 
franchement détachées les unes des autres, mais formant ce- 
pendant un corps de doctrine bien suivi. Il devient facile dès 
lors d’exercer les élèves sur chacune de ces règles, à mesure 
qu’ils les apprennent, et c’est ainsi que peu à peu, par des 
progrès certains et mesurés, on les met en état de rendre en 
latin des pages françaises souvent fort difficiles. Pour le grec, 
au contraire, l’envahissement d’une méthode plus savante en 
apparence a rendu impossible cette marche si sûre. En veut-on 
une preuve? les programmes mêmes de l'enseignement vont 
la fournir : pour le latin, ils tracent nettement, année par 
année, la carrière que doit parcourir l’élève, d’ abord dans les 
éléments, puis dans la syntaxe : telle année on ira jusqu'aux 
questions de lieu, telle autre arnée jusqu ‘aux adverbes de. 
quantité. Les ones pour la grammaire grecque, en ce 
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qui concerne les éléments, sont tout aussi précises; mais les 
divisions de la syntaxe n'étant pas possibles, on s’en remet au 
professeur pour le choix des principales règl:s. Ce choix, je n'en 
doute pas, est généralement bien fait; maïs 1l n’est pas aussi 
facile qu’il en a l'air, et j'avoue que pour ma part, malgré ma 
haute et très-sincère estime pour les grammaires allemandes, 
dont j’ai tant profité, je serais fort embarrassé s’il me fallait ex- 
traire d'une de ces syntaxes des règles qui dussent servir de 
point de départ pour l'exercice du thème. Et ce n'est pas, je le 
répète, que je trouve la méthode allemande mauvaise en soi, loin 
de là; maïs je la crois désastreuse pour nos études : autant elle 
serait utile après les années de collége, après l’année de logique 
surtout, pour résumer et coordonner philosophiquement les 
notions grammaticales acquises peu à peu, autant elle est dé- 
plorable lorsqu'on l’applique au début. Aussi ai-je donné un 
soin extrême à ces deux dernières parties de mon Cours complet, 
la syntaxe et les idiotismes; j'ai passé en revue, comme pour 
le latin, les principaux idiotismes français, en donnant le 
moyen de les traduire, et je me suis aidé pour ce travail, avec 
la permission de l’auteur, de la Méthode pour faire les thèmes 
grecs, publiée anciennement par M. Alexandre. 


Malgré toutes ces additions, mon Cours complet n’est pas 
plus volumineux que beaucoup de grammaires, et pourtant 
je me suis assuré qne je n omettais rien d'essentiel. Ce qui 
a grossi mon volume, j'ignore si quelqu'un me le repro- 
chera, c'est l'étendue que jai donnée aux dialectes, Je 
pouvais, sans doute, me contenter de signaler en quelques 
pages les formes qui se rencontrent le plus communément’; 
mais je ne l’ai pas voulu, parce qu’il m'a semblé que ce se- 
rait insuflisant. Les traités des dialectes sont rares et peu 
pratiques; cesont en général des livres d’érudition, où la dis- 
cussion tient une large place. Un livre élémentaire n'admet 
point ces doctes controverses; mais est-ce une raison pour 
qu'il ne présente pas, d'une manière complète, au moins les 
résultats certains, en laissant dans l'ombre les point dou- 
teux? Je ne l’ai pas pensé. Telle ou telle forme probléma- 
tique du dialecte éolien ne passera vraisemblablement jamais 
sous les yeux de nos élèves; mais les formes usitées dans 
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Homère, dans Hérodote, dans Pindare, dans Théocrite, ete., il 
faut, sinon qu ils les apprennent par cœur, au moins que la 
grammaire leur en fournisse l'explication. C’est pourquoi j'ai 
traité avec une certaine abondance cette partie des dialectes. 
J'ai suivi pour chaque dialecte l’ordre même de la grammaire, 
c'est-à-dire que je l’ai étudié d’abord dans l’article, puis dans 
le nom, et ainsi jusqu’au bout. Grâce à ce procédé, les recherches 
seront faciles, et l’on pourra, par exemple, pour s'assurer d’une 
forme dialectique rencontrée dans un verbe de l’Iliade ou de 
l'Odyssée, recourir directement au chapitre du verbe dans la 
langue homérique. 


Telles sont les observations que j'avais à faire sur le plan et 
les détails de ce dernier volume. J'ai consulté, comme pour 
la grammaire latine, les travaux les plus récents et les plus 
estimés, notamment la grammaire grecque de Krüger, la 
plus parfaite que je connaisse en Allemagne et la plus riche 
en exemples bien choisis. M. Beaujean, professeur au lycée Louis. 
le-Grand, qui avait bien voulu lire en entier mes deux Cours 
précédents et en suivre avec moi l'impression, m’a encore prêté 
pour ma grammaire grecque un concours amical et sévère tout 
à la fois. Pour l'exécution typographique, si importante dans 
les livres classiqués, je me suis assuré la collaboration d’un de 
nos correcteurs les plus habiles, M. Lehmann, qui m’a secondé 
dans tout le cours de cette publication. Enfin j'ai profité de 
quelques critiques bienveillantes qui m'ont été adressées depuis 
l'apparition de mes premiers volumes, et qui heureusement 
ne portaient ni sur l’ensemble de la méthode ni sur les règles 
essentielles. J'ai pu ainsi éclaircir et rectifier un certain nombre 
de petits détails, non-seulement dans le volume que je publie 
aujourd'hui, mais dans les éditions nouvelles qui ont été faites 
des précédents. La moindre amélioration a son prix dans des 
livres dont le principal mérite doit être l’exactitude et la clarté. 


Paris, le 1er avril 1862. 
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COURS COMPLET 


GRAMMAIRE GRECQUE. 


PREMIÈRE PARTIE. 
ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


4. La langue grecque a vingt-quatre lettres, savoir : 


NOM GREC. NOM FRANÇAIS. VALEUR, 
À, «à, a\oæ, alpha, a. 
B, 6, 6, ira, bêta, b. 
r, y, l, yévua, gamma, g dur. 
A, Ô, dÉÀTA, delta, d. 
E, &, éduév,  epsilon, é. 
Z, €, Cüra, dzêta, dz. 
H, 1, ñTa, êta, ê. 
©, 3, 0, fra, thêta, th. 
I, +, tüTa, iÔta, 1. 
K, », xérra, Kappa, k ou c dur. 
A, à, Aäu6da, lambda, I. 
M, , b, mu, m. 
N, v, vo, nu, n. 
E, Ë, te Xi, x dur 
O, 0, OLUXEGV,  OMICrON, 0. 
I, %, G, Ti, pi p. 
P, Ps F6, rhô, Te 
Z, 6, ç, oiyua, Sigma, 8. 
T, T, 7, Tab, tau, t. 
T, vw, dbuAév,  upsilon, u. 
d, 9, (DR phi, ph. 
X, }» {À chi (prononcez ki), k ou c dur. 
w, vd, î, ps ps. 
N, ©, buéyæ, Oméga, Ô. 


2 | ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


OBSERVATIONS SUR LA FORME DES LETTRES. 


La lettre B et la lettre S ne s’écrivent ainsi qu’au commencement des 
mots; dans le corps des mots on se sert de 6 et de 8, 


Le 6 s'écrit ç à la fin des mots. 
Les formes ( pour Y, « pour x, et ] pour + sont aujourd’hui peu usitées. 


Dans les manuscrits et dans les anciennes éditions des livres grecs, 
on trouve souvent les lettres combinées ensemble par des abréviations 
ou ligatures très-variées *. Aujourd’hui ces ligatures sont presque inusi- 
tées ; les seules que l'on rencontre encore quelquefois sont & pour or et 
ÿ pour ov. 


OBSERVATIONS SUR LA PRONONCIATION. 


2. D'après la prononciation généralement recue dans nos 
écoles, le +, devant toutes les voyelles, a le son du g dur, 
comme dans gamme, guérite, gui : ainsi vévos (race) se pro- 
nonce guénos; &y1os (saint) se prononce aguios. 

Devant un autre y, ou devant un x, un y ou un 6, il prend 
le son nasal de l’n : ainsi &yyehos (ange) se prononce anguélos; 
dyxos (tumeur) se prononce onkos; &yy. (près, proche) se pro- 
nonce anki; céAntyé (trompette) se prononce salpinæ. 


3. Le © se prononce dz : ainsi C&ov (animal) se prononce 
dz6onn; fx (racine) se prononce ridza. 


4. Le 6 répond au th français et se prononce comme un 
simple £. 


5. Le x a toujours le son du 4. 


6. Le & et le v se prononcent comme en français m et n, 
même avec le son nasal, quand elles l’ont en français dans le 
corps des mots, mais non pas à la fin des mots, où le son du 
est toujours plein : ainsi d&poy (don) se prononce déronn. 


7. Le & a toujours le son de l’x dur, comme dans Alexandre, 
et jamais de l’& adouci comme dans exil. 


8. Leca toujours le son de l’s dure ou du c avec une cé- 
dille : ainsi poùca (muse) se prononce mouça, et non mouza; 
ous (nature) se prononce phuciss, et non phusziss. 


* On trouvera page 383 un tableau des principales abréviations ou ligatures. 
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9. Le ; répond au ch français, mais 1l a toujours le son 
du k, comme dans archange, chœur, chrétien : ainsi apyrréxrov 
(architecte) se prononce arkitectônn. | 


10. Les autres consonnes se prononcent comme en français, 
et toujours avec leur articulation pleine, jamais muette. 


11. Les trois voyelles «, 1, v, se prononcent comme en fran- 
çais. La voyelle « se prononce comme é fermé dans bonté, et la 
voyellen, comme é très-ouvert dans tempéte; la voyelle o, comme 
0 bref dans dévote, et la voyelle w, comme 6 long dans apôtre. 


12. Les diphthongues, au nombre de douze, se prononcent 
ainsi qu'il suit : 


« ai, comme dans faïence. 
a ei, comme dans théière. 
ou où, comme dans Samoïède. 
u ui, comme dans alléluia. 


é, } comme les voyelles simples correspondantes, «, n, w. 


v au, Comme dans faute. 

a eu, comme dans heureux. 

ov ou, Comme dans fou. 

xv éü, en rapprochant le son des deux voyelles. 
wv ôù, en rapprochant le son des deux voyelles. 


13. Dans les diphthongues «, n, w, l’iota se souscrit, c’est-à- 
dire se marque sous la voyelle, et ne se prononce pas. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE Y ET LE G. 


14. Devant un mot qui commence par une voyelle on ajoute 
souvent un v, pour adoucir le son, aux troisièmes personnes 
des verbes qui se terminent par e ou par «, et aux datifs plu- 
riels qui se terminent par &. On dit alors Eksyev pour £keye (il 
disait), eiotv pour eici (ils sont), Aéoucuv pour Xéouct (aux lions). 
C’est ce qu’on appelle le v euphonique. 

Lorsque deux 66 se suivent dans le corps d’un mot, les Atti- 
ques sont dans l'usage de les remplacer par deux +7, comme 
dans 6éarra pour féhxocx, mer; paXérre pour pañdcce, j'amollis. 
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CLASSIFICATION DES LETTRES GRECQUES. 


15. Les vingt-quatre lettres grecques se partagent en sept 
voyelles et dix-sept consonnes. 


DES VOYELLES. 


16. Les sept voyelles se partagent en deux brèves, e, o; deux 
longues, n, w, correspondantes aux deux brèves, et trois dou- 
teuses, c'est-à-dire tantôt longues et tantôt brèves, «, t, uv; d'où 
résulte le tableau suivant : | 


BRÈVES. LONGUES. . DOUTEUSES. 
€ 1 a 
0 wo t 
U 


47. Les cinq premières voyelles, &, o, n, w, «, combinées 
avec « et v, forment toutes les diphthongues, savoir : 


DIPHTHONGUES EN t. DIPHTHONGUES EN UV, 
Xl, au 
Et) EU, YU 
O1 OU, U 


Ut 


18. Celles de ces diphthongues qui ont l’iota souscrit sont 
formées de voyelles longues, et sont longues elles-mêmes. 


DES CONSONNES. 


19. Les dix-sept consonnes se partagent en neuf muettes, 
quatre liquides, trois si/flantes et une fausse sifflante. 


20. Les consonnes muettes sont celles qui par elles-mêmes 
ne rendent absolument aucun son. 

Elles se partagent en trois ordres : les buccales, les gutturales 
et les dentales. 

Les buccales, B, x, ®, se forment dans le creux des joues 
(en latin bucca); les gutturales y, x, x, se forment dans le 
sosier (en latin quttur); les dentales à, +, 6, se forment entre 
les dents {en latin dentes), 
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Des trois consonnes muettes contenues dans chaque ordre, 
la première est douce, la seconde forte, la troisième aspirée. 
Par conséquent 1l y à : 


Trois douces £, #7, d. 
Trois fortes x, x, r. 
Trois aspirées ®, y, 6. 


21. Les quatre consonnes liquides sont à, a, v, p. 


22. Il n’y a qu'une si/flante simple, o, et deux si/fflantes dou- 
bles, 4 et ë. Le 4 équivaut à Po, ro, #6, et se rattache par con- 
séquent aux buccales; le £ équivaut à +6, xo, yo, et se rattache 
aux gutturales. Les dentales n'ont point de sifflante double. 


23. Il y a une fausse sifflante, &, qui dans l'origine valait cd 
(et non pas 6), et qui plus tard a pris le simple son du z ou 
le double son dz. 


24. Toutes les consonnes ensemble forment le tableau sui- 


vant : 
DOUCES. FORTES. ASPIRÉES. 


buccales B T p 
Mucttes gutturalcs x + 
dentales ù T 0 
 Liquides À & Y p 
simple, o 


Sifflantes doubles, à Ë£ 


Fausse sifflante C. 
DES ESPRITS. 


25. On appelle esprits les signes d'aspiration ou de non- 
aspiration. 


26. Dans les mots qui commencent par une voyelle, la 
voyelle initiale est toujours marquée d'un esprit doux ou rude. 

L'esprit doux, semblable à une petite virgule (”), indique 
que la voyelle n'est pas aspirée : ‘AréXwv (Apollon), &yx06s, bon. 

L'esprit rude, semblable à un petit c (*), indique que la 
voyelle est aspirée, et répond à notre lettre À : ‘Epuñç (Hermès), 
éorix, loyer. 

Dans les diphthongues, l'esprit se marque toujours sur la 
seconde voyelle : oiwvds (oiseau); «ipéw, je prends. 
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27. L'u initial est toujours marqué d’un esprit rude, ce qui 
fait que l'y initial des mots français venus du grec est ordi- 
nairement précédé d’une h : Yés (Hyade), drdbects (hypothèse). 


28. Le bo est la seule consonne qui prenne un esprit, 
et cet esprit, au commencement des mots, est toujours rude, 
pour marquer une espèce de grasseyement. On le rend en 
français par une À après l’r : firws (rhéteur), fuôwds (rhythme). 

Quand deux po se suivent, le premier prend un esprit doux, 
le second un rude : dÿfabév (arrhes). | 


DES ACCENTS 


29. Tous les mots, en grec, sauf de très-rares exceptions, 
portent un accent, tantôt aigu (”), tantôt grave (‘), tantôt cir- 
conflexe (”). | 

L'accent indique la syllabe sur laquelle la voix doit s’élever 
pour tomber ensuite. Il est toujours placé sur l’une des trois 
dernières syllabes. L'accent grave ne se trouve jamais que sur 
la dernière. 


30. L'accent se marque uniquement sur les voyelles, et, 
dans les diphthongues, sur la seconde voyelle. 

Il n'a rien de commun avec l'esprit, et tous deux peuvent 
se rencontrer sur la même voyelle : ëaç (querelle), üuvos 


(hymne), aîua (sang). 
DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


31. Le tréma (-) et l'apostrophe (*) ont en grec les mêmes 
fonctions qu’en français. 

Le tréma sert surtout à montrer que ; deux voyelles ne font 
pas diphthongue. Aïnsi quand le mot zraiç (enfant) doit être 
prononcé en deux syllabes, on écrit ras. 


32. La ponctuation grecque diffère de la française en ce 
que le point en haut (yxp°) tient lieu à la fois de notre point 
et virgule et de nos deux points. Le point et virgule (;) sert de 
point d'interrogation. 

Le point d'exclamation s'emploie rarement et se remplace 
mieux par un simple point. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 7. 


PRONONCIATION DES GRECS MODERNES. 


La prononciation des Grecs modernes s'éloigne en beaucoup de points 
de celle de nos écoles, et lui est préférable en ce qu’elle se rapproche 
davantage de celle des Grecs anciens. 

Voici le tableau des lettres grecques avec leur nom et leur valeur selon 
la prononciation moderne : | 


NOM GREC. NOM FRANÇAIS. VALEUR. 
A, a, &Apa, alpha, a. 
B, B, 6, Bara, vita, V. 
r, 7,6 Yauux, gham’ma, gh. 
A, 5, déATa, dhel’ta, th doux anglais. 
E, e, div, èpsilon, è. 
Z, &, Era, zita, z. 
H, », AT, Î'ta, 1. 
©, 5, 6, O%ra, _th‘ta, th dur anglais. 
LE, +, iüta, 10’ta, 1. 
K, x, xÉTTa, kap’pa, k. 
À, À, Aau65a, lam'vdha, 1. 
M, L, uù, mi, m. 
N, v, vd, ni, _n 
CAN t xi, . X. 
O, 0, éuLtxpov, omicron, 0. 
IL, x, ©, x, pi, p. 
12 Ps b&, rhô, re 
2, 6,5, OYLLX, slgma, 8 dure. 
L,5t5 7 taÿ, tâf, t. 
"0, … dWuhov, ypsilon, 1. 
D, ?,. pi phi, f. 
X, }, X chi, ch allemand. 
Y, v, Ÿ, psi, Ps. 
Q, w, pLÉYa, omè’gha, 0. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA PRONONCIATION 
DES GRECS MODERNES. 


Le B a toujours le son du v. 


Le y se prononce gh, c'est-à-dire que devant les sons pleins a etoil 
prend une aspiration gutturale assez forte : ainsi dyxAua (statue), Aéye 
(je dis), se prononcent très-distinctement a’ghalma, lé gho, en faisant son- 
ner après le g une h aspirée. 

Au contraire, devant les sons é, à, w, la prononciation du y devient 
douce et presque mouillée, comme celle de notre y dans grasseyer : ainsi 
&y£An (troupeau) se prononce presque ayè'li; &yos (saint), se prononce 
a’yios ; yÜpos (tour) se prononce yiros, etc. 
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Devant un autre y et devant x, x et&, le y, tenant la place d’un v, 
prend le son nasal : ainsi &yyos (vase) se prononce an’ghos, etc. 


Le & se prononce avec un son moyen entre le d et le 3, comme le th 
doux des Anglais. On le figure d'ordinaire par dh. 


L'e se prononce ordinairement comme un é fermé; mais lorsqu'il porte 
l'accent, soit dans le corps des mots, soit à la fin, il prend le son de 
l'è ouvert : ainsi rap0évoç (vierge) se prononce parthè’nos. 


Le & se prononce comme un z. 
L'n se prononce comme un i. 


Le 6 se prononce avec une aspiration un peu sifflante dont le son glisse 
entre la langue et les dents, comme le th des Anglais. 


Le v, après une voyelle, au milieu et à la fin des mots, sauf quelques 
exceptions, conserve le son plein, au lieu de former, comme en français, 
une voyelle ou diphthongue nasale : ainsi &yav (trop) se prononce a’ghann; 
xAv6o (brique) se prononce plinn'thos. 


Le x s’adoucit après un L et prend alors le son du b français : ainsi 
äurehoç (vigne) se prononce am'bélos et non pas am’pélos*. 


Le o est toujours dur devant une voyelle, et se prononce comme notre ç: 
ainsi posa (muse) se prononce mou'ça. Au contraire, il s'adoucit et se 
prononce comme un z devant les lettres douces B, y, à, et devant les 
liquides À, pu, v, p. Ainsi douevos (content) se prononce az’ménos; &60)0ç 
(suie) se prononce az'volos. 


Le + s’adoucit après un v et prend alors le son du d français : ainsi 
ävtpov (antre) se prononce an’dron et non pas an’tron. 

Cette prononciation adoucie du + après le v, comme du *x après le u, 
s’observe même entre deux mots, surtout quand le premier est un article 
ou une préposition : ainsi tv täpov (le tombeau) se prononce ton da’phon; 
êv toute (en cela) se prononce en dou'lo; obv nôvw (avec travail) se pro- 
nonce sim bo’no. 


L'v se prononce toujours #, comme notre y dans style, hypothèse, ete. 


. Le y se prononce comme le ch allemand, c'est-à-dire comme un k avec 
une aspiration dure devant a et o, très-douce au contraire et presque 
semblable à notre son ch devant les autres voyelles. 


L'w ne se distingue point de l’o. 


* C’est pourquoi notre son b, n'étant point représenté dans l'alphabet grec, s'exprime 
éhes les Grecs modernes par pet : ainsi notre mot bonbon s’éerirait urourév: 
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PRONONCIATION DES DIPHIHONGUES, 


Les diphthongues se prononcent de la manière suivante : 


œt se prononce é. av Se prononce af ou av. 
et 1. eu èf ou èv. 
ot 4. ou ou. 

(TD t. nu if ou iv. 
a a. ur of ou ov. 
n +. 

(1) 0. 


Dans les diphthongues en v (excepté ov, dont le son est simple comme 
ou en français), l’u se prononce v devant les voyelles et devant les con- 
sonnes qui ont le son doux, comme B, y, à, À, pe, v, p. Ainsi aëo (sec) 
se prononce av'os; ebvou (bienveillant) se prononce èv'nous; vevpov (nerf) 
se prononce nèv'ron. Mais devant les consonnes qui ont le son fort, 
comme #, x, t, ®, 7, 0, lu des diphthongues se prononce f. Ainsi taÿta 
(ces choses) se prononce taf’tu; eëyapiç (agréable) se prononce éf’kharis; 
nügaro (11 pria) se prononce 1f'œato. 


OBSERVATIONS GÉNERALES SUR LA PRONONCIATION 
DES GRECS MODERNES. 


On remarquera que, dans la prononciation des Grecs modernes, le 
son de l’i revient trop souvent, car il répond aux voyelles t, n, v, et aux 
diphthongues «&, où, ur, n. C'est un défaut qu’on a nommé iotacisme. 

Un autre défaut, mais qui existe aussi en français, c’est que les con- 
sonnes redoublées se prononcent comme si elles étaient simples. Ainsi 
falw (je jette) se prononce va’lo ; äBbworos (malade) se prononce a’rostos; 
ÉtAucoa (mer) se prononce tha’laça. 


En résumé, cette prononciation n'offre pas beaucoup de difficultés; 
car tous les sons peuvent se rendre exactement par des sons français, 
excepté y, 5, 0, y. Mais ce qui la distingue surtout de la prononciation 
de nos écoles, c’est la grande importance qu’on y donne à l’accent, ou 
plutôt à sa place, car sa forme ne change rien à sa nature. L'accent, 
quel qu’il soit, aigu ou circonflexe, lorsqu'il est placé dans le corps du 
mot, coupe ce mot en deux. La voix monte jusqu’à la syllabe qui porte 
l'accent, et retombe sur les syllabes suivantes, ce qui rend cette pro- 
nonciation très-chantante, comme celle de toutes les langues du Midi. 
Aussi, pour l’exprimer en caractères français, a-t-on soin de marquer la 
coupe du mot par une apostrophe : &yahua, a’ghalma; ävrpov, an'dron, 
etc. Quand l'accent est sur la dernière syllabe, la voix monte jusqu’à 
la fin du mot, et l’on n’a pas besoin d’en marquer la place, parce qu’alors 
il est conforme à l'accent français : dywv (combat), aghonn; mAsupa (côte), 
plévra, etc, 


10 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


Voici un exemple de la prononciation des Grecs modernes appliquée 
aux premiers vers de l’Iiade : 


Mävv dede, 6ek, [Mrdnidèce "Ayiñoc 
mininn a’idhé, théa, pilia’dhéo achilios ' 
Oùhouevav, À pupl? 'Axatoïs ddys” Éônxe, . 
oulomèninn, i miri achéis al’yé è'thiké, 
Mots  Ô' ipdiuous Quyäs ’Aïèt  rpotaev 
polas dhiphihimous psikhas a'idhi proïapsenn 
“Hpowv, abrobs Ôè Elüpia Teüye xÜveoaiv 
tro'onn, afious dhè élo’ria tèf'ché kÿnessin 
Oiwvoiot ve no Auds OO étehetero Bout. 
toni' cité pa'ci: dhios dhétéliéto vouli. 


DES PARTIES DU DISCOURS. 


33. Il y a en grec, comme en français, neuf espèces de 
mots ou parties du discours, y compris l'article, qui manque 
en latin. | 

De ces neuf espèces de mots, les cinq premières, savoir : le 
nom, l’article, l’adjectif, le pronom et le verbe, sont seules 
variables. Les quatre premières se déclinent, et la cinquième, 
à savoir le verbe, se conjugue comme en latin. 

Dans les mots déclinables, on distingue, comme en latin, 
les genres, les nombres et les cas. 


34. Il y a trois genres, comme en latin, le masculin, le fé- 
minin et le neutre. 


35. Il y a trois nombres, savoir : le singulier et le pluriel, 
comme en français et en latin, et un troisième que l’on appelle 
le duel. 0. 

Le duel est le nombre qui s'emploie en parlant de deux 
objets agissant ensemble ou considérés ensemble. 


36. La déclinaison grecque ne compte que cinq cas, un de 
moins qu’en latin. L’ablatif manque; le génitif ou le datif en 


tient lieu. 
Dans l'étude des déclinaisons grecques, on commence par 
l’article, parce qu’il sert de modèle pour les noms et les ad- 


jectifs. 


DE L’ARTICLE. 11 ” 


CHAPITRE PREMIER. 
DE L'ARTICLE. 


37. Les Grecs n’ont qu’un article, l’article défini, qui se 
décline ainsi : 


SINGULIER. # 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 6, À, T6, le, la. 
GÉN. To, TAG) .  Tob, du, de la. 
Dar. x, Ti TŸ, au, à la. 
Acc. roy, TA, té, le, la. 
PLURIEL. 
Nom. oi, ai, TA, les. 
GÉN. rüv (pour les trois genres), des. 
DAT. rois, Tag, TOÈG aux. 
Acc. Toi, Ti, td, les. 
DUEL. 
Now. et Acc. ré, Td, TÉ, les deuæ, 
GÉN. et DAT. roiv, ‘ raiv, roiv, des deux, aux deux. 


OBSERVATIONS SUR LA DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 
38. L'article n’a pas de vocatif. 


39. Tous les cas de l’article prennent un +, excepté le no- 
minatif masculin et féminin, au singulier et au pluriel. 


Le duel féminin r« est presque inusité; il se remplace d'ordinaire, 
chez les Attiques, par la forme masculine rw, | 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA DÉCLINAISON 
GRECQUE. 


40. En grec comme en latin, le neutre a le nominatif, le 
vocatif et l'accusatif semblables dans les deux nombres; au 
pluriel, ces trois cas sont terminés en «. 


44. Au génitif et au datif, la terminaison est toujours la 
même pour le masculin et le neutre. 
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42. Le génitif pluriel est toujours terminé en wv. 


43. Le datif, aux trois nombres, a toujours un t, soit placé 
au rang des autres lettres dans la dernière syllabe, soit placé 
sous la dernière voyelle, et alors on le nomme souscrit. 


4h. Le duel n’a jamais que deux formes, une pour le nomi- 
natif et l'accusatif, qui sert aussi pour le vocatif quand il y a 
lieu; une autre pour le génitif et le datif. 

Cette seconde forme pour le génitif et le datif est toujours 
en otv OU en av. | | 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
DU NOM. 


45. Pour la déclinaison des noms il est essentiel, plus 
encore en grec qu’en latin, de distinguer avec soin le radical 
et la terminaison. | 

Le radical est la partie du mot qui précède la terminaison; 
en général il reste invariable. 

La terminaison est la partie du mot qui vient après le radi- 
cal, et qui en général est variable. 

Ainsi pocx (muse), fait tantôt oëons, tantôt pois, tantôt 
oDoav, etc. Les lettres wodo, qui restent invariables, sont le 
radical; les lettres «, nç, n, «v, sont les terminaisons. 


46. Il y a en grec trois déclinaisons, qui répondent aux 
trois premières déclinaisons latines. 

On distingue les déclinaisons par les terminaisons du nomi- 
natif et du génitif du singulier. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


47. La première déclinaison grecque comprend des noms 
féminins en « ou en n, génilif « ou rs, et des noms masculins 
en «ç ou en nç, génitif ov. Elle n’a point de noms neutres. 

Elle répond à la première déclinaison latine. 


DU NOM. 


48. PREMIER MODÈLE. 
NOMS FÉMININS. 
‘H oixia, la maison. 

SINGULIER. PLURIEL, 
Nom. ñ  oixi «. | Nom. ai  otxt a. 
Voc. oÙxL @. Voc. oùxÉ at. 
GEN. Tic o!xi œe. GÉN. Tüy otxr Gv. 
Dar. Th  OÙxi @. DAT. raïic oixi wc. 
ACC. Tv otxt av. ACC. Tac oixi «es. 

DUEL. 
Nom. et Acc. rù  oixé «. 
GEN. et DAT. vaiv oixi av. 
NOMS MASCULINS. 
‘O veavlas, le jeune homme. 

SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. 0  veavt ac. Nom. où veavi or. 
Voc. | VEAVL &. Voc. VEXVE @L. 
GÉN. Toù veavi ou. GÉN. Trüv veavr &v. 
DAT. r$  veavi à. DAT. roc veuvi aus. 
ACC. Ty veavi av. ACC. Tobs veavi œc, 

DUEL. 
Nom. et ACC. To veavi «. 
GEN. et DAT. roîiv veavi av, 
49. DEUXIÈME MODÈLE. 
NOMS FÉMININS. 
H xepahr, la téte. 

SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. À  xeoux y. Nom. ai xepar ai. 
Voc. LEA) À. Voc. xEpaxÀ ai, 
GÉN. Tñç xkeoxk dc. | GÉN. Tüv xepuh Gv. 
DAT. 77  xepad ñ DAT. vais xepal ac. 
Acc. mùv xepal v. 7 Acc. Tag xeoxk ds. 


DUEL. 
Now. et Acc. rx xEGuX à. 
GÉN. et DAT. raïiv LEDAX av. 
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: NOMS MASCULINS, 


‘O xornc, le juge. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. d  xper %ç. Nom. où  xprr ai. 
Voc.  xpir d. Voc. XpUT aie 
GÉN. voÿ xpir où. GÉN. Tôv xper Gv. 
DaT. T& xpur ©. DAT. roiç xpur ais. 
Acc. Tov xpur iv. ACG. roùç xpir dé. 
DUEL. 


Nom. et Acc. ro XpUT d. 
GÉN. et DAT. roiv xper iv. 


50. TROISIÈME MODÈLE. 
NOMS FÉMININS. 


‘H uoÿoa, la muse. 


SINGULIER. PLURIEL. | 
Nom. à  podo « Nom. at pod a. 
Voc. pos œ. | Voc. moDo æœ:. 
GÉN. Tñç poûs ne GÉN. Tüv pou &v. 
DAT. rà ous n. DAT. vais pois ais. 
Acc. Ty poèc av. ACC. Tag pois ac. 

DUEL. 


Nom. et Acc. ra pois «. 
GÉEN. et DAT. vaiv mobs av. 


OBSERVATIONS SUR LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


51. Nous réminins. Se déclinent sur oixix : 1° les noms en x 
pur, c'est-à-dire dont l’« est précédé d'une voyelle, comme 
uavix, folie; 0ex, déesse; jui, rue; 2° les noms en pa, comme 
\pa, lyre. 

Se déclinent sur moÿca, c’est-à-dire, ont le génitif et le datif du 
singulier en ns et en », les autres noms en« : Ex. fa, racine ; 
äuu\x, combat; surtout ceux qui ont avant la terminaison unc 
sifflante simple ou double : Ex. Aüoox, rage; ddëa, gloire. 

Se déclinent sur xepai tous les noms en n. 


52. Nons mascuzins. Se déclinent sur veavias tous les noms 
de cette déclinaison terminés en «ç (ordinairement en ixç ou 
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en pas), comme pmovix, solitaire; ôpvulobipas, oiseleur. Cette 
forme répond à celle des féminins en « pur et en pa. 

Se déclinent sur xpriç tous les noms en nç. Cette forme ré- 
pond à celle des féminins en n. 


53. REMARQUE GÉNÉRALE. Tous les noms de la première dé- 
clinaison, quels que soient leur forme ou leur genre au sin- 
gulier, se déclinent uniformément au pluriel et au duel et pren- 
nent les terminaisons de l'article féminin. Les noms en n sont 
les seuls qui les suivent exactement au singulier. | 


54. Déclinez sur oixix, outre les exemples indiqués plus 
haut, les noms féminins suivants : 


ñ xoxla, le vice. ñ Oupa, la porte. 

h oxt&, l'ombre. ñ yéguoz, le pont. 

ñ ortod, le portique. ñ opaipæ, la balle, 

ñ qua, l'amitié. h œpoupa, la garnison. 


Déclinez sur poÿox les noms féminins suivants : 


ñ xépuêa, le rhume. __  Y\üocx, la langue. 
ñ dxavôa,  l’épine. ñ ZlGukla, la Sibylle. 
ñ duuva, la défense. ñ dub, le char. 
ñ Doiviwosx, la Phénicienne. ñ Bopoc, le cuir. 


Déclinez sur xepax les noms féminins suivants : 


À Tu, l'honneur. ñ vlxn, la victoire. 
À sehñvn, la lune. ñ Odpvn, le laurier. 
à dperr, la vertu. ñ xoun, la chevelure. 


55. Déclinez sur veuvixs les noms masculins suivants : 


6 proviac, le solitaire. 6 tamia, le questeur. 
Avôpéas, André. Aîvetoc, Enée. 
Déelinez sur xpr4ç les noms masculins suivants : 
6 mount, le poëte. 6 üroxpirfs, le comédien. 
6 roiTnc, le citoyen. 6 Geonotmns, le maitre. 
. 6 orparuvrne, le: soldat. Ô vabtnc, le pilote. 


Déclinez de même les noms patronymiques, c’est-à-dire qui 
expriment la descendance, terminés en », comme : 
‘Héaxheiôns, descendant d'Hercule, 


InAcôrs, fils de Pélée. 
Tudetôns, fils de Tydée. 
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Seulement ces noms, ainsi que la plupart des noms propres 
d'hommes, ont le vocatif en n: 


’Arpelôns, voc. ‘Azpeiôn, fils d’Atrée. 
Iléponc, voc. Ilépan, Persée, etc. 


Mais les noms de peuples rentrent dans la règle générale et ont 
le vocatif en «: 


Tlépons, voc. Ilépox, Perse. 
Zxvôns, voc. Zxüôæ,  Scythe. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LES NOMS FÉMININS. 


Ainsi qu’on l’a dit, les noms féminins de la première déclinaison dont 
le radical finit par une voyelle, se terminent ordinairement en «, comme 
oixla, Maison; Üex, déesse; atoa, portique. Quelques-uns cependant, sur- 
tout ceux qui ont devant l’n final un o, un w, un vw, ou la diphthongue 
æw, prennent un n. Exemples: 

&xon, Ouie.. 

bon, cours, écoulement. 

?00n, phthisie. 

Eÿvon, Eunoé, et quelques autres noms propres. 
Qu, vie. 

Gün, chagrin. 

éyyun, promesse. 

gun, taille, stature. 

oxeun, mobilier. 

Heün, rire, moquerie. 


Quelques noms dont le radical finit par un v admettent les deux formes 
Un et Uüx, comme oœumûa Où ouxün, huche à pétrir le pain. 


Les noms féminins de la première déclinaison dont le radical finit par 
un p où un o se terminent ordinairement en «, comme on l’a dit. Quelques- 
uns cependant font exception, mais en pelit nombre. Les noms en pn 
sont des restes de l’ancien dialecte ionien. Voici les principaux : 


&bapn, bouillie. 

«don, air pur. 

X0P) fille. 

xOpÈN joue, tempe (usité seulement au génitif). 


Teodtyôpn, Terpsichore, et quelques autres noms propres. 


Mais on trouve aussi les formes Gô&pe, bouillie, et «tôp«, air pur, qui 
rentrent dans la règle commune. 


Les noms en on sont encore plus rares que les noms en pn. Il n’y en a 
que trois : 
äon, dégoût. 
Éoon ou Épon, rosée. 
x0pOA, joue, tempe (le même que xo66n). 
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Quelques noms féminins en «, bien qu’ils ne se terminent ni en « pur 
ni en pa, font le génitif en «ç. Ce sont en général ceux qui ont « long at 
nominatif, savoir : 


, 1° Les noms contractes, comme : 


| qavä (pour uvaa), mine (monnaie grecque). 
AGnv& (pour Alnvac), Minerve. 
2 Quelques noms propres qui ont l’« long, comme : 
Avôpouéôa, Andromède. 
Añèa, Léda. 
Duaouiha,  Philomèle. 


3° Enfin trois noms peu usités : 


&hak& (dorien pour &\x\#), cri de guerre. 
ént600, | lendemain de fête. 
cxavOaha, . trébuchet. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LES NOMS MASCULINS. 


Les noms masculins de la première déclinaison dont le radical finit 
par une voyelle ou par un p, se terminent ordinairement en « au nomi- 
natif, comme veaviaxs, jeune homme, épvt6oôñpæs, oiseleur. Voici presque 
les seules exceptions : 


VON, guéret, espace entre deux sillons. 

Xoopône,  Chosroès, et quelques autres noms propres étrangers. 

yEwuétpns, géomètre, arpenteur, et les autres composés du verbe 
mEToéw, mesurer. 


Les noms masculins en «ç non précédé d’une voyelle ou d’un p sont 
très-rares. On ne cite qu’un seul nom commun : 


yevvdas, brave homme, 


et quelques noms propres, la plupart doriens, comme : Ilehonidacç, Exs- 
ivwvôac, Zxonac, elc. 


Plusieurs noms masculins en «ç font le génitif en « et non en ov. Ce sont : 


8éevdobnpac, chasseur d'oiseaux, et les autres composés de 
Onpa, chasse. 

untpadolas, qui frappe sa mère. 

ratoahola, qui frappe son père. 

Avviôac, Annibal. 

Bopé&, Borée, l’aquilon. 

YAas, Hylas. 

EG, Sylla, et quelques autres noms propres , la 
plupart étrangers. 


Le génitif en « sert à distinguer les noms propres terminés en «ç au 
nominatif de ceux qui sont terminés en oc. Ainsi le génitif Z6AA« (au lieu 
de Eu) indique un nominatif ZX et non ZVAXC. 

GR. Ga. 2 
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Les noms en onç, très-peu nombreux, sont en général des noms propres 
étrangers, comme : 
Hépons, Perse ou Persée. 
Kaubvons, Cambyse, etc. 


Quelques noms propres en ns, ioniens d’origine, font, à la manière 
ionienne, leur génitif en ew plutôt qu’en ov, comme : 


Lüyns, gén. lüyew, Gygès. 
Gars, gén. OGxkew, Thalès. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


56. La deuxième déclinaison grecque comprend des noms 
masculins en os, des noms féminins terminés de même, et des 
noms neutres en ov. Le génitif est en ov pour les trois genres. 

Elle répond à la deuxième déclinaison latine. 

Elle a d'ordinaire les désinences de l'article masculin. 


. NOMS MASCULINS. 


O Xéyos, le discours. 


SINGULIER. _ PLURIEL. 
Nom. à  Xdy os. | Nom. ot Àcy où. 
Voc. | A0 €. Voc. ÀGy ot. 
GÉN. rod A6 ov. | GÉN. rüv A0 ov. 
DAT. 75 dy ©. DAT. roiç À0Y oùç. 
ACC. Tov )07Y ov. Acc. roùç Àdÿ ou. 

DUEL. 


Nom. et Acc. ro AY ©. 
GÉN. et DAT. roiv À0Y ocv. 


NOMS FÉMININS. 


"H 6, la route. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Non. à 60 de. Nom. a 69 ot. 
Voc. dd é. Voc. 69 of. 
GÉN. Tic 60 où. GÉN. Tüv 60 Gv. 
Dar. 5% 60 à. DAT. sais 60 oc. 

hv 00 Ov. Acc. ras 60 où. 


ACC. Tv 60 
| DUEL. 
Nom. et Acc. rà 60 &. 

GEN. et DAT. zaïv 60 oiv. 
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NOMS NEUTRES. 


Td dévôpov, l'arbre. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. rù dévdp ov. Nom. rx dévdp a. 
Voc. .  dévdp ov. Voc. dévdp «. 
GÉN. roù dévdp ov. GÉN. rüv dévdo ev. 
Dar. r& dévdo +. Dar. rois dévdp ot. 
Acc. rù  dévdp ov. Acc. Ta. Dévdp «. 

| DUEL. 


Nom. et Acc. ro  dévdp ©. 
GÉN. et DAT. zoiv dévdp OLY. 


OBSERVATIONS SUR LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


57. Dans cette déclinaison, le masculin et le féminin ne 
diffèrent en rien pour la forme. L'article qui précède indique 
le genre du nom. 

Le neutre ne diffère du masculin et du féminin que par ses 
trois cas semblables en ov au singulier et en « au pluriel. 


Le vocatif est souvent semblable au nominatif dans les noms @:6:, Dieu, 
qui fait Occe, mieux que & Océ, et dans le mot ofoc, ami, qui fait éga- 
lement bien & œihos et & pile. 


Plusieurs noms masculins en o sont neutres au pluriel, et prennent 
la terminaison «, ou bien ils ont les deux genres. Voici les principaux : 


oîtoc, blé, pl. oîta. 

deouôc, lien, pl. ôesud, plus rarement ôeouol. 
otaûud, station, étable, pl. otaôua, plus souvent crauot. 
Taprapos, le Tartare, pl. Taprapa, 

ITépyauos, Pergame, pl. Iépyaua, 


Les poëtes en admettent un bien plus grand nombre. Ainsi ôlopo, 
char, Aüyvos, lampe, ont en poésie le pluriel dlopa, Aëyva. 


58. Déclinez sur X64oç ou sur 696, les noms masculins et 
féminins suivants : 


MASCULINS. FÉMININS. 
$ xüpuos, le seigneur. | À maoôévos, la vierge. 
6 ävôpwxos, l'homme. h dumedos, la vigne. 
6 dñuos, le peuple. ñ vacos, l’île. 
6 xñmos, le jardin. À vdcos, la maladie. 
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Déclinez sur dévdpoy les noms neutres suivants : 


ro podov, la rose. vd Géipov, le don. 

« , e | A LE 

ro Euhov, le bois. | æo 8pyavov, l'instrument. 
ro C&ov,  l’animal. ro pülov, la pomme. 


NOMS ATTIQUES DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


59. Dans quelques noms de cette déclinaison, l’o se change 
en o, et cet w se conserve à tous les cas. Cette forme s'appelle 
attique, parce qu'elle était usitée surtout chez les Athéniens. 

NOM MASCULIN. 


‘O Axyws, le lièvre. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
Nom. à  Axy . | Nom. ot  dey 6. 
Voc. Aæy &s. Voc. Àcy @. 
GÉN. roù Àxy &. GÉN. rüv ay &v. 
DAT. r& ay &. DAT. rois Axy @6. 
Acc. mûv ay &v. Acc. rodç Aay 6. 
DUEL. 
Nom. et Acc. 7ù ay 6. 
GÉN. et DAT. roiv day Gi. 
_ NOM NEUTRE. 
To &voyewv, la salle a manger. 
| SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. Trù avéye ov. \ Nom. rx dywye «. 
. Voc. GYYE V. Voc. dvOYyE ©. 
GÉN. Troù advéye ©. GÉN. Tüv avéye wv. 
DAT. à dvéye w DAT. rois avoye wç. 
ACC. Tù avOye ov. Acc. Ta dvoye &. 
DUEL. 


Nom. et ACC. To GVOYE w. 
GEN. et Dar. voiv GVOYE (OVE 


OBSERVATIONS SUR LES NOMS ATTIQUES. 


60. Dans les noms de forme attique, l’o, devant subsister 
partout, remplace o, o et ot. Les cas qui avaient déjà un o ne 
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changent pas; ceux qui avaient un + le conservent sous la 
forme d’ souscrit. L’u se supprime. 

Le vocatif singulier reste semblable au nominatif, afin de 
conserver l’o. Pour le même motif, le pluriel neutre se fait 
en o, par exception à la règle générale des noms neutres. 


Les noms attiques en we font souvent 1 accusatif singulier en w au lieu 
de wv, parce que la ressemblance les faisait confondre avec les noms de 
la troisième déclinaison terminés en wç, gén. 006. Ainsi 6 Aayws, le lièvre, 
fait indifféremment sov Axywv et tov Axyw; 6 xalwç, la corde, sov xthwv et 
Tov Xx&}u. au” 

L'accusatif en w est même seul usité dans quelques noms, savoir : 


£wç (ñ), l'aurore, acc. £w. 
&uws (ñ), aire à battre le grain, acc. &w. 
"A0ws (6), le mont Athos, acc. "A0w. 


A ces noms il faut joindre Kéws, Kuwç, Téws, noms d'îles ou de villes. 


Les noms attiques en w< font souvent le pluriel en «, et le déclinent 
régulièrement sur ÀAdyos ou sur 6006. Exemple : of huyol, rüv Auyüv, voic 
Aœyots, etc. | 


61. Déclinez sur Axyés les noms suivants : 


6 taws, le paon. ___ 6 xälu, la corde. 
6 vews, le temple. Mivws,  Minos. 


6 Aews, le peuple. | Mevéews, Ménélas. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


62. La troisième déclinaison grecque, qui comprend des 
noms des trois genres, n’a point de terminaison fixe pour le 
nominatif singulier; elle a le génitif en os. 

Elle répond à la troisième déclinaison latine. 

Elle diffère des deux déclinaisons précédentes surtout en ce 
qu'elle a une syllabe de plus au génitif qu’au nominatif, ce 
qui la fait nommer imparisyllabique (c'est-à-dire inégale en 
syllabes), au lieu que les deux autres sont parisyllabiques 
(c'est-à-dire égales en syllabes). Ainsi le nom 6#o, de la troi- 
sième déclinaison, n’a qu'une syllabe au nominatif; il en a 
deux au génitif, Enpos. Ainsi le nom auras a deux syllabes au 
nominalif; il en a trois au génitif, Aa«uddoç, etc. 
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G3. NOM MASCULIN. 


‘O die, Æ animal sauvage. 


SINGULIER. | PLURIEL,. 
Non. 6 Op. | Nom. où Oñp eç. 
Voc. Oro. Voc. Oñp ec. 
GÉN. voù Ünp ds. GÉN. Toy Oro &v. 
Dar. r&  Omp i. Dar. roiç Onp ai(v). 
Acc. rôv Gp & | Acc. voùç Ü%o aç. 

DUEL. 


Nom. et Acc. rù 6%p «. 
GÉN. et DAT. rotv Üno oiv. 


NOM FÉMININ. 


H rs la lampe. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. à auras. . Nom. ai Jaurad ec. 
Voc. auTrds. . Voc. Aaumaid eç. 
GÉN. Tüçs aura 06.  GÉN. rüv Aaurdd uv. 
DAT. 7% aurdd Dar. raïç Aauré  ou(v). 
ACC. Täv Aaurdd a. Acc. Tüç Aaurad a. 
DUEL. | 


Nom. et Acc. rx Jaurad e. 
Gén. et Dar. Taiv Aaurdd ou, 


NOM NEUTRE. 


Td cüpa, le corps. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ro cüua. | Nom. 4 oéuar «, 
Voc. GOUX. | Voc. GOLAT &. 
GÉN. Toû couat 06. | GÉN. TOY cout &y. 
DAT. r& oc@uar 1. DAT. rois côpa ou(v). 
Acc. 7ù ocüua. ACC. Tù o@uar a. 

DUEL. 


Nom. et Acc. To GOUAT €. 
GÉN. et DAT. roiv cœuér ou. 


Le datif pluriel, toujours terminé en ot, fait sw devant une voyelle, par 
audition du v euphonique, 
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OBSERVATIONS SUR LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


64. Dans la troisième déclinaison, comme dans la deu- 
xième , le masculin et le féminin ne diffèrent en rien pour la 
forme. L'article qui précède indique le genre du nom. 

Le neutre ne diffère du masculin et du féminin que par les 
trois cas semblables et par le pluriel en «. 


65. Dans cette déclinaison, le nominatif singulier ne sert à 
former que le vocatif, et, dans les noms neutres, l'accusatif. 
Le génitif sert à former tous les autres cas. 

Le radical doit donc se tirer du génitif, et non du nominatif. 
Le radical de aumés, gén. Aaurédoc, est haurad; le radical de 
cüuax, gén. copatos, est couar. Ce radical une fois connu, les 
autres cas s’en forment régulièrement. | 

Pour décliner ces noms, il faut donc absolument connaître 
le nominatif et le génitif. Ces deux cas ne peuvent être donnés 
que par les dictionnaires ou par l'usage. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE DATIF PLURIEL. 


66. Quand le radical est terminé par une buccale (8, +, +) 
ou par une gutturale (+, x, x), le « du datif pluriel, se com- 
binant avec la consonne du radical, la change en sifflante 
composée. 

Ainsi les buccales (6, x, ©) se changent en 4. Exemples : 
phét, veine, gén. pAebés (radical pàe6), datif pluriel oxebi (pour 
pAc6-ci); Obib, ver rongeur, gén. Gpixs (radical 6x), dat. plur. 
bpubi (pour bpir-ci); xarñluÿ, entre-sol, gén. xarñaipos (radical 
xarnko), dat. plur. xariau (pour xarilo-c). 

Ainsi les gutturales (+, x, y) se changent en £. Exemples : 
fé, grain de raisin, gén. Éxyôs (radical é«y), dat. plur. Sabi 
(pour éxy-ci); mésdté, perdrix, gén. résdixos (radical RepÔux), 
dat. plur. répdë (pour épdux-o1); dE, miette, gén. diyds (radi- 
cal dy), dat. plur. déc (pour Wy-ci). 


67. Quand le radical est terminé par une dentale (9, +, 6), 
le « du datif pluriel absorbe la consonne du radical et la fait 
entièrement disparaître. Exemples : Aura, flambeau, gén. 
kaurédos (radical Aura), dat. plur. Audit (pour Aaurad-ce); 
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sua, COTPS, LÉN. oépaTos (radical sôpar), dat. plur. cépact 
(pour sépar-st); ; Xdpus, Casque, uén. Hp (radical xoput), dat. 
plur. xépuor (pour xépub-c1). 


68. La lettre v, devant le 6, est absorbée comme une dentale. 
Exemple : "Exanv, Grec, gén. “EXAnvos (radical ‘EXanv), dat. 
plur. *EXnot (pour “EXAnv-c1). 

Les lettres vr, devant le o, sont absorbées comme une simple 
dentale ou comme un simple v. Seulement alors la voyelle du 
radical s’allonge, « bref se changeant en « long, « en eu, o en ov. 
Exemples : yiyas, géant, gén. yiyavros (radical yryavr), dat. 
plur. yiyaor, avec « long (pour yiyavr-o1); ruobeis, battu, gén. 
ruofévros (radical rupevr), dat. plur. rugbeior (pour rupbéyr-c1); 
\éwv, lion, gén. Aéovros (radical Acovr), dat. plur. kéouor (pour 
Aéovr-01). 


69. Par exception aux règles précédentes, les noms ter- 
minés par ax, aus, eu et ow, quel que soit d’ailleurs leur 
génitif, font leur datif pluriel par la simple addition d’un 1. 
Exemples : tai, enfant, dat. plur. raui; vaic, vaisseau, dat. 
plur. vauoi; Bxouxeis, roi, dat. plur. Paoueücr; fodç, bœuf, oi 
plur. Bout. 

Cependant moi, pied, gén. modée, fait régulièrement 06! ; 
dpouebs, courrier, fait Spouéor, et non dpoueïor; roueüs, coupeur, 
fait rouécr. 

OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VOCATIF SINGULIER. 


70. Les noms en wv et en »p qui abrégent la voyelle du ra- 
dical au génitif, l'abrégent aussi au vocatif. Exemples : AYELY, 
général, gén. ñyepôvos, VOC. ñyeudy; Oarp, beau-père, gén. dxépos, 
voc. d&eo. 

Cependant Ilocedév, Neptune, gén. Ilocseë&vos, qui n'abrége pas la 
voyelle du radical, fait au vocatif Ioceiôov. 


De même cwrñp, sauveur, gén. owrñpos, fait au vocatif oütcp, quand 
on parle à un dieu. 


71. Les noms en et en w perdent leur ç au vocatif. Exem- 
ples : Adovw, Daphnis, gén. Aépwdoç, VOC. Adovwt; xdpus, casque, 
gén. xdpubos, VOC. xopu. 


Les noms propres en «ç, gén. avros, font le vocatif en «v, comme Aîxe, 
Ajax, gén. Aïavroç, voc. Aîuv. On excepte ’Athas, Atlas, gén. "ATAavros, 
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voc. *Atha, et les noms propres terminés en ôauaç, qui font le vocatif 
en a, comme NMolvôduas, Polydamas, voc. [oivôaux. 
L'adjectif masculin t&laç, malheureux, fait au vocatif téhav. 


( 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR L'ACCUSATIF SINGULIER. 


72. Les noms en &K et en w qui n'ont pas l'accent sur la 
dernière syllabe, forment par exception leur accusatif singulier 
du nominatif, et le font en «v ou en uw. Exemples : yépus, grâce, 
gén. Ydouros, acc. ydptv (au lieu de yéprra); yévus, mâchoire, 
gén. yévuos, acc. yévuv (au lieu de yévux). Mais ëAxis, espérance, 
gén. krido, fait à l’accusatif EAxida, paree que l'accent est sur 
& au nominatif; yAauÿs, chlamyde, gén. yAau5d0oç, fait à l'accu- 
satif yAapuda, parce que l'accent est sur 6 au nominatif. 


Cependant quelques noms en et en vç ont les deux formes à l’accu- 
satif. Ainsi y&puç fait quelquefois yapita ; ôpvus, oiseau, fait ôpvtôx ou pv; 
tiyen, tigre, fait siypôa ou tlypw, etc. Kopuc, casque, fait xépuôa ou xopuv; 
érnvç, étranger, fait ëxnAuda ou Érnhuv, etc. 


73. Déclinez sur bo ou sur heuré, en tenant compte des 
observations précédentes, les noms masculins et féminins sui- 
vants : 


NOMS MASCULINS. __ NOMS FÉMININS. 

Genitif. Génitif. 
6 cutip, owtrp oç, le sauveur. À unré, dhunex 06, le renard. 
6 xôpaë, xdpax 06, le corbeau. À «té, aiy 06, la chèvre. 
6 Atwv,  Àëéovtr oç, le lion. ñ Xe dv, yekuwüov 06, l'hirondelle. 
6 ylyas,  yiyavt 06, le géant. À matos, mutpio o, la patrie. 
6 fyeuuv, fyeuov oc, le général, À pAoË,  phoy 6, la flamme. 
6 mov, momév 06, le berger. _ À éndwv,  dänêcv oç, le rossignol. 
6 pv,  unv &, le mois. ñ phét,  pAc6 ox, la veine. 
ô yvb, your 66, le vautour. ñ éobñs,  éc0ñr o«, l’habit. 
6 Enmhuç, émmAud oç, l'étranger. ñ éow, £otô oç, la dispute. 
6 dpvts, pô oç, l'oiseau. ñ xhels,  xhed dç, la clef. 


Déclinez sur côu« les noms neutres suivants : 


Génitif. Génitif. 
Tr mpüyue, rpayuar 06, l'affaire, T0 yovu, yôvar 0, le genou. 
ro &pua,  &puat 06, le char. ro frap, Her oç, Je foie. 
rd dvoua, Gvouar oç, le nom. To yahu, yahaxt oç, le lait. 
To nÜp, TUE 06, le feu, To pet, prédit 0, le miel. 
ro Odxpu, Gaxpu 0, la larme. rd Aroo, “top os, le cœur. 


To Ô0pu, Oopar 069 la lance. (Ces trois derniers saus pluriel.) 
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MANIÈRE DE REMONTER DU GÉNITIF ET DES AUTRES CAS AU NOMINATIF. 


Comme le génitif singulier dans la troisième déclinaison sert à former 
tous les cas suivants, on peut toujours remonter de ces cas au génitif, en 
remplaçant leur terminaison par oç. Ainsi de Aazumadt, haundôdx, Axunades, 
Aauradwv, etc., on remonte facilement au génitif singulier Aaurados. 

Or, dans les noms masculins et féminins, le génitif étant connu, on 
peut presque toujours en former je nominatif, en remplaçant la termi- 
naison oç par un simple 6, ou, ce qui revient au même, en retranchant 
lo de la terminaison, ou, plus simplement encore, en ajoutant un ç au 
radical; car ce ç se combine avec la dernière consonne du radical d’après 
les règles ordinaires, c’est-à-dire d’après les mêmes règles que pour le 
datif pluriel. Ainsi du génitif yépvuéos on fait le nominatif yépw (pour 
4Épvt6s), vase aux libations ; du génitif goivixos on fait le nominatif goivi& 
(pour goïvxs), palmier; du génitif £ciêos on fait le nominatif ë ëpts (pour 
éctôs), dispule. 


Dans cette opération, le v se conduit comme une dentale, et disparaît 
devant le ç&. Ainsi du gén. &xrivos on fait le nom. dxxiç (pour dxtive), rayon. 
Au contraire, dans les noms qui ont le génitif en nvos, c'est le ç qui dis- 
paraît, et le v reste seul. Ainsi du génitif “EAnvos, on fait, par retran- 
chement du ç, le nominatif “EXnv, Grec. Quelquefois, dans les noms 
qui ont le génitif en vos, les deux formes en et en w sont usitées au 
nominatif, Ainsi du génitif dsApivos on fait le double nominatif eloiç ou 
Gexgiv, dauphin. | 


Dans les noms qui ont le génitif en pos, le ç disparaît, et il ne reste 
que le p. Ainsi du génitif cwräpos on fait, par retranchement du 6, le 
nominatif cwrñp, sauveur. Îl n’y a qu’une seule exception. Du génitif 
paprupos On fait le nominatif paotuc, témoin. (Mais plus tard on a em- 
ployé aussi la forme régulière, maorup, témoin ou martyr.) 


Dans les noms dont le génitif est terminé en vroç, les deux lettres vr 
disparaissent au nominatif devant le &, mais la voyelle précédente s’al- 
longe, d’après les mêmes règles qu’au datif pluriel. Ainsi du génitif yi- 
yavros On fait le nominatif : Le avec « long (pour yiyavr:), géant; du gé- 
nitif 4apisvros on fait le nominatif papier (pour Hapievre), agréable. 

Le génitif en ovros suppose un nominatif terminé en sus, OÙ plus sou- 
vent en wv. Ainsi du génitif é36vros on fait le nominatit douç (pour éôovxc), 
dent; du génitif Aéovroç on fait le nominatif Aëwv (pour Aéovxs), lion. 

Cet allongement de la voyelle au nominatif est une règle presque gé- 
_nérale pour les noms qui ont au génitif un e ou uno. Ainsi du génilif 
xtevds On fait le nominatif xteis (pour xvévc), peigne; du génitif moûoç on 

fait le nominatif xoÿs (pour xoûc), pied. 


Toutes les observations précédentes, relatives surtout aux noms mas- 
eulins et féminins, s'appliquent moins bien aux noms neutres. Ceux qui 
ont le génitif en axoç font le nominatif en «, comme cp, gén. cwparos, 
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corps, Où en «ç, COMME xépas, gén. xéparos, COTNE, OU EN «p, COMME 
ppéup, gén. ppéaros, puits. Un de ces noms fait même le nominatif en wo, 
cxwp, BÉN. oxatos, EXCrÉMENt. 


Quant au neutre des adjectifs et des participes qui suivent la troi- 
sième déclinaison, on ne peut lavoir directement. Il faut remonter 
d’abord au nominatif masculin; on en tire ensuite le nominatif neutre. 


Les observations précédentes ne s'appliquent pas non plus aux noms 
contractes, qui, au nominatif aussi bien qu'aux autres cas, ont leurs 
terminaisons particulières, et se conforment à leurs modèles. 


NOMS IRRÉGULIERS EN Y. * 


Quelques noms en “9, dont le radical était primitivement terminé 
en: &p, comme zatip, père, génitif marpos, se déclinent irrégulièrement 
en ce qu'ils retranchent le du radical au génitif et au datif singuliers. Ils 
le retranchent aussi au datif pluriel, qu’ils terminent par exception en 
ao. Voici un modèle de leur déclinaison : 


O ratio, le pere. 


. SINGULIER. | PLURIEL. 
Nom. ô nano. NOM. oÙ  matépec, 
Voc. TATED. Voc. RATÉPEG. 
GÉN. Toù naxpos. | GÉN. Tv natepov. 
DAT. <ü natpi. | DAT. vois mutpdor. 
ACC. vov martépa. __ ACC. vobs matépac. 


Déclinez sur rarip les noms suivants : 


Gvyarnp, gén. Ouyarpos, fille, dat. pl. Guyerpaor. 
mÂTAp, gén. unTpdc, mère, dat. pl. unrodor. 

Anuñrnp, gén. Añuntpos, Cérès. 

yaothp, WÉN. Yastpô, ventre, dat. pl. yaotoacr. 


Ce dernier a aussi, chez d’anciens auteurs, le datif pluriel yaorñoc. 
Quant à Guyane, il fait quelquefois à l’accusatif singulier Odyaros, et à 
l’accusatif pluriel 66yarpas. Anurnrnp a également l’accusatif Ajunto, ou 
mème quelquefois, chez les Attiques, Afunrpuv, comme s’il appartenait 
à la première déclinaison. 


Deux autres noms en »p font, comme les précédents, le datif pluriel 
en «ot; mais ils se déclinent plus régulièrement, l’un gardant le à tous 
les cas, l’autre le supprimant partout et le remplaçant par un à. Ce sont: 

&arhp, gén. dotépos, astre, dat. pl. dorpdor. 
&vip, gén. ävôsos, homme, dat. pl. dvôgaor. 
Le vocatif singulier de tous ces noms est en co. 


Les poëtes conservent ou retranchent le du radical à tous les cas, 
selon le besoin du vers. 
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NOMS CONTRACTES. 
RÈGLES GÉNÉRALES DES CONTRACTIONS. 


714. On appelle contraction la réunion de deux voyelles ou 
d’une voyelle et d’une diphthongue en une seule voyelle ou 
diphthongue. 


75. La contraction a lieu généralement à la fin des mots, 
quand le radical se termine par une des voyelles «, e, o, et que 
la terminaison commence elle-même par une voyelle. 

Ainsi ouxé «, figuier, se contracte en ouxñ; ainsi voos, esprit, 
se contracte en voÿs. 


76. Les règles de contraction sont communes, à peu d'excep- 
tions près, aux noms, aux adjectifs et aux verbes. 


Tout résultat de contraction est une longue ou une diphthongue. 

Aucun groupe de voyelles à contracter ne commence par une longue. 

Tous les groupes de voyelles commençant par « donnent pour résultat 
de contraction « long, ou w. Toutes les fois qu'avant la contraction il n° 1 
a ni o ni w, le résultat est «. Quand il y a un o ou un w, le résultat est w. 
Si avant la contraction il se trouve un t écrit ou souscrit, il devient ou 
reste souscrit après la contraction. On est donc certain, lorsqu'un groupe 
de voyelles commence par «, d'obtenir, comme nous venons de l’énoncer, 
un de ces quatre résultats : «, &, w, @. — Quelques verbes en «vw ont 
exceptionnellement des contractions en L (S 295). — Tout résultat en ov 
serait un barbarisme. 

Les groupes de voyelles commençant par « fournissent sept résultats. 
Les trois premiers, n, n el «, sont obtenus quand avant la contraction il 
n'ya nio, niv. On obtient e par le rapprochement de deux e, ou quand 
il yaunt sans « avant la contraction. Autrement, c'est n qui est le ré- 
sultat; eur, ex, en donnent n. Toutes les fois qu'avant la contraction il se 
trouve un o dans le groupe de voyelles, on obtient un des trois résultats 
suivants : ot, ov, w. Pour se déterminer entre ces trois résultats, il suffit 
de se rappeler que e est toujours absorbé par la diphthongue ou la 
longue qui le suit, et que les deux brèves s« et o, rapprochées, donnent 
toujours ov. On ne rencontrera plus aucune difficulté. Tout résultat conte- 
pant « serait un barbarisme. 

Pour les groupes de voyelles commençant par o, les résultats sont au 
nombre de quatre, ou, ov, w et w. Pour obtenir ou, il faut avant la contrac- 
tion trouver un t écrit, ou souscrit sous n. Le résultat ov est produit par 
le rapprochement des deux brèves &, o. Le résultat w est donné par la 
douteuse «, ou par l’une des longues n ou w jointe à o. Pour ow, 1l ne peut 
donner que w. Tout résultat contenant «, e, n serait un barbarisme. 
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71. Le tableau suivant justifiera et éclaircira ces explications : 


ax ea où 
GE a En oEL 
ot 
an Eu on 
Eu u O0L 
ax “h 
œet ‘ 0€ 
2 €e 
an : 00 jou 
di et er a 
eet 
ao O4 ot | 
aw }w a 
ao Ge 
; œot À, EW © 
aw J' € © 00 © 


Quant aux groupes de voyelles commençant par les deux 
douteuses v, v, le résultat est toujours : ou v long. 

L', ne disparaît jamais et se retrouve toujours après la con- 
traction, tantôt sous sa propre forme, tantôt sous la forme d’ 
scuscrit. 


Dans ie noms contractes, ex, lorsqu'il est précédé d’une voyelle, se 
contracte ordinairement en « et non en n. | 

Il en est de même dans les adjectifs contractes : ainsi 66, sain, bien 
portant, fait à l'accusatif singulier, masculin ou féminin, ainsi qu’au 
pluriel neutre, üy:& (pour üytéæ); dxheñs, sans gloire, fait dxhkeä (pour 
&xAséa), etc. 

Les autres exceptions à ces règles de contraction sont peu nombreuses. 
On les trouvera exposées, pour les déclinaisons, aux $S$ 79-97, pour les 
adjectifs, aux SS 105, 110, 111, 120. 

Deux exceptions importantes s'appliquent aux comparatifs (S 140), et 
aux verbes (S 296). 


78. La contraction, toutes les fois qu’elle peut avoir lieu à 
la fin des mots, est obligatoire, sauf de très-rares exceptions, 
dont la plupart seront indiquées ci-après. 


NOMS CONTRACTES DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


79. La première déclinaison n’a qu’un très-petit nombre 
de noms contractes, savoir : 
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4° Quelques noms en &«, contractés en & et déjà signalés 
comme ‘Aünvéx-&, Minerve; uvéx-&, mine, somme d'argent; 

2° Quelques noms en é« ou én, contractés en ñ, comr- 
cuxéx-ñ, figuier; Acovréx où Acovrén-ñ, peau de lion; 

3° Un seul nom masculin en é«, contracté en ñs, savoir 
Eouéaç-ñç, Mercure, gén. ‘Epuéov-où. 

Ces noms ne présentent aucune difficulté, ceux en & se dé 
clinant régulièrement sur oixix, et ceux en % sur xcoxl. Pou' 

Epuñc, 1l se décline sur xpiréç, mais avec le vocatif en à, comm: 
la plupart des noms propres : ‘Epuñs, VOC. Epuf. 


NOMS CONTRACTES DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


80. La deuxième déclinaison a des noms masculins en en 
ou 05, Contractés en ous, et des noms neutres en env, Contrac- 
tés en owv. Ils sont peu nombreux. 


NOM MASCULIN EN €. 


‘O ddehptdéoc-oùs, le neveu. 
SINGULIER. PLURIEL. 


Nom. ‘O &dehqtdéoc-oùc. Nom. ot ad eXpid 01-07. 

Voc. (nusité.) Voc. &dehoudéoL-0t . 

GÉN. où ddehpudéou-od. _ GÉN. Tüv Gdeloudémv y. 

Dar. r& ddelqudéw-ÿ. DAT. rois ddelpioéous-otc. 

Acc. rùv ddehoudéov-ob. Acc. mods &deœudéoug-oùc. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù ad epu'éw6. 
GEN. et DAT. rotv ad ep éouv-otv. 


NOM MASCULIN EN 00. 


‘O véos-oùs, l'esprit. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. 6  vdos-oùc. | Nom. oi  vdor-ot, 
Voc. v6e-où (peu usité). Voc. vOOL-O!, 
GÉN. Toù voou-où. *  GÉN. Tüy véwv-Gy. 
DAT. T® vow-&. DAT. rois voorc-otc. 
ACC. Toy voov-ov. ACC. Tobç voouc-oùg. 

DUEL. 


Nom. et AcC. to vou-6. 
GÉN. et DAT, zrotv vuocv-oiv, 
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NOM NEUTRE. 


Tè dotéov-oùv, l'os. 


| SINGULIER. PLURIEL, 
Non. ro  OôcTéov-oùv. Nom. rà ôcréa-&. 
Voc. ÔGTÉOV-oÙv. Voc. ÔcTÉX-&. 
GÉN. Toù oôctéou-où. GÉN. Toy 0cTéwv-Gv. | 
DAT. 7& ôoTéw-&. DAT. roïs ôcTéouç-ots. 
| \ 4 / EN \ , / CA 
ACC. To  OÔcTéov-0Ùy. ACC. Ta OdotTéa-&. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù dotéw-w. 
GÉN. et DAT. vroiv ôcTéouv-oiv. 


81. Remarques. Le pluriel neutre, dans cette déclinaison, 
contracle &« en «(et non pas en n), contrairement aux règles 
ordinaires de contraction. 


Le vocatif masculin des noms contractes en ous ne se rencontre presque 
pas : cependant les noms propres Ile:pi0o0s-cuç, Iavôoos-ouc, etc., font au 
vocatif Tlerpi8ou, Iluvôov, etc. 

Les noms propres en voos, composés de vdos, esprit, comme ‘Alxivoos, 
Alcinoüs, n'admettent que rarement la contraction. 


Déclinez sur ddeko1déoç-oùç le nom masculin suivant : 


“O Ouyatodéos-oùs, le petit-fils. 


Déclinez sur véoc-oùe les noms masculins suivants : 


6 mAdoç-oùe, la navigation. 
6 yvooçs-oùc, le duvet. 


6 féxos, le courant. Inusités au pluriel, 


Déclinez sur d6+éov-oùv le nom neutre suivant : 


+ xaveov-oüv, le panier. 


NOMS CONTRACTES DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


82. La troisième déclinaison a un très-grand nombre de 
noms contractes : ce sont tous ceux qui ont le radical terminé 
en e, plus rarement en «, en o ou en v. 


83. Ces noms n’offrent jamais de contraction au nominatif 
ni au vocatif singulier, ni à l’accusatif singulier neutre. Ils ne 
se contractent pas non plus au datif pluriel. 
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84. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN . 
“H zorépns, la galère. 

SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. à  vowip nc. Non. ai Tpip eec-enc. 
Voc. pinp ec. Voc. ThuÂp eeç-etc. 
GÉN. Tñc Tptmp enç-ouc. GÉN. rüv Tpinp éuwv-rptfouv, 
DAT. 7% pp ei-er. DAT. sais roimip eouv. 
ACC. Tav Top ex-n. ACC. Taç Tpuip euç—eue 

DUEL. 
Nom. et AGC. Tù tpuip ee-n. 
GÉN. et DAT. vaiv romp éosv-oiv. 
NOMS NEUTRES EN 0. 
To veïyos, le rempart. 

SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. 7 veïy 0. Nom. #x vreiy ex-n. 
Voc. TEY 06. Voc. TELL EAN. 
GÉN, vod reiy eoc—uuc. GEN. Tüv vey éuv-üv. 
DAT. 7ù vTeiy ei-e. DAT. rois veiy eo. 
Acc. +Tù veïy 0. ACC. va rely ea-n. 

DUEL. 


Nom. et Acc. Tù veiy een. 
GÉN. et DAT. voïv re éciv-oiv. 


85. Remarques. L’accusatif pluriel masculin et féminin se 
contracte en «x, contrairement aux règles ordinaires, afin de 
ressembler au nominatif. Cette ressemblance est de règle dans 
les noms contractes de cette déclinaison, lesquels ont au plu- 
riel les trois cas semblables, nominatif, vocatif et accusatif. 

Au nominatif, au vocatif et à l’accusatif du duel, les deux & 
se contractent en n, et le plus souvent on ne les contracte pas. 


Les noms propres en nç de la troisième déclinaison contracte font 
l'accusatif tantôt en n, avec la contraction ordinaire, tantôt et plus sou- 
vent en mv, comme s ils appartenaient à la première déclinaison. Ainsi 
Anuoshivis, Démosthène, fait à l’accusatif Axuosbévn ou Anuosbévnv. Le 
vocatif est toujours en eç : Anudodeves. 


Les noms propres en xAñ< (contraction pour xAënç), composés de xAéoc, 
gloire, subissent une double contraction, et se déclinent ainsi : 
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‘HoaxAñs, Hercule. 


Nom. ‘HoxxAñçs (pour ‘Hoaxdénc). 
Voc. ‘Hpaxhew (pour ‘Hpaxhess). 
GÉN. ‘Hpaxhéou (pour “Hpaxhéeos). 
DAT. ‘Houxhet (pour “Hpzxdéet). 
Acc. ‘Hpaxkéx (pour “Hpaxhéex). 


Déclinez ainsi: Zovoxañ, Sophocle; IepxAñc, Périclès, etc. 

Dans ces noms propres on trouve quelquefois, comme dans les noms 
propres en ns, avec une double contraction, les accusatifs Zopox}ñ, Ils- 
pxñ, et même Zogoxñv, Ilepexdñv, au lieu de Zopoxhcu, Ilepixdéa. Mais 
cette observation ne s’applique pas au nom d'Hercule, 


Les noms neutres en oç de la troisième déclinaison contracte négligent 
quelquefois la contraction du génitif pluriel, terxéwv au lieu de reryüv, elc., 
principalement &vôo, fleur, qui fait évééwv mieux que &vôüv. 

Ceux de ces noms qui sont en eoç au nominatif singulier, font le pluriel 
en sx, sans contraction. Exemples : 


tpéos, gén. ypéous, dette, pl. rà ypëx. 
xA£oç, gén. xhéouc, gloire, pl. rà xAéx 
omeEoœ, GÉN. oméouç, Caverne, pl. r& onéa, 


Au reste ces noms, excepté #p606, dette, sont peu usités au pluriel. 


Au noms contractes en n< et en os il faut rattacher un petit nombre de 
noms neutres en es, qui sont plutôt des adjectifs neutres. À part cette 
terminaison en «, ils se déclinent sur veïzoc. Exemple : 


Td xaxénes, la mauvaise habitude 


NOM. 7Tù xaxonû sc. 
Voc. xuxOnÔ ec. 
GÉN. roù xaxorô sos-ouc, 
Dac. vù xaxonô et-et. 
ACC. To xaxonô €. 


Le pluriel, quand :l est usité, se décline sur le pluriel de vetyos. 
86. Déclinez sur euipns les noms propres suivants : 

Anuosdëvns, Démosthène. Zuxpérne, Socrate. 
Déclinez sur retyos les noms suivants: 


Tù YEVOS, la naissance. T0 r£Àuyos, la mer. 
+0 0t%00ç, la poitrine. +ù ôpos, la montagne. 
ro Ôvre, la nation. rd méye0os, la grandeur. 


Déclinez sur xuxénôes le mot wnnevôé, et quelques noms de plantes. 
GR. GR. 8 


î 
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87. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN te. 
‘“H ré, la ville. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Non. mo tç. NoM. ai môÀ eec=etc. 
 Voc. TOÀ 1. Voc. TÔÀ EEç-elç. 
GÉN. Tic To euc. . GÉN. TüY TrôÀ eo. 
DAT. 7% md ei-e. DAT. vrais môk ec(v). 
ACC. Tv TôÀ uv. ACC. Tas TmoÜÀ exçrelge 
DUEL. | 


Non. et ACC. tx md €s. 
GÉN. et DAT. taiy xok éou. 


NOMS NEUTRES EN 1. 


Té sivnnt, la moutarde. 


SINGULIER. 


Nom. To oivnz 1. 
Voc. GVAT 1 
GÉN. Toù ot euwc. 
DAT. à oivnx et-er. 
ACC. To otvnx L. 


88. Remarques. Le génitif des noms contractes en weten: 
est par exception en euwç, par un w, et ne se contracte pas. 

Le génitif pluriel, en swv, n'admet pas non plus de con- 
traction. 

Le duel ordinairement ne se contracte pas. 


Quelquefois cependant on trouve au nominatif et à l’accusatif du duel 
la contraction rodn. : 


L’accusatif singulier masculin et féminin est en wv, selon la 
règle générale des noms en w. 
Les noms neutres en , généralement, n’ont pas de pluriel. 


Quelques noms en «, la plupart ioniens d’origine ou poétiques, font 
toç et non swç au génilif, et n’admettent point d’autres contractions que 
celles en et. Exemple : 


Tiyeu (à), tigre, gén. réypros, dat. riyper, acc. tlypuv; plur. riypeuc, teyplwov 
OU ttypéuv, vlypeot, type. 
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Déclinez de même : 


yhavis, 106 (6), nom de poisson ; 


nôots, 106 (6), mari (chez les poëtes); 


méyads, oc (à), instrument de musique; 

pv, 105 (À),  courroux; 

Onpts, 106 (ñ), combat (chez les poëtes); 

rÜpots, 106 (f), tour, rempart, et quelques autres noms, la 
plupart poétiques. 


Tiyeu, outre sa déclinaison contracte, a une autre déclinaison sur 
Aautas : Tiypie, gén. tiypiôoc, dat. riypuà, etc. Le nom &pvic (6, f), oiseau, 
gén. dovtlos, qui se décline régulièrement sur Aaunaç, a aussi, pour le 
pluriel, un nominatif et un accusatif contractes, ëpvex, et un génitif 
Spvewv. 


Les noms contractes en: sont très-peu nombreux et d’origine étrangère ; 
aussi font-ils souvent le génitif en vos, à la manière ionienne. Il ne faut 
pas ranger dans cetle classe mél, miel, gén. pélivos, nom d'origine 
grecque, qui n’est pas contracte. 


Déclinez sur rx les noms suivants : 


6 pévrw, le devin. à Gp, l'injure. 
6 ôpte, le serpent. ñ vai, l'ordre. 
ñ quon, la nature. 


Déclinez sur civnrt les noms suivants : 


ro némept, le poivre. +0 XOUU, la gomme. 


89. 


Non. 
Voc. 
GÉN. 
DAT. 
Acc. 


On 


NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN uc. 


‘O réexuc, la hache. 


SINGULIER.  PLURIEL. 

Lé e ’ 
TÉMEX US. Nom. où medéx ceç-etç. 
TÉdEx v. Voc. TEhÉX EEc-ELS. 
mekÉX EG. GÉN. Tüv Tehéx toy. 
TehÉx ete. | DAT. rois mshéx eou(v). 
MÉÂEX UY. ACC. vod mehéx encens. 
| DUEL. 


Nom. et Acc. Tù mnedéx es. 
GÉN. et DAT. Toiv mehex éotv. 
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NOMS NEUTRES EN v. 
To &otu, la wulle. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. rù dot uv. Nom. rx dot san. 
Voc. AGT LV. Voc. AGT Et-N. 
GÉN. roù ao eoç OU &or eue. (GÉN. 7Tüv &ot et. 
DAT. Tù dot éi-e. Dar. rois dot eou(v). 
ACC. Tù dort uv. "ACC. Ta dot eax-n. 
DUEL. 


Nom. et Acc. rù &or ee. 
GÉN. et DAT. roiv dot éot. 


90. Remarques. Les noms contractes en »% et en v, pour la 
déclinaison, ne diffèrent en rien des noms en w et en «, si ce 
n’est que ceux en v ont au génitif deux formes, l'une en «0, 
l’autre en sç, cette dernière plus usitée chez les poëtes. 

L’accusatif singulier masculin et féminin est toujours en wv, 
selon la règle générale des noms en w. 


Déclinez sur zréexux les noms suivants : 


6 xñyu, la coudée. ñ éyxek,  l'anguille. 
6 npécôve, l'ambassadeur. 


Déclinez sur äoru le mot poétique rüÿ, troupeau, qui est presque le 
seul de cette forme; car Gopu, lance, ôxpu, larme, et quelques autres, 
ne sont pas contractes. 


94. NOMS MASCULINS EN ec. 
‘O Baorksüs, Le roi. 
SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ü  Baarà eûs. Nom. où acid éec—eïc. 
Voc. Paorx ed. Voc. Bou éec—etc. 
GÉN. Toù PaoiÀ éw. GÉN. Tüv act éwv. 
DAT. rù Baorx éïi-et. DAT. Toi Baoux edot(v). 
ACC. vèv factÀ éx. Acc. roùç BaotÀ éuç-eïc. 
DUEL. 


Now. et Acc. th fPaorà és. 
GÉN. et DAT. roiv BaorA éuu. 


92. Remarques. Dans les noms contractes en ee, le vocatif 
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singulier est en eÿ, et l'accusatif singulier en éx non contracte; 
l'accusatif pluriel en éx; se contracte rarement. Le génitif plu- 
riel conserve toujours l’e. Le datif pluriel est en «5, selon 
l'exception déjà indiquée pour les noms en «% (S 69). 

Déclinez sur Baoueés les noms suivants : 


6 Boabeuc, l’arbitre. 6 xepaueuc, le potier. 
6 inneus, le cavalier. 6 ouyypayeus, l'historien. 
6 voueuc, le pasteur. 6 poveus, le meurtrier. 


Les noms en sôç qui ont cette terminaison précédée d’une voyelle ou 
d’une diphthongue subissent la contraction à tous les cas. Exemples : 


XoEUs, conge (mesure), gén. xows (pour xoétc), dat. yosi, acc. yoä (pour 
xoÉa); pl. xoeic, xoùv (pour zoéwv), xoeüot, posts. 

Tlerparevs, le Pirée (port d’ Athènes), gén. Iespauüss (pour Tstpatéw), dat, 
ITetparst, acc. [ecpar (pour Ileiparéx). 


Déclinez de même : 


Eÿ6osis, habitant de l’Eubée; 
IDataiebs, habitant de Platée; 
Tlatavuus, habitant du bourg de Péan. 


Mais le nom ähuuc, pêcheur, se décline régulièrement sur Bucueuc, à 
tous les cas. 


93. .. NOMS FÉMININS EN &@ OU EN «x. 
‘“H x, l'écho. “H aidws, la pudeur. 
SINGULIER. SINGULIER. 

Nom. à “y 6. | Nom. «aid wc. 
Voc. A OÙ. Voc. aid où. 
GÉN. Tñç y 005-oÙç. GÉN. Tic aid doç-oùg. 
Dar. TŸ AL tot. DAT. TŸ aiÔ di-0t. 
ACC. Thv ny 04-60. Acc. riv aid dx-&. 


94. Remarques. Les noms contractes en & et en &ç, par 
exception aux règles ordinaires, font le vocatif singulier en ot. 
Le pluriel de ces noms est peu usité. Cependant äyé a quel- 
quefois le pluriel äyoi, &v, sur la deuxième déclinaison; Xeyé, 
accouchée, a le pluriel Xeyot, &v, etc. 
Déclinez sur 76 les noms suivants : 
ñ ze0w, la persuasion. Anto, _ Latone. 


 Déclinez sur aid6ç le nom suivant : 
4 06, l'aurore. on. 
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Quelques noms féminins en wv, gén. ovos, outre leur déclinaison ré- 
gulière, se déclinent irrégulièrement à certains cas comme s’ils étaient 
en w ou en ux. Par exemple, sixev, image, fait au génitif sixôvos ou quel- 
quefois eixoës (comme s’il venait du nominatif eixw ou eixws), dat. sixôve 
ou £ixoï, acc. eixova ou eixw; pl. eixôvec, dvwv, dot, ACC. elxovas OU eixoûc. 

On décline de même de deux manières : 


&nowv, gén. drêovos ou &nôoë, rossignol. 
Xel0wv, gén. yeAôdvos ou yeldoùs, hirondelle. 


Les noms de deux dieux, AxéAkmv, Apollon, et Iloseôov, Neptune, 
quoiqu'ils aient le génitif en wvos, font à l’accusatif AxdAkuve ou Ar], 
Iloce:dtve ou Iosettos. 

Mais pour tous ces noms la forme régulière est la plus usitée : l’autre 
est attique, et rare même chez les Attiques. 


95. NOMS NEUTRES EN @e. 


TÔ xéoxç, la corne. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
Nom. ro xép a. Nom. ra xép au-u. 
Voc. xéo ag. = Voc. kép au. 
GÉN. vod xép œoç-wc. GÉN. Tüv xep dov-üv. 
DAT. r@ xép aix. DAT. roic xép æœoi(v), 
ACC. To xép a. ACC. Tà xép au-a. 
DUEL. 


No. et Acc. rù . xép ae-a. 
GEN. et DAT. roiv xep douv-Gv. 


Déclinez sur xéoxç les noms suivants : 


td yépac, la récompense. ro xpéaç, la chair. 
ro yäpas, la vieillesse(sans plur.). to oéhus, l'éclat. 


Quelques noms neutres en «ç peuvent se décliner de deux manières : 
avec contraction, gén. aos-ws, ou sans contraction, gén. «roç. De ce nombre 
sont xépxç, corne (rare sans contraction, excepté au duel), et tépas, prodige 
(rare avec contraction). D’autres n’ont pas de pluriel, comme yñpas, vieil- 
lesse, D’autres enfin ne sont usités qu'aux trois cas seinblables du singulier, 
et lout au plus au datif, comme yépas, récompense, datif rare, yépæ. 

Le nom neutre déraç, coupe, fait au génitif, sans contraction, éxxos. 


Les noms neutres poétiques Bpétas, statue, xvéoxc, obscurité, et quel- 
ques autres, font le génitif en eoç-ous, et se déclinent comme s'ils avaient 
le nominatif en os, sur le modèle de +eïyos. 
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96. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN Uç, GÉNITIF VOS. 


O ixüs, le poisson. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. d  iyô ü6. Nom. où  ty0 Ues-Ùc. 
Voc. | (x0 Ô ‘Voc. (xO Vec-Dç. 
GÉN. vToù 1y0 Vos GÉN. 7üv ty6 Vov. 
Dar. rà to Ut. Dar. roic iy0 Üou(v). 
Acc. Tûv üy0 üv. Acc. vods (y6 Uaç-üs. 
DUEL. 
Nom. et Acc. rù 16 6e. 


GÉN. et DAT. roiv ty0 vou. 


97. Remarques. Ces noms ne sont qu’imparfaitement con- 
tractes, car ils n’ont pas le radical terminé par une des trois 
voyelles &, «, o, qui donnent ordinairement lieu à la contrac- 
tion. Cependant ils se contractent à trois cas du pluriel, le 
nominatif, le vocatif et l’accusatif, et cette contraction se fait 
toujours en uç. | 

Dans ces noms les cas contractes du pluriel se ressemblent après la 
contraction, et peuvent se confondre. C’est pourquoi la contraction ne 
se fait bien que quand le nom est accompagné de son article, comme 


of ix0Ùs, vobs É{6Ù, et même on évite ordinairement de contracter le no- 
minatif. 


Déclinez sur iyô6, les noms suivants : 


la grappe. 
le rat. 


la tortue. 


ñ XEAUS ; | 
la force (sans pluriel). 


À ioyôc, 


6 Botpuc, 
ê pc, 


NOMS IRRÉGULIERS. 
DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


La deuxième déclinaison n’a guère que deux noms irréguliers : voix, 
esprit, qui, outre sa déclinaison régulière, fait quelquefois au génitif 
vos, au datif vot; et Inooûs, Jésus-Christ, voc. ‘Insoë, gén. et dat. ’Incoù, 
acc, Tnooûv. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Dans la troisième déclinaison, les noms irréguliers sont assez nom- 
breux. Voici les principaux : 


Bo (6), gén. Bods, bœuf; dat. inusité; acc. fou; plur. Be ,Boüv, Bouot, 
Bo; duel, Boe, Bootv. 
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vovi ($), gén. yuvarxds, femme; voc. vÜvar; dat. yuvaixl; acc. yuvatxe; 


pl. uvaïxec, YuvaXV, puvatËt, yuvaixas. 


G6pu (rd), gén. Sdparos, lance, dat. Sôpart (régulier), et chez les poëtes dopt. 


Zeus (6), gén. Arcs, Jupiter; voc. Z:ù; dat. Ait; acc. Aia. 


xheiç (ñ), gén. xAeôoc, clef; acc. xA:tôa (régulier) ou xksiv; nom. plur, 


xetôes régulier) ou xAsiç; acc. plur. xAcidue (régulier) ou xAsïc. 


olç (ñ), gén. oîéc, brebis: dat. ot; acc. olv; plur. ofeç ou oc, oiüv, oiot, 


otaç Ou oùc. 


ons (6), gén. déos et ontéc, teigne; dat. ont; acc. céx et ofte: plur. céec 


? 
et oûtes, céuwv el ontüv, onct, céac et ofTac. 


xeip, gén. xerpis ($), main; dat. pl. xepst; gén. et dat. du duel ÿspoiv. 
Les autres cas sont réguliers: mais les poëtes et les Ioniens suppriment 


l’e de la diphthongue «, et disent XEp0s, yept, etc. 


À ces noms irréguliers il faut joindre encore # vpads, la vieille femme, 


et À vats, le navire, qui se déclinent de la manière suivante : 


H ypaùs, la verte femme. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. ñÿ pois. NOM. af yp&ec. 
Voc. voa. | Voc. YOGES. 
GEÉN. Tic pas. (GÉN. +tüv Yeaidv. 
DAT. 7  ypat. DAT. vai ypauoi(v). 
ACC. vhv pair. ACC. vùç yexds. 

DUEL | 


Nom. et Acc. à  ypüe. 
_GÉN. et DAT. vaiv Yoæoiv. 


“H vaüs, le navire. 


SINGULIER. _ PLURIEL, 
Nom. ñ vais. NOM. af vies, 
Voc. vad. Voc. VE. 
GÉN. rc vewc. GÉN. vüv vec. 
DAT. 179 vni. DAT. “aie vaust(v}. 
ACC. Thy vaüv, | ACC. vüaç vadc. 
DUEI. 


Nom. et Acc. (Inusité.) 
GÉN. et DAT. vaiv veoiv. 


NOMS QUI SUIVENT PLUSIEURS DÉCLINAISONS. 


;_ Î ya en grec, comme en latin, des noms qui suivent à la fois plusieurs 


déclinaisons. Voici les principaux : 


püxne (6), gén. pÜxnroc et uüxou, etc., champignon. 
Eux (4), aire, gén. &w, &iwo et &uvos, dat. &w et &uvt, etc. 
raw (6), paon, gén. raw et taüvoc (du nominatif usité Tauwv), etc. 


Re mr mo vue ce 
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rérpws (6), oncle paternel, régulier aux autres cas, tait au génitif sin- 
gulier ratpw et ratpwns, 

yähus (ñ), belle-sœur, régulier aux autres cas, fait au génitif singulier 
yalw et yahwoc. 

Sévôpov (rd), arbre, fait au datif pluriel Sévôpoic et Gévôpsor. 

ôaxpuov (ro), larme, fait au datif pluriel Saxpüors et Saxpuot. 

xAaôoc (6), rameau, est régulier sur la deuxième déclinaison; mais les 
poëtes font quelquefois au datif singulier xhaût, et à l’accusatif xhaôc ; 
au datif pluriel xAtôeo et à l'acc. xAadac. 

vios (6), fils, a une double déclinaison, comme s’il existait un double 
nominatif, vids et vieus. 


‘O viée le fils. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. 6  uiéc. © Nom. of  vuloi et ufeic. 
Voc. vié. Voc. viot et ufeic. 
GÉN. vod vuioù et uiéoc. GÉN. vov vi et viewv. 
DAT. To ufc) et viet. DAT. vote uioïc el utést(v). 
ACC. vov uioy. ACC. tobc uiouc et uieuc Ou utete, 
DUEL. 


Nom. et Acc. rw vuiw et uiée. 
GÉEN. et DAT. votv vioiv et visouv, 


NOMS DEÉFECTIFS. 


Les noms défectifs sont ceux à qui il manque un ou plusieurs cas, ou 
même un nombre entier, soit le singulier, soit le pluriel. Ainsi : 


&pvos, agneau, est un génitif masculin sans nominatif; il fait au datif 
&pvt, à l'accusatif &pvu; au pluriel dpvec, épvüv, dpvaot, &pvas. 

Yhpas (ro), vieillesse, gén. ynpows, n'a pas de pluriel. 

ot (ñ), rang, inusité au nominatif, n’est usité qu'au génitif singulier 
atiy66, et au nom. et à l’acc. pluriel otiyes, otiyæs. 

XpÉ0s (ro), dette, et ypéwe, génitif irrégulier zpéws, n’ont point de datif. 

Xi (6), lion, n’a au singulier, outre le nominatif, que l’accusatif Xv, et 
au pluriel, le nominatif Aie et le datif Ateoa. 

ëvap (ro), songe, 

Erap (ro), vision, } n’ont que le nominatif et l’accusatif. 

déuas (ro), corps, 

ypewv (ro), nécessité, n’a que le nominatif et l’accusatif, et quelquefois 

le génitif, qui est indéclinable (xoù ypewv), 

man (à), aisselle, n’a que le génitif mœans et l’accusatif uaAnv. 

8gehos (ro), avantage, n’a que le nominatif singulier. 

A0 ou À306 (td), plaisir, n’a que le nominatif et l'accusatif, 


Quelques noms propres n'ont pas de singulier; tels sont : A Over (at), 
Athènes; @%6ur (ai), Thèbes; ’Etroia (ot), les vents étésiens, etc. 
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NOMS INDÉCLINABLES. 


Les noms indéclinables, c’est-à-dire qui ont une terminaison unique 
pour tous les cas, sont : 1° Quelques noms étrangers, comme +0 Iacye, 
la Pâque, gén. +08 Ildoya, dat. rù Iéoyx. 2° Les noms des lettres : dipa, 
Bite, etc. Par cela même que ces noms sont indéclinables, on a soin 
presque toujours de les employer avec l’article, pour distinguer les cas. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
DE L'ADJECTIF. 


98. Les adjectifs grecs ont les trois genres et les trois nom- 
bres, et se déclinent comme des noms. | 

Ils prennent toutes ces formes, afin de pouvoir s’accorder 
en genre, en nombre et en cas, avec les noms auxquels ils se 
rapportent. 


99. Pour la manière de les décliner, on partage les adjectifs 
en deux classes, selon qu’ils ont le masculin sur la deuxième 
déclinaison ou sur la troisième. 


ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


100. Les adjectifs qui ont le masculin sur la deuxième 
déclinaison ont aussi le neutre sur cette déclinaison, et ils ont 
le féminin ordinairement sur la première; mais quelquefois 
aussi le féminin est semblable au masculin. 


MODÈLES DES ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
401. PREMIER MODÈLE. 


Le masculin sur a&vbownos, le féminin sur oixia, 
le neutre sur Süpov. 


“Aytoç, æ, ov, saint. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. &yt 06, Œyi &, dy ov. 
Voc: &y1e, &yi Gyu Ov. 
GÉN. &yi o dyi aç dyi ou 
. dyt o, Yi a yÉ où. 
e e e / 
DAT. &yi w, dyi a, &yi @. 
e eo 
Acc. &ys ov, ŒyÉ av, Œys Ov. 
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PLURIEL. 


MASCULIN. FÉMININ. 
Nom. ä&yt ©, dy ca, 
Voc. &yt ot, dye a, 
GÉN. &yi &v,  &yi wv, 
Dar. &yt ot, œyi a, 
ACC. dyt ov, Gyt “) 
DUEL 
Nom. et Acc. &yi w, œyi ©, 
Gén. et DAT. &yt ov, ŒyÉ av, 
4102. _ DEUXIÈME MODÈLE. 


Le masculin sur &puro, le féminin sur xepaxt, le neutre 


sur dépov. 


Ayaüés, ñ, dv, bon. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. 
Nom. æœyab 66, œyaû , 
Voc. aæyaÿ é, dyaÿ », 
 GÉN. ayaÿ où, aya fc, 
Dar. dyeb &, ayaÿ %, 
Acc. &yab ov, dyaô nv, 
PLURIEL. 
MASCULIN. FÉMININ. 
Nom. dyaÿ oi, dyaû at, 
Voc. &yab oi, GyaÔ œi, 


NEUTRE. 
dyaÿ ov. 
dyaû ov. 
dyxû où. 
dya &. 


dyab ôv. 


NEUTRE. . 
&yat &. 
ayat &. 


GÉN. ayad &v, pour les trois genres. 


Dar. dyaÿ oïe, dyaû ais, 
Acc. dyab où,  dyal dé, 
| DUEL. 
Nom.et Acc. ayaÿ 6, dy à, 
GÉN.et DAT. &ya oiv, ya av, 


ayaû oùs. 


&yad à. 


œyad à. 
œyab oiv. 
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403. | TROISIÈME MODÈLE. 
Le masculin et le féminin sur äbpunos, le neutre sur düpov. 


AGävatos, oc, ov, ammortel. 


SINGULIER. 

MASCULIN ET FÉMININ. | NEUTRE. 
Non. afadvar 0ç, : afdvar ov. 
Voc. afivar e, | dfadvar ov, 
GÉN. dfavirt ov, | | 
DAT. davat 0, pour les trois genres. 


Acc. dbdvar ov, 


| PLURIEL. 

Non. dôavar où, afadvar «. 
Voc. &bdvar o, dôavar «. 
GÉN. dôavér wv, 
DAT. avr ot, 


pour les trois genres, 
ACC. dôavat ous, dûdvar æ 


DUEL. 


Nom. et Acc. dôavér w, 


Gén. et DAT. davér où y, pour les trois genres. 


+ 


404. QUATRIÈME MODÈLE. 


Adjeciifs à forme attique, qui ont le masculin et le féminin 
en wç sur Axywç, et le neutre en wv sur avoyeuv. 


Eüyeuwxs, wç, wv, fertile. 


SINGULIER. 


MASCULIN ET FÉMININ, NEUTRE. 
Nom. eùye we, EUYE Ov. 
Voc. ete 0%, eUys Ve 
GÉN. ebye o, | 
Dar. c«ye o, pour les trois genres. 


ACC. ebye wv, 
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 PLURIEL, | 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. eïye vw, eye ©. 
Voc. eÿye vw, EUyE ©. 
GÉN. eye wv, | 
Dar. edge pour les trois genres, 
° 1 9 
Acc. ebye ox, EUYE 0. 
DUEL. D 
Nom. et Acc. eye 0, . 
Gén. et DAT. eëye ov pour les trois genres. 
” . 1 9 
105. CINQUIÈME MODÈLE. 


Adjectifs contractes en ovç venant de s0ç. 


Non. 
Voc. 
GÉN. 
DAT. 
Acc. 


Non. 
. Voc. 
GÉX. 
DAT. 
Acc. 


Nom. et Acc. 
GÉN. et DAT. 


XpÜoeoç-oÙc, x, eov-oùv, d'or. 


MASCULIN. 


X PS 


eoç—-oÙc, 


(Inusité.) 


XpvS 
XeUS 
LPÈG 


éou-oÙ, 

# LA 
Eo-0, 
Eov=-OÙY, 


* MASCULIN. 


2,00 
2006 
XPUG 
XpuS 
XpuS 


XPu6 


XPVS 


EOL-OL » 
Eot-0t, 


SINGULIER. 
FÉMININ. NEUTRE. 
uc éa-ñ ÜG e0v-0Ùv. 
4 D XP RE 
{p0S ah, XPÈS eov-oùv. 
X PUS Éag- 7) Xpvs éou-0ù. 
pus éx-, Xpvs éb-&. 
ApvG Éav-ñy, AP0T eov-oùv. 
PLURIEL. 
FÉMININ. NEUTRE. 
| 4p6e ear-at, {P0G ea-d. 
. {pus éat-xt, XpÔG eu-d 


éwv-@v, pour les trois genres. 


Éotg-Otc, 
éouçg=oÙ6, 


€0-0, 
ÉLV-0 v, 


LEUS Éaiç-aié, LU Éouç-0ts. 
Youo Éaç-ds,  YpUG ea. 


DUEL. 


VA 3 


XpvS Éa-d, pu Éw-6. 
XPUS Éatv-aiv, pus éouv=-0iv. 


L6 


406. 


ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


SIXIÈME MODÈLE. 


Adjectifs contractes en ovç venant de 006: 


Eÿvooç-ous, oocouc, oov-ouv, bienveillant. 


SINGULIER. 
MASCULIN ET FÉMININ. | NEUTRE. 
NOM. eüy o0çs—ous, EUV 00v-OUY. 
Voc. (Inusité.) EÜY onv-Quve. 
GÉN. eùv Gou-où, 
Dar. eùv dw-6, pour les trois genres. 
ACC. eüv oov-ouv, | 
| PLURIEL. 
Nom. eüy oot-or, | EÜv 0%. 
Voc. sûy oot-ot eUv où. 
’ | 
GÉN. eùy dwv-&v, | 
Das vu pour les trois genres. 
0 U a [A , 
ACC. eûv douç-ouc, EUv 0&. 
DUEL. 
GÉN. et DAT. eùv douv-Gv, pour les trois genres. 


407. 


Adjectifs contractes en ws venant de «0, qui ont le masculin 
et le féminin sur Axyés, et le neutre sur dvéysuv. 


AyhaaoG-W6, 406-W, aov-wv, qui ne vieillit pas. 


SEPTIÈME MODÈLE. 


SINGULIER. 


MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 


Nom. ayip aoç-w, 
Voc. ayip aoç-ux, 
GEN. aynp aou-w, 


DAT. aynp dw-v, pour les trois genres, 
ACC. dyip axov-wv, 


ayt P Ov-@Y. 


æyhp COV-Y . 


—— 


— — 22 2 2 — ue 
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PLURIEL, 
| MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. dyfp aot-, év#e CLA TR 
Voc. dyñp aot-w, æyäp ax-0. 


GÉN. dynp Guv-ov, 
DAT. œynp dotç-wc, 
ACC. æynp douç-wx, &yhp AUD 


DUEL. 


pour les trois genres. 


Nom. et Acc. aynp du-w, — 
GÉN. et DAT. dyne éou-uv, pour # rois genres. 


OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME 
| DÉCLINAISON. 


108. Dans les adjectifs de la deuxième déclinaison, le fémi- 
nio, quand il se décline sur la première, est toujours sur oixiæ 
ou sur xepah, jamais sur poèoa. 

Le féminin est sur oixt« quand il se termine en « pur ou en 
pa, c’est-à-dire quand la dernière lettre du radical est une 
voyelle ou un p, comme dans &yuç, saint, féminin &yiæ; ioyupds, 
fort, féminin icyupé. Autrement il est sur xepxi, comme dans 
œyaûés, bon, féminin &yabr. 

409. Les adjectifs qui ont le féminin semblable au masculin 
sont : 

4° Les adjectifs composés, comme düdvaros, immortel, fémi- 
nin éfévaros (composé de la négation & et de bévaros, mort); 

2° Beaucoup d'adjectifs en vos et iwos, qui cependant pren- 
nent aussi la terminaison féminine, comme opévos, céleste, 
féminin oëpévuos ou obpavia; xpicuoç, critique, féminin xpiciuos ou 
XPLO LUN. 

Cependant les adjectifs en oc font de référence le féminin sem- 
blable au masculin. Il en est de même de ceux en «x, lorsqu'ils dérivent 


immédiatement d’un nom, comme ôoAoc, rusé, de ô0k0ç, ruse; 8XEG pros, 
pernicieux, de ôhe6pos, perte, elc. 


Les adjectifs en etc et en «os font aussi quelquefois le féminin sem- 
blable au masculin, surtoutchezles Attiques. L’un d’eux, Buslieros, royal, 
fait presque toujodrs son féminin en os, pour le distinguer de Baoudeix, 
royaume. 


410. Les adjectifs en eoc-oùç contractent leur pluriel neutre en 
£, comme ypôceoç-où, d'or, en or, pluriel neutre yovo&. Mais ceux 
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en 0oç-ovç font sans contraction les cas en « du pluriel neutre, 
comme eüvoos-ou, bienveillant, pluriel neutre eüvox; afpdog-où6, 
serré, compacte, pluriel neutre dôpe. 

Il faut excepter pourtant arAdos-0ù, simple, pluriel neutre 
AT AG ; dur Àdog- oùc , double, pluriel neutre dird& - déxpoos-oùg ; 
fourchu, pluriel neutre ee et quelques autres semblables. 

Les adjectifs en ooç-ouç ne contractent que bien rarement leur génitif 
pluriel, eüvowv, &üpowv, etc., excepté ceux qui font le pluriel neutre en &, 
comme ärhos, gén. pl. äxküv. 

411. Les adjectifs en «oç-ws contractent leur pluriel neutre 
en w, etnon en; ils ont de même le vocatif masculin et fémi- 
pin en &, pour ne pas s’écarter du modèle des noms à forme 
attique. 

Quelques-uns de ces adjectifs à forme attique font l’accusatif singu- 
lier masculin et féminin en w plutôt qu’en wv. Ce sont : 


nimheuws, plein, acc. érirhe. 
Ürépypsws, endetté, acc. Ürépypeu. 
&yñpwc, qui ne vieillit pas, acc. &yrpo. 


Ainsi, dans l'adjectif contracte &yrpwc, la forme äypw s'emploie au gé- 
nitif (à ous pour &ynptou), à l’accusatif masculin et féminin (&yrpw pour 
&yprov-wv), et au pluriel neutre (&yrpw pour dyrpxx). 

D’autres se déclinent de deux manières : tantôt ils sont contractes ou 
attiques sur la deuxième déclinaison; tantôt ils sont non contractes sur 
la troisième, comme ôtxépaoç-uws, qui a deux cornes, qe ÔixEpw, qui 86 
décline aussi Gixepus, gén. dtxépwros. 


412. Déclinez sur &yus les adjectifs suivants : 


lxaoc, œ, OV, juste. HLXPOS, &, ôv, petit. 
fepds, à, ôv, sacré. xabxpos, &, Ov, pur. 
dvayxaios, a, ov, nécessaire. &hev0epos, «, ov, libre. 


Déclinez sur &y«ûos les adjectifs suivants : 


xaXdc, 3 OV, beau. copac, %, Ov, sage. 
paÜAoG, 3 OV, vil. XUXOG, %, OV, mauvais. 
piAOG, TN OV; cher. XOtVOG, %, Ov, commun. 


Déclinez sur aféveros les adjectifs suivants : 


EvSoËos, ov, illustre. XOGILLO6, OV, élégant. 
eüpuvac, 0v, harmonieux. Bagtheroç, ov, - * royal. 
&ÔLXOS, Ov, injuste, dtapopos, ov, différent. 


Déclinez sur «ÿyeuç les adjectifs suivants : 


Dec, wv, propice. MELOY PEU, wv, solvable. 
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Déclinez sur ypÜceoç-uùs les adjectifs suivants: 
&pyôpeo, d'argent. yaÂxeos,  d’airain, cuônpsos, de fer. 
Apyôpeoc, éx, ov, et ouônpsoc, x, ov, font au féminin &pyuo& et ouëncä&, à 
cause du p qui précède. 


Déclinez sur eüvooç-ous les adjectifs suivants : 
Evooç=ous, oov-ouv, insensé,  ebrAooç-ouç, oov-ouv, propre à la navigation 
Déclinez sur dyApaos-uç les adjectifs suivants : 


aüxépaoc-w, aov-wv, qui a de belles Btxépaoc-wç, aov-wv, qui a deux cor- 
cornes. nes. 


ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


4143. Il n’y a point de terminaison fixe pour le nominatif 
singulier ; le radical se tire du génitif, comme dans les noms. 


MODÈLES DES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


114. PREMIER MODÈLE. 
Le masculin et le féminin sur Op et Aaura, le neutre sur oüua. 


Eddalpov, wv, ov, heureux. 


SINGULIER. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. etdaipov, e0d au pLOV. 
Voc. ebdapov, | 
GÉN. ebdaiuov 06, pour les trois genres. 
DAT. edaiuov L, 

AcC. ebdaipov æ, eddaLLOV. 
PLURIEL. 

Non. ebdaiuov eç, ebÔaiLoy æ 

Voc. etdaipov &ç, eddaipLoy œ 


GÉN. ebdauéy wv, 
DAT. eddaiuo ot (v), 
U 


pour les trois genres. 
Acc. e0dæiLOV ag 


ebOxiunv æ 
DUEL. 
Now. et Acc. ebdaiuov e, 


GÉN. et DAT. edauuév ou, 
Ga. GR k 


pour les trois genres, 
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415. | DEUXIÈME MODÈLE. 
Le féminin sur uoïou. 


Xapleis, ecoa, ev, gracieux. 


SINGULIER. 
_ MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. yapieus,  Yapiecou, {apiev. 
Voc. yupiev, LL A AXPLEV. 
GÉN. yapievroc, Aaptéoons, AAQIEVTOS. 
DAT. yapievre, XApLÉGON, XAPIEVTL. 
ACC. yapievra, AXpÉEGGAY, Xapiev. 
PLURIEL. 
Nom. yapievres,' AApLÉGOAL, AAPIEVTA. 
Voc. yapievrec, Xaptéo, AApiEVTæ. 
GÉN. yaptévrov, :  Yyapecoëv, AA PLÉVTEY. 
DAT. yapieot (v),  yapréooœs,  Yapieor (v). 
ACG. Yapievras, XapréoNG, Au pievra. 
DUEL. 
Nom. et Acc. yapievre, XaAptÉGON, ,  papievre. 
GÉN. et DAT. yaprévror, AApLÉGONLY, XaprÉVTOL. 
116. TROISIÈME MODÈLE. 


Adjectifs contractes en ns, qui ont le masculin et le féminin 
sur rpuipnç, et le neutre sur xuxdnles ou reïyos. 


AAnôns, M6, és, vrai. 


SINGULIER. 


MASCULIN ET FÉMININ. | NEUTRE. 
Nom. &An0 6, ahnô éc. 
Voc. &Anô éç, 

GÉN. &An6 éoç-où, pour les trois genres. 


Acc. An éa-ñ, aXn0 éç. 


MASCULIN ET FÉMININ. 


Nox. 
Voc. 
GÉN. 
Dar. 
Acc. 


Nom. et Acc. 
GÉx. et DAT. 


ELA 
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PLURIEL. 

NEUTRE. 

and éa-n. 

&XNn0 L'EST 


&Xn0 ées-etc, 
ŒAn0 éec—et, 
ŒAn0 éwv-üv, 
&An0 écu(v), 

an0 éaç-etc, 


pour les trois genres. 
&)n0 éa—7. 
DUEL. 
dhn0 ée-, 
din0 éouv-0iv. pour les trois genres. 


QUATRIÈME MODÈLE. 


Adjectifs coniractes en vs, qui ont le masculin sur mékexu, 
le féminin sur oixix, et le neutre sur äorv. 


“HÔUs, eia, 0, agréable. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE 
Nom. #9 üç, ñÔ ea, nd 0. 
Voc. 9 6, nÔ et, nŸ 6. 
GÉN. #0 éos, AÔ Elus, #Ÿ éoc. 
Dar. “9 ét-et, AÔ el, HO éi-et. 
Acc. “0 üv, ñÔ etav, Ô 0. 
| PLURIEL. 
Non. “0 éeç-ete, nÔ etan, A0 éa. 
Voc. 9 éec-ete, nÔ etou, nd éa. 
GÉN. 9 éuv, AÔ eaüv, AÔ éwv. 
Dar. #0 éc (v), nÔ etats, #9 éct (v). 
Acc. 9 éaç-etc, nÔ. Elu, id x. 
DUEL. 
Nom. et Acc. “9 ée, “AÔ ea, AÔ ée. 
GEN. et DAT. #9 éowv, AÔ eiav, © éotv. 


OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME 
DECLINAISON. 


118. Dans les adjectifs de la troisième déclinaison, le féminin, 
quand il est en «, se forme sans autre règle que l’usage. Les 
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seuls adjectifs contractes en wç ont une forme ISO bien 
arrêtée en sta. 

Le féminin en « se décline ordinairement sur poïcx, comme 
Xapteccax, gén. yaotécons. Quand il est en « pur ou en px, ce qui 
est rare, il se décline sur oixix, comme edlsia, gén. ebbelac, fé- 
minin de «be, droit ; mietpæ, gén. mueipa, féminin de riwy, gras. 


419. La règle qui veut que evr, au datif pluriel, se change 
en diphthongue ($ 68), ne s'applique pas aux adjectifs en ex, 
d’ailleurs fort rares en prose. Ainsi xapieuç fait pæpiecr; pouver, 
. vocal, gén. puvéevros, fait puveor. 


120. Les adjectifs contractes en wç et en v, quoiqu'ils se dé- 
clinent sur rékexvç et dorv, en diffèrent cependant en ce qu'ils 
font toujours le génitif en cos, jamais en eus, et en ce qu'ils 
ne se contractent pas au pluriel neutre. 


Quelques adjectifs contractes en uc, gén. eos, ont le féminin semblable 
au masculin; ce sont principalement les composés d’autres adjectifs en 
us, comme ünoëus, un peu aigre, féminin Ümoëv:, composé de la préposition 
no et de l'adjectif 8566, ete, v. Ces composés ont cela de commun avec 
les composés en oç, comme &bavaroç, elc. 


Cette déclinaison comprend un petit nombre d'adjectifs qui n’ont, 

comme en latin, qu'une seule terminaison pour les trois genres. Exem- 

les : ayros, gén. dyväiros, inconnu; ftovüivué, gén. Hovvuyos ; solipède ; 
AE, gén. #kuxos, qui est du même âge, etc. 


421. Déclinez sur eüdaiuuv les adjectifs suivants : 


GUPPUWVS OV, sensé. Écfuwv, ov,  miséricordieux. 
ÉTioTuEv, 0v, Savant. débnv, ev, mâle. 


Déclinez sur yapieç les adjectifs suivants : 


répnv, euvo,, ev, tendre. Éxwv, oùca, 6v, qui agit de bon gré. 


Déclinez sur &Antrs les adjectifs suivants : 


dobevne, Ëc, faible. edorO fc, é, pieux. 


Déclinez sur xd6, les adjectifs suivants : 


ebpôc, six, v,  larze. GEUG, EX, Ü, aigu. 


LA 
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ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


122. Les deux adjectifs irréguliers les plus usités sont 
mo, ok, wo, nombreux, et péyac, men, mé, grand, 
qui ont le nominatif et l'accusatif singulier masculin et neutre 
sur la troisième déclinaison; tous les autres cas sont sur la 
deuxième. On lés décline ainsi : 


HoAës, roAÀf, mo, nombreux. 


SINGULIER. 
Nom. zokk, ToXÀT » mob. 


. GÉN. moXdob, ToANS ; ro doù. 
DAT. ro, roxÿ , roA D. 
Acc. rod, TOXAŸV, . TOAU. 


Méyas, ueyéAn, éya, grand. 
SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. péyus, eyéÂn,  péyæ. 
GÉN. peyéhou, peydhnç,  peyéhov. 
DAT. peyahw, peydn,  ueydho. 
Acc. péya, peyañnv,  ÉYE 


Le pluriel et le duel se déclinent régulièrement sur &yæce. 


L’adjectif xpäos, doux, emprunte tout le féminin et quelques cas du 
pluriel à la forme beaucoup moins usitée xpabs, rpuria, mpaë, et se dé- 
cline ainsi : 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. | NEUTRE. 
Nom. xpñoc, Toasia, Rpüov. 
GÉN. FAO), nt TOUEiXS, TPAOU. 
DAT. xpdo, TONEÏX, TpAW. 
ACC. mpäov, TOXELAV, roüov. 

PLURIEL. 

- Nom. mpäor Ou npuets,  mpaeie, TpAÈG. 
GÉN. reasuv, TOAELQY, TPHÉUV, 
DAT. moaoi Où mpaëct(v), rpaeiate, Rpaëst(v). 
ACC. mpaouç OU Tpueie, TouElaG, | TOLER. 


Les adjectifs en «, neutre t, se déclinent d’une manière très-peu rég 
lière. Ainsi Qp:ç, neut. Du, savant, fait au gén. {iptoc, au dat. très-r 
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dpi et? tôprôt, à l’acc. tôpv et rarement iôpiô«, au plur. Tôprec et tôpiôec. 
L’adjectif vñors, qui est à jeun, fait au gén. vñottos et vrotièos, au dat. 
viotiè, à l’acc. vñotiv, au plur. nom, votes, vioteiç et vnotides, acc. vâcretg 
et vnottoac. 

Cette classe ne comprend guère que des adjectifs composés de noms 
en &, et qui se déclinent comme les noms dont ils dérivent. Seulement, 
l'accent ne se trouvant jamais sur la dernière syllabe, l’accusatif singu- 
lier est toujours en tv. Ainsi der, qui a bon espoir, dérivé du nom 
Anis (acc. éArida), fait à l’accusatif sbehiv, comme edyapie, gracieux, dé- 
rivé de y&pw, grâce, fait ebyæptv. Quelquefois aussi on trouve le double 
accusatif en &v et en 1ôx : ainsi rhonokç, qui aime sa ville, fait à l’accu- 
satif singulier raondAd« ou guomokiv, et au pluriel prhoxokôes où qrhomodets. 


ADJECTIFS DÉFECTIFS. 


La plupart des adjectifs défectifs, et le nombre en est restreint, sont 
plutôt des noms pris ädjectivement, et auxquels manque le genre neutre, 
comme : 


surñp, ñpos, fém. owretpa, «ç, libérateur, sauveur. 
TÉVNG» gén. mévntoc (6, à), pauvre. 

vous, gén. vopaados (ô, à), errant. 

puyd, gén. quyados (6, à), exilé. 

Aoyds, gén. oyados (6, ñ), choisi. 

Ava, gén. fuwôviTos (6, À), à demi mort, etc. 


Mais le neutre, inusité aux trois cas semblables, peut s'employer au 
génitif et au datif, parce que ces cas sont communs aux trois genres. 

L’adjectif oc, cûç, owv, sain et sauf, a les trois genres, mais n’a pas 
tous les cas. Au singulier, il n’a, outre le nominatif, que l’accusatif oüv; 
au pluriel, il n’a que le nominatif masculin et féminin c& OU oùot OÙ 
où, neutre oûüa, et l’accus. oûç ou owouç, neutre oû. Quelquefois aussi 
le pluriel neutre est o&. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION ou DE COMPARAISON 
DANS LES AOVECTERS 


DU COMPARATIF. °°: 


S e 
Le Le 
LA 
wi 
t 


etce 


123. Le comparatif de supériorité, en grec comme en latin, 
s’exprime ordinairement par un changement de terminaison 
dans l'adjectif, comme oops, sage, copérepos, plus sages dixauos, 
juste, dixaudrepos, plus juste. | 

Quelquefois il $'exprime par l’adverbe päXkov, plus, placé 
devant le positif. Exemple : éxurideto, convenable, p&ldhov ème 
400, plus convenable. 
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124. Le comparatif d'infériorité s'exprime ordinairement 
par l’adverbe à Aoov, moins, placé devant le positif. Exemple : 
#ocov whofotos, moins riche. 


425. Le comparatif d'égalité s'exprime ordinairement par 
l’adverbe oùtw (devant une voyelle obrux), autant, aussi, placé 
devant le positif. Exemples : oërw Des aussi Sage; obrus 
ämhoùç, aussi simple. 


FORMATION DU COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ. 


19 ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


126. Dans les adjectifs dela deuxième déclinaison, le com- 
paratif de supériorité se forme du positif par le changement de 
la terminaison oç du nominatif singulier en ôtepos Où &repos. 


427. Quand la voyelle qui précède la terminaison est 
longue, le comparatif se fait en érepos. Exemple : Enpéç, sec, 
comparatif Enpôtepoc. 

Quand la voyelle qui précède la terminaison est brève, le 
comparatif se fait en érepoc. Exemple : copos, sage, comparatif 
GOPUT POS. 

428. Sont longues par nature les voyelles n, w, et les diph- 
thongues, comme dans Enpds, sec, « dans deivée, terrible. 

Sont longues par position les voyelles suivies de deux con- 
sonnes, comme « dans ueor, plein, « dans mixpés, amer. 

Les voyelles « et o sont toujours brèves, à moins qu elles ne 
soient longues par position. 

Les voyelles « et v, à moins qu'elles ne soient nie par 
position, sont brèves, sauf de rares exceptions. 


129. Les adjectifs contractes en ooç-oç font leur comparatif 
en oéorepos. Exemple : eëvooç-ow, bienveillant, comparatif eèvoi- 
OTEpOÇ. 

430. Les adjectifs de forme attique en wç font leur com- 
paratif en érepos. Exemple : eüyeuws, fertile, comparatif eùyeé- 
TEPOG. ; 

29 ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


431. Dans les adjectifs de la troisième déclinaison, le com- 
paratif de supériorité se forme du positif par le changement de 
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la terminaison o du génitif singulier en éorepoç. Exemple : 
ebdaiuuv, heureux, génilif ebdxisovos, comparatif sodauovéorepos. 


132. Les adjectifs contractes en ns et les adjectifs en ex font 
leur comparatif en changeant simplement nç ou si en éorepos. 
Exemples : &nûrs, vrai, comparatif tAn0éorepos; œpieuç, gracieux, 
comparatif xapréorepos. 


133. Les adjectifs contractes en w font leur comparatif en 
changeant simplement w en ürepos. Exemple : Jauxis, doux, 
comparatif FAuxütepos. 


134. Tous les comparatifs en rspoç ont le féminin en «, à 
cause du ? qui précède la terminaison, et se déclinent réguliè- 
rement sur dy10ç, &, Ov. 


DU SUPERLATIF. 


435. En grec, comme en latin, les adjectifs n'ont qu’une 
seule espèce de superlatif, qui est presque toujours relatif. 
Ainsi copéraros, superlatif de copds, signifie le plus sage, presque 
jamais très-sage. 


136. Le superlatif, en grec, s'exprime ordinairement par 
un changement de terminaison dans l'adjectif, comme 6006, 
Sag6, c0pÉTATO, le plus sage; dixaoç, juste, dixmidraros, le plus 
juste. 

Quelquefois il s’exprime par l’adverbe uéliora, le plus, placé 
devant le positif. Exemple : émiridaos, convenable, pékota 
mures, le plus convenable. 


FORMATION DU SUPERLATIF. 


437. Le superlatif se forme exactement comme le compa- 
ratif, en remplaçant la terminaison seços du comparatif par la 
terminaison ravos, et en suivant, pour l’emploi de l’o ou de l’o, 
les règles données ci-dessus. Exemples : énpés, sec, comparatif 
Enpdrepos, superlatif Ençôraros ; oops, sage, comparatif copérepos, 
superlatif copéraros; eüvous, bienveillant, comparatif eüvoictepos, 
superlatif ebvoioraros ; eüdaiuwv, heureux, comparatif eidauuo- 
véotepos, superlatif ebdaumovéoraros, etc. 


138. Tous les superlatifs ont le féminin en n, et se déclinent 
régulièrement sur ayalôç, #, dv. 
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FORMES IRRÉGULIÈRES DES DEGRÉS DE COMPARAISON. 


Au lieu des formes ordinaires ovepos où wvesos pour le comparatif, 
drutog OU WTATOS, pour le superlatif, quelques adjectifs font irrégulière 
ment au comparalif éotegos, (otepos, aitepos, et au superlatif é éaTatog, (GTA 
TO, XITATOG. 

4° Formes éovepos, éoraros. 
! œiôoio, vénérable, comp. Rae et aidotéotepos, SUP. œidouoraros el 
aidotéotatos ; 3 

dauevos, joyeux, Content, COMP. domevéotepos, sup. dopmevéoratos (et doue- 
vaitato); 

&?0ovos, abondant, comp. éphowbrepoc OU dpovéoTepos, Sup. régulier 
dphovwraros ; . 

éphwpévos, fort, robuste, comp. éféwpevéotepoc, Sup. He 

axovdœios, SÉTIEUX, COMP. CHOUÔQLENTEPOS, SUP. CHOUdALEGTATOS. 


2° Formes iotepos, iorutos. 


Adloc, babillard, comp. AxAiorepos, sup. Atos (et non Xakicraros) ; 
XæxAYOPO, médisant, comp. xaxxnYOpioTE pos, SUP. XOXNYOPITTATOS ; 
égopdyoc, gourmand, friand, sup. épopayioraros; 

RTwYÔ6, Mendiant, pauvre, COMP. TTw4ioTE pos. 


3° Formes aivepos, airaros. 


vepards, vieux, COMP. yepaérepos et yepaltepos ; 

eùdtos, serein, COMP. ebêtæitepos ; 

Aouoc, tranquille, comp. AGUXATEPOG, SUP. fovyatraros: 

tôtoc, propre, comp. tOudrepos el iimitepoc, sup. idtuwtaros et idtalreroc; 

MÉGOG, mitoyen, COMP. mESiTEpOs, SUP. HEGKITATO ; 

êpuos, tardif, comp. éhrairepos ou éhiéorepos, sup. éduairaros OU ébiéoratoc; 

ru}atôç, ANCIEN; COMP. raÂ&OTEPOG OU aÂXITE POS, SUP. Ta}«ÔTATOS OU Taat- 
TUTOS; 

mpUios, matinal, comp. sputalrepos, sup. RPHIXITATOS ; 

Gravioç, rare, COMP. GHavwTEpOs OU GnAVLaITEPOG, SUP. GTAVHITETOS OÙ 
GTAVLRÎTATOS 5 

cxohatos, oisif, comp. once OU oYOÀGITEPOG, SUP. CYOÀ&OTETOS OU 
d{ohRITUTOS ; ;. 

pis, ami, COMP. dde, plus souvent que ouwtepos, SUP. pthxiratos 
ou wiÂtatoc, plus souvent que quwtartoc. 


Les deux adjectifs xevds, vide, et aevé, étroit, bien que la voyelle qui 
précède la terminaison soit brève, font au comparatif XEVOTEPOG EÙ GTEVOTE= 
pos, et au superlatif xevoraroc et otevoratos. 


Quelques adjectifs contractes en ooç-ous font, sans contraction, leur 
comparatif en wrsços et leur superlatif en WTATOs, comme eüpoaç-ous, qui 
coule bien, comp. ,Ebpodrepos, sup. ebpouwratoc ; eÜrvoos-ouç, qui respire à 
l'aise, comp. eûnvouotepoc el EÜTVOWTE PO 3 , &Opons-oùc, serré, COM. GOpouate- 
Pos; SUP. &Opouctatos et düpoutatos, 
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Les adjectifs contractes en eoç-ou font avec contraction leur compara- 
tif en wrepos et leur superlatif en éruros, comme ropoupoÿc, de pourpre, 
comp. TOppUPUTEPOS, SUP. TOPYUITATOS. 

Contrairement aux règles ordinaires des adjectifs de la troisième dé- 
clinaison, l’adjoctif méruv, mérov, mûr, gén. mérovos, fait au compa- 
ratif mexaivepos et au superlatif RRRRe l'adjectif riwv, gras, gén. niovos, 
fait midrepoc et môTartoc. 

_L’adjectif mélac, noir, gén. pélavos, fait au comparatif peAdvrepos et au 
superlatif mekavraros. De même t&h«, malheureux, fait tahävrapos, Ta= 
Àdvratoc. 

L’adjectif répnv, tendre, fait au comparatif repetvérepos. 

L’adjectif Yeudic, menteur, fait au comparatif deudéotepoc (régulier) ou 
Wevdiotepos, au superlatif beudéotatos (régulier) ou Yevdlararos. 

A l’imitation des adjectifs en nç de forme contracte, l’adjectif révnc, 
pauvre, génitif xévntos, quoiqu'il n’appartienne pas à "cette classe, fait 
au comparatif nevéotepos, au superlatif revéoratos. 


COMPARATIFS .EN (wv ET SUPERLATIFS EN 19706. 
439. Quelques adjectifs, surtout ceux en vw, forment leur 
comparatif en tv et leur superlatif en 1oroç. Ainsi 4006, agréa- | 
ble, fait au comparatif äd{ov, et au superlatif #di6vos. 


440. Le superlatif en 1070 se décline régulièrement sur 
&yaûde, #, 6v. Le comparatif en {uv se décline sur chain, mais 
il admet à certains cas une contraction particulière. En voici 
le modèle : | 

“Hôlwv, wv, ov, plus agréable. 
SINGULIER.. 


MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. “dtov, #O1ov. 
Voc. do AOuov. 


GÉN. “#dtovos, 


our les troi res. 
DAT. Adtovr, LP es trois genres 


Acc. “diove, contr. 1010, #drov. 

PLURIEL. 
Nom. “dioves, contr. fdtouç, #0 {ovæ, contr. #0{. 
Voc. “ôdtoves, contr. dious, dovæ, contr. nd. 


GÉN. 016vev, —— 
vs our les trois genres. 
DAT. #dtoc(v) P 8e 


Acc. ‘“diovæs, contr. #0ioug, A0 ova, contr. 40tu. 
DUEL. 
Nom. et Acc. “diove, 


GÉN. et DAT. isa pour les trois genres. 
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441. Ainsi le comparatif en iv a è vocatif toujours sem- 
blable au nominatif. 

Il ne devrait point admettre de contraction, puisque le radi- 
cal se termine par la consonne v. Cependant il en reçoit une à 
l’accusatif singulier masculin et féminin, et aux trois cas sem- 
blables du pluriel (nominatif, vocatif, accusatif), comme si le v 
était retranché : “dtovæ-ox-w, nOioves-oeç-ous, Adiovæç-oxç-ouç. Cette 
contraction n’est pas obligatoire. A l'accusatif pluriel mascu- 
lin et féminin, ox, qui contracté devrait donner w, est trans- 
iormé en œw; ce qui fait au pluriel trois cas semblables pour 
le masculin et le féminin comme pour le neutre. 


142. I ya quelques adjectifs qui font leur comparatif et 
leur superlatif tout à fait irrégulièrement. Voici les principaux : 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 

&yaëos, bon, Bet, BéAtiotos OU &oustoc. 
xax0ç, MAUVAIS, Xax lv OÙ YEipwv, XéXLOTO6 OU yelpioroc. 
xakdç,, beau, xaX} uv, xa\À1oTos. 

ao pds, laid, honteux, aicyiuv, alot1atos. 

MÉYAS, grand, _ meluv, MÉyLITOS. 

mxpdc, petit, 2}aaowv, éAayuoTos. 

rod, nombreux, TE, rAEiGTOS. 


443. Les comparatifs en «y suivent le modèle du 144, 


Voici la liste à peu près complète des adjectifs qui forment leur com- 
paratif en {uv et leur superlatif en tsvos. Plusieurs, outre ces formes irré- 
gulières, ont encore les formes ordinaires en xepoç, vatos. 


4° Adjectifs terminés en 1. 


Baôüs, profond, comp. Baôürepos, rarement Babiwv, sup. Bañüraros, rare- 
ment Babioros ; 

Bpadve, lent, comp. Bpaôutepos, rarement Bpadiwv, sup. Bpadvraros, rare- 
ment Beadtoros, 

Boayus, bref, court, comp. Bpæyürepos, rarement Bpayiwv, sup. Bpayura= 
toc et Bedxtotos ; - 

yhuxüs, doux, comp. yhuxutepos, plus rarement ÿAuxiwv, Sup. ThuxüTaroG ; 

hay, court (adjectif poétique qui prête ses degrés de comparaison à 
SAiyos et à mixgoc), COMP. ÉAdcowv, SUP. EAdy10TOS ; 

#OUS, agréable, comp. ñäiwv et rarement f5utepoc, sup. AÔtoto ; 

RaU, épais, COMP. rayUTepos et mayiwv, SUP. rayUTATOs Et KAYIGTOS ; 

robe, nombreux, Comp. mAsimv, Sup. mhsiotoc; 

meécôus, VICUX, COMP. moeoËUTEpos, SUP. rpssUTaTOs OU mpécbisros (rare; 
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TæyÜs, Vite, prompt, comp. TaxUTepos ou 6dcowv (pour rogcluy, en repor- 
tant l'aspiration du x sur le +), Sup. TÉ{LGTOG; 
&xUç, vite, COMP. SxÜTEpOS, SUP. GxIOTOS Et WXUTATOG. 


2° Adjectifs terminés en pos. 


aloypos, honteux, comp. aicypôtepos OU MIEUX ai4iwv, SUP. aloxuoro; 

ax 0p6s, ennemi, comp. éx0porepos ou épOiwv, sup. Éxpotaros OU éyOtotos; 

xvôpés, glorieux (adjectif poétique), COMP. xvdiWV, SUP. XULITOS ; 

paxpds, Jong, comp. maxpôrepos et quelquefois uäécouwv (forme poétique), 
sup. paxpôrarog ou pÂxLoTOs ; 

bixods, petit, COMp. pelwv Où édoowv (de ékxyus) Où Âocwv, rarement 
puixpôrepos, Sup. kayratos (de ÉA«yü:) et puixpôraros ; 

oixrpôç, déplorable, comp. oixtodtepoc, SUP. oixtpOtaros OU oëxrtotoc. 


3° Autres adjectifs de différentes formes. 


&yaôéc, bon (emprunte ses degrés de comparaison à des positifs inu- 
sités), comp. duelvuv Ou Bsktiuv OU xpetoowv, sup. dpioros ou BéAtioTos OU 
XPATIOTOS ; 

&hyevé, affligeant, comp. &Ayeivérepos, et quelquefois &1ytwv, SUP. &hyet- 
vOTaros et quelquefois &Ayiotos ;- 

xuxdç, mauvais (emprunte souvent ses degrés de comparaison à des 
positifs inusités), comp. xaxlwv OU yetpwv, SUP. xaxtotoc; 

xaAdç, beau, comp. xæhiwv, Sup. xéAkiotos; 

méyas, grand, comp. nn. SUP. MÉYLOTOC; 

éAlyos, petit (emprunte ordinairement ses degrés de comparaison à des 
positifs inusités ou poétiques), comp. éArywrecos Ou mieux en prose petwv 
ou éhdoowv (de éhayüc), sup. &Aiyiotos ou Éayruoros (de &hxyüc) ; | 

badros, facile, comp. fguv, rärement fadwmrepos Où padréotepoc, sup. 
bäatos; 

bbnAds, élevé, comp. éYnAotepos et en (forme poétique), sup. éÿnAotatos 
et Ürotoc, 


AUTRES nés 


TN y a, relativement aux degrés de comparaison, beaucoup Dante 
irrégularités. 
Ainsi plusieurs comparatifs et superlatifs se forment de noms : 


&praë, ravisseur, Comp. éprayiotepos, SUP. &pmayloratos; 
Bla, poltron, comp. Blaxiotepoc, sup. Bhuxicratos ; 
re voleur, sup. xAertiotartoc ; etc. 


L'adjectif démonstratif adrôs prend quelquefois un superlatif, adréru- 
to6, 7, 0v, Comme en latin ipsissimus. 


Quelques comparatifs et superlatifs se forment des adverbes, comme : 
Üréprepos, supérieur, ünépraros, le plus élevé, de l’adverbe üxep0ev, au- 
dessus ; rpoowtepos, plus avancé, rpoowtaros, le plus avancé, de l’adverbe 
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rpoow, en avant; éyyütepoc, plus proche, rréraros, le plus proche, de l’ad- 
verbe éyyüs, proche, auprès. 

D’autres se forment des prépositions, comme : xpôrepos, le premier (de 
deux), xpütos, le premier (pour æpwriotos), de la préposition pd, devant. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 
DU PRONOM. 


144. Les Grecs, comme les Latins, n’ont que deux espèces 
de pronoms : 4° les pronoms personnels, et ils n’ont même à la 
troisième personne que le pronom réfléchi; 2° les pronoms 
indéfinis. 


Toutes les autres classes de pronoms français se remplacent 
dans l'usage par des adjectifs pronominaux. 


I. — PRONOMS PERSONNELS. 


145. Les pronoms personnels se déclinent ainsi : 


PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. éy6, je ou mot. - Nom. “mes, nous. 
GÉN. éuo, poÿ, de moi. | GÉN. uüv, de nous. 
DAT. épi, po, à moi. DAT. “uiv, d nous. 
ACG. ué, qué, mot Acc. “uäs, nous. 
DUEL. 


Nom. et Acc. vé, nous deux. 
GÉN. et Dar. vôv, de ou à nous deu. 


_ PRONOM DE LA DEUXIÈME PERSONNE. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
Nom. oi, toi. Nom. bueic, vous. 
GÉN. co, de toi. GÉYX. buüv, de vous. 
DAT. oo, à toi. Dar. duiv, d vous. 
Acc. oé, Loi. Acc. ÿÜuäs, vous. 
DUEL. 


Nom. et Acc. op, vous deux. 
Gén. et DAT. opûv, de ou à vous deux. 
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| : 
PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE. 


(Point de nominatif.) 


SINGULIER. à PLURIEL. 
GÉN. où, de soi, de lui-même.  GÉN. ooûüv, d'eux-mêmes. 
DAT. of, à soi. Dar. ooic, à eux-mêmes. 
ACC. £, SO. Acc. opüs, eux-mêmes. 
DUEL. 
Acc. 66. 


Gén. et DAT. oouiv. 


OBSERVATIONS SUR LES PRONOMS PERSONNELS. . 


446. Le pronom de la première personne, à tous les cas 
du singulier, excepté au nominatif, a deux formes, l'une qui 
est entière, épob, éuoi, êué, l'autre qui est abrégée, mo, 


poi, mé. 


Ces formes ne s’emploient pas indifféremment. 

On emploie toujours la forme abrégée, lorsqu'elle peut s'appuyer sur 
un mot précédent, qui ne soit pas une préposition, comme 6 matñp pou, 
mon père (mot à mot, le père de moi); qrheiç me, vous m’aimez (mot à 
mot, tu aimes moi). 

On emploie la forme entière au commencement des phrases, parce qu’elle 
ne s’appuie alors sur aucun mot, comme êuë œqueiç, vous m’aimez. On 
l’emploie aussi après les prépositions : xepi éuoù, sur moi, xut’ èué, 
selon moi, rap” êuoi, chez moi; excepté après les prépositions d’une 
seule syllabe brève commençant par une voyelle : on dit £x pou (mieux 
que &£ éuo0), Év pot, # pe (mais eiç êué). On dit aussi pôç pe (mais #pùç 
00, xpôç Épol). 


447. Le pronom de la troisième personne, étant réfléchi, 
n’a pas de nominatif. 


448. Les pronoms personnels, même celui de la troisième 
personne, s’emploient rarement seuls dans le sens réfléchi; 
on y joint alors presque toujours l'adjectif pronominal airée, 
même. 

Au singulier, l'adjectif arés s’unit ordinairement avec 
le pronom en un seul mot, épauroi pour éuoÿ adrob, cexurod 
pour coù aœûtoë, éxurod pour où aëroù, et se décline comme il 
suit : 


DU PRONOM. 


Pronom réfléchi de la première personne. 


GÉN. 
DAT. 
Acc. 


GÉN. 
Dar. 
Acc. 


Acc. 
Gén. et DAT. 


(Point de nominatif.) 


"Euautod, js, où, de moi-même. 


SINGULIER. 
MASCULIN. | FÉMININ. 
épLavrod, épouThc, 
éLLaUTÉ, épavrh, 
épuré, :  ÉauThy, 
PLURIEL. 


Au@üv abTév, pour les trois genres. 


AU abToic, Av aUTæS, 

AL abToÛ, AUGÇ AdTLG, 
DUEL.. 

vo TE, vb adTé, 

v@v æÜToty, VOY ŒÜTELY, 


NEUTRE. 
épLauTod . 
ÉLLaUTÉ. 
ÉLLaUTO. 


ApLiv aûTois. 


vO at. 
VOY ŒUTOLY. 


Pronom réfléchi de la deuxième personne, 


GÉN. 
Dar. 
Acc. 


GÉN. 
DAT. 
ACC. 


Acc. 
GÉN. et Dar. 


(Point de nominatif.) 


Zeaurob, cs, où, de toi-même. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. 
GEAXUTOU, CEAUT HG» 
CEXUT, GEXUTŸ, 
/ 5 / 
GEXUTOY, GEXUT AY, 
PLURIEL. 
dv abTuv, pour les trois genres. 
ÜUTv aûroié, dULEY œÜTais, 
DA abToUs, DE abris, 
DUEL. 
cpù at, cpù at, 


Losd 3 Lund Rand 9 ” 
CV AUTOLV, GUY AUTALV, 


NEUTRE. 
GEXUTOÙU. 
CEXUTO. 
GEXUTÉ. 


ÜUV aUTOIS. 


cpù TO. 
GOÈY &UTOLv. 
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Pronom réfléchi de la troisième personne. 
(Point de nominatif.) 
“Eautoÿ, ñç, où, de lui-même. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
GÉN. éauroÿ, _ ÉautTñ, éauroÿ. 
DAT. éavr®, éaur?, éavré. 
ACC. éautév, ÉauTAY, éauro. 

| PLURIEL. 
GÉEN. éavrüv, pour les trois genres. 
DAT. éauroï, ÉauTais, É«uTOte. 
ACC. éautoüs, | aura, durs. 
DUEL. 

ACC. ob adto, cpù «td, cpù aTo. 


GÉN. et DAT. opoiv aûroiv,  cpuitv abraiv,  opuiy aùtoiv. 


OBSERVATIONS SUR LES PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


449. Les pronoms réfléchis n'ont pas de nominatif. Cepen- 
dant les nominatifs yo abrdç, moi-même, où aûrds, toi-même, 
et au pluriel äueiç «ùvoi, nous-mêmes, pets «roi, vous-mêmes, 
sont usités; mais ils n'ont pas le sens réfléchi. 


150. A la deuxième personne, au lieu de oeasrod, %ç, où, on 
dit souvent par abréviation oauroë, ñç, où (au singulier seule- 
ment), et à la troisième personne, au lieu de éaurod, ñç, où, on 
dit souvent «broë, ñç, où, pluriel abrüv, œbroïc, etc., avec un 
esprit rude. 

Le pronom réfléchi £xvr&v s'emploie souvent par licence pour le pro- 
nom réfléchi pluriel des autres personnes, c'est-à-dire pour Auüv arüv, 


ôuüv adrüv, et de même aux autres cas, sans doute comme étant une forme 
plus abrégée et plus commode. 


II. — PRONOMS INDÉFINIS. 


451. Il n’y a en grec, à proprement parler, qu'un seul mot 
qu'on puisse considérer comme un pronom indéfini : c’est le 
mot deiva, tel ou tel, un tel, à moins que l’on ne donne ce nom 
aux mots oùdeis, personne, en latin nemo, et oùév, rien, en 
latin nihtl, qui sont plutôt des adjectifs indéfinis. 
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452. Le pronom indéfini deive est ordinairement indécli- 
nable, et sert pour tous les genres et pour tous les nombres, 
sans autre distinction que l’article : 6 deïw, un tel; diva, 
une telle; plur. oi deivx, tels ou tels, etc. Mais quelquefois 
aussi 1l se décline. 


Aeïva, tel ou tel. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. deiva, Nom. deives. 
GÉN. deivos, GÉN. deivoy. 


A our les trois genres. 4 
Dar. dei, (P ë Acc. deivas. 


Acc. diva, / (I n’y a pas de datif pluriel.) 


ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


453. Les adjectifs pronominaux se partagent en cinq classes 
qui correspondent aux cinq classes de pronoms français. 


L. — ADJECTIFS PERSONNELS OU POSSESSIFS. 

454. Chaque pronom personnel, du singuliér, du pluriel et 
du duel, a son adjectif possessif; ce qui fait qu'il y en a sept : 
trois pour la première personne, trois pour la deuxième, et un 
pour la troisième personne réfléchie. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier, épée,  %, é, mon, le mien. 
Pluriel,  -‘Agétepos, épæ, epov, notre, le nôtre. 
Duel, voitepos, épa, epov, le nôtre à nous deux. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


Singulier, o65, Â, dv, ton, le tien. 
Pluriel, buetépoc, pa, epov, votre, le vôtre. 
Duel, cpwirepos, épa, epov, le vôtre à vous deux. 


TROISIÈME PERSONNE RÉFLÉCHI. 


Singulier, , son, le sien. 
Pluriel, cpéTepog, Épa; Epov, leur, le leur. 
Duel, | 


GR. GR. 6 
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155. Ces sept adjectifs se déclinent régulièrement comme 
les adjectifs de la deuxième déclinaison, si ce n’est qu'ils n’ont 
pas de vocatif. | 


L’adjectif possessif de la troisième personne réfléchie, opérepos, «, ov, 
s'emploie souvent par licence pour les autres personnes du pluriel, c’est- 
à-dire pour Auétepoc, bmétepoc. 


Les formes qui se rapportent au duel des deux premières personnes, 
vowltepôc et spuitepoc, ne sont usitées que chez les poëtes. 


II. — ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


456. Les Grecs ont quatre adjectifs démonstratifs, qui ser- 
vent aussi de pronoms démonstratifs : obro, celui-ci, en latin 
hic ; éxeïvos, celui-là, en latin tlle; aùrés, même, lui-mêmé, en 
latin ipse; 60e, celui-ci même, celui qui est présent, en latin 
hic ou hic ipse. | 

Voici la manière de les décliner : 


457. PREMIER ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


Obtos, aütn, todto, ce, cet, celui-ci. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

Nom. oùrx, aÜTn, ToÛTo. 
GÉN. Toûrtou, TAÛTAS) TOUTOU. 
DAT. voûte, TaÛTY, TOUTY. 
ACC.  Toÿrov, TOAUTNY, ToÿTo. 

PLURIEL. 
Nom. oùro, œÜTaL, Tadræ. 
GÉN. 7roürev, pour les trois genres. 

DAT. zoûtoic, TAÛTALS, TOUTOLS. 
ACC. Toÿrous, TAÛTES, Tadta. 
DUEL. 

Non. et Acc. roro, TUÎTE, TOUTE. 


GÉN. et DAT. vosrotv, ATV, FOUTOLV, 
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DEUXIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


Éxeîvos, n, 0, ce, cet, celui-la. 
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SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. éxeïvos, ÉxELVN, ÉxETvO. 
GÉN. éxetvou, ÉxELVNG, ÉxEtvoU. 
DAT. ixeive, éxeivn, ÉxE‘VO.… 
ACC.  éxeïvov, ÉXELVAV, éxeivo. 
PLURIEL. 
Non. éxeïvor, éxetvat, Éxet ve. 
GÉN. éxeivov, pour les trois genres. 
DAT. éxeivotc, ÉXELVELG, - xelvorg. 
Acc.  éxetvouc, ÉxeiVæG, éxeiva. 
DUEL. 
Now. et Acc. éxsivo, xeiva, éxetvo. 
GÉN. et DAT. éxeivorv, énelvatv, ÉxElvOLY, 
459. TROISIÈME ADJECTIF DÉMONSTRATIF, 
Adté&, %, 6, même, lui. 
SINGULIER. 
: MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. | 
Nom. aùrds, ar, æûté. 
GÉN. abrod, AÜTAGs adToÿ, 
DAT. «ri, adrÿ, adT®. 
Acc. abrüv, ad TV, aÜTo. 
PLURIEL, 
Nom. «roi, adTat, adT. 
GÉN. abrüv, pour les trois genres. 
DAT. adroïg, auTate, aÜToie. 
ACC. aœdrois, are, aÛTÉ. 
| DUEL, 
Nom. et Acc. airé, adté, adTé. 
GÉN. et DAT. aùroiv, ATV, adTotv. 
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460. QUATRIÈME ADJECTIF LÉMONSTRATIF, 


"Ode, de, réde, ce, cet, celui-ce. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 60e, _Ade, TÔde. 
GÉN. Troùde, TAode, rodds. 
DAT. rode, Thde, COUP 
Acc. rôvde, Tivde, rod 8, 
PLURIEL. 
Nom. otde, aide, rade. 
GÉN. rüvde, pour les trois genres. 
DAT. roicde, raicde, roicds. 
ACC. Tourde, récde, réde. 
| | DUEL. 
Nom. et Acc. 7réde, rade, rod e. 
Gén. et DAT. roivds, raivŸe,  voivds. 


OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS DEMONSTRATIFS. 


161. Les adjectifs démonstratifs ont tous le singulier neutre 
en o, et non en ov : ils ont cela de commun avec l’article. 


€ 


462. Oùroç est composé originairement de 6 abrôs; c'est 
pourquoi il prend un + dans tous les cas où l’article en prend 
un, et il change ov en «v dans tous les cas où l’article prend 
un «& ou un » au lieu d’un o. 


463. ’Exeivos et «ùréç se déclinent régulièrement sur les ad- 
jectifs de la deuxième déclinaison, à l'exception du singulier 
Leutre en o. 


164. “OSe est composé de l’article o, qui se décline, et de 
la particule dé, qui reste invariable. Il est presque synonyme 
de oùros. | 


Néanmoins on peut dire que obros et 8ôe diffèrent en ce que 6êe est plus 
précis que obros. En elfet, oèros s'emploie quelquefois d’une manière un 
peu vague, comme en français ce, celui, pour indiquer l'objet sans mar- 
quer la distezce; mais 6ôe signifie toujours celui-ci, celui qui est ici pré- 
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sent. Dans la suite d’un discours ou d’une narration, obvos s’applique plus 
particulièrement à ce qui précède, 88e à ce qui suit. 


Îl y a aussi cette différence entre obtos etéxeïvos, que obros désigne l’objet 
le plus rapproché, et éxeïivos, l'objet le plus éloigné. 


Oùros, après l’interjection &, s'emploie quelquefois seul ou avec un 
nom au vocatif; 1l tient alors la place du pronom de la deuxième per- 
sonne : & oÙros, holà, toi! à (P)] oùtoc Atay, hé! toi, Ajax! 


465. Il ne faut pas confondre oùros, aürn, Toùro, celui-ci, 
avec aûtôs, «btn, a«dTé, MÊME. | | 


166. L'adjectif «èré, même, se joint souvent aux autres 
adjectifs démonstratifs : oùros «rés, celui-ci même, aûrès éxeïvos, 
celui-là même. Seul, il s'emploie souvent pour signifier lui- 
même, ou simplement #, le, lui, et il sert de pronom de la 
troisième personne, comme en latin 1s, ea, td. 


467. Précédé de l’article, l’adjectif adr&, même, change 
de sens. ‘O abréç, 4 abri, Tù «brô, signifie mot pour mot le 
même, la même, en latin idem, eadem, idem. 


L’adjectif «dr se combine quelquefois avec l’article qui le précède; 
mais cette contraction n’a lieu qu’au nominatif et à l’accusatif neutre, 
tant du singulier que du pluriel : radté pour ro «to, raté pour tà aètd. 
En ce cas, les Attiques, devant une voyelle, disent ordinairement raÿrév 
pour taÿro OU +0 aùto. 

Les adjectifs oûros et éxeïvos, chez les Attiques, sont souvent allongés, 
pour mieux préciser encore l’objet dont on parle, par l’addition d’un : à 
la terminaison : obtoot, œôrrt, toutout, toutovt, elc.; éxervoot, éxeivout, etc. 
Mais lo et l'« du neutre s’élident, et l’ reste seul : vouti pour roùto, tauté 
pour taÿta. 

L’adjectif 86e, chez les Attiques, reçoit également cet :; mais alors l’e de 
la terminaison s’élide toujours : ét, à, vodt, etc. 

Lorsqu'on ajoute cet : aux adjectifs démonstratifs, l'accent se reporte 
toujours sur la dernière syllabe. 


IL. — ADJECTIFS RELATIFS. 


168. Il n'y a en grec, comme en latin, qu’un seul adjectif 
relatif simple, &, #, 6, lequel, qui sert aussi de pronom rela- 
tif, qui. Sa déclinaison difière de celle de l’article en ce qu’il 
conserve la terminaison oç au nominatif et qu’il ne prend le + 
à aucun cas. 


70 


: ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


#, 8, qui, lequel. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. G, Â; ô 
GÉN. o, ÀS» où. 
Dar. 6, Ÿ; ®. 
Acc. 6, #Vs Ô. 
PLURIEL. 
Nom. oi, at, Le 
-GÉN. 6v, pour les trois genres. 
Dar. où, as, oîc. 
Acc. oùc, dG) Œ. 
DUEL 
Now. et Acc. 6, &, à. 
GÉN. et DAT. oiv, av, … ofv. 


169. Les adjectifs relatifs composés does et êore, synonymes 
de 66, #, ë, n'en diffèrent que par l’addition des particules in- 


variables rep et ve. 


"Oonesp, fnep, Énep, qui, lequel. 


Non. 
GÉN. 
Dar. 
Acc. 


Non. 
GE. 


DAT. 


Acc. 


No. et Acc. 
GEN. et Dar. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 

007 Ep, ÂTEP, ÔTEp. 
OÙTEP) | AGTEP, oÙTrEp. 
KA FT LA 
ŒT6p, nTEp, DTEp. 
OVTEp;, AVTEP)  ÔTep. 

_ PLURIEL. 

o o # 
oÙTrEp, airep, amep. 
ovrep, pour les trois genres. 
oÙoTEp, aicTep, oo TrEpe 
OÙGTEP, aoTep, aTrep. 

DUEL. 

C4 LA La 
GTEP,  . AMEp, STEp. 
OÙVTEp, aivTep, OÙvTr Ep. 


Déclinez de même ôote, fre, être, qui, lequel, usité surtout 


chez les poëtes. 
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IV. — ADJECTIF INTERROGATIF. 


470. Il n’y a en grec qu'un adjectif interrogatif, ri; au 
neutre ri; gén. rivos; quel? lequel? qui sert aussi de pronom 
interrogatif, qui ? 

Il se décline régulièrement comme les adjectifs de la troi- 
sième déclinaison. 


Ti, rl; quel? lequel? qui? 


SINGULIBR. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ri; Ti; 
GEN. rives; | 
DaT. vin; } 
ACC. viva; Ts 


pour les trois genres. 


PLURIEL. 
Nom. vives; TVA s 
© GÉN. ivuy; | 
Dar. rioi(v); 
Acc. viva; TVA ÿ 


| pour les trois genres. 


DUEL. 


Nom. et Acc. rive; 


; our les trois genres. 
GÉN. et DAT. rivou; P ë 


Au génitif et au datif, au lieu de vivos et vfw les Attiques disent +oÿ et 
sÿ pour les trois genres. 


V. — ADJECTIFS INDÉFINIS. 


471. L'adjectif indéfini le plus ordinaire est ri, au neutre 
ri, gén. rivôs, quelque, qui sert aussi de pronom indéfini, 
quelqu'un. 

Il ne diffère de l’adjectif interrogatif que parce qu’il s'écrit 
à tous les cas avec l’accent sur la dernière syllabe, et même 
le plus souvent sans accent *. 

Voici la manière de le décliner : 


* Voyez page 379, IX, des Enclitiques. 
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Tk, Tl, quelque, quelqu'un. 


SINGULIER. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE, 
Nom. “vi, Ti. 

_ GÉN. Tivos, . | 
Dire an. pour les trois genreæ 
ACC. ri, Ti. 

PLURIEL. 
Nom. rivéc, TIVÉ. 


GEN.  Tuwvüv, our les trois genres 
Dar. rui(v), P Ho 


ACC.  rivs, TIVÉ. 


DUEL. 


Nom. et ACC.  ruvé, l our les trois genres 
GÉN. et DAT. rivoiv, : S 


Au génitif et au datif, au lieu de wivo ex wi, les Attiques disent ro et 
sw, ordinairement sans accent, pour les trois genres. 


472. En joignant ri indéfini au relatif 6, #, 6, on forme 
l'adjectif relatif indéfini ôovw, fr, à x, quiconque, dont les 
deux parties se déclinent, comme en latin dans le mot quisquis. 

Le relatif indéfini diffère du relatif simple en ce qu'il ne 
s'emploie jamais en parlant de telle personne ou de telle chose 
particulière ou déterminée, mais toujours en parlant d'une 
personne ou d'une chose indéterminée, comme en latin quis- 
quis, quicumque et en français quiconque. : 


“Oct, ri, 8 tt, qui, quiconque, celui qui. 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ôort, TG) OT. 
GÉN. oùrivos, FOTOS, OÙTLVOS. 
DAT. Gti, ATV, OT. 


ACC. Ovriva, AVTUVE Ô F1. 
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PLURIEL. | 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. otrivec, ŒUTUVES, ŒTIVE. 
GÉN. Gvrivov, pour les trois genres. 
DAT. oiorict(v), aiotuot(v), oicruou(v). 
ACC. oùotivæs;, dOTLVAG, ATV. | 
DUEL. 


Nom. et Acc. &ruve, | 
r les trois genres. 
GÉN. et DAT.  ofvrivov, | ts S 
473. Le neutrè s'écrit en deux parties, que l'on sépare 
quelquefois par une virgule (à, #1), ce qui le distingue de la 
conjonction ôr:, que. Il s'emploie souvent seul pour signifier 
ce qui, ce que, tout ce qui, tout ce que, en latin quidquid. 


Augénitif et au datif, les Attiques disent 8rouet ôtw, pour les trois genres. 

Au pluriel neutre, au lieu de &rtve, les Attiques disent &rra, avec l'esprit 
rude. On trouve aussi quelquefois &tra, avec l'esprit doux, pour=ivé, plu- 
riel neutre de 1, adjectif indéfini. 

Au reste, le pluriel est peu usité: on le remplace ordinairement par 
oo, «, «, pluriel de 850c, adjectif pronominal secondaire (S 181). 


Il est nécessaire de faire dès à présent une remarque sur l’accentuation 
de certains cas de 8orx. Il garde à tous ses cas l’accent sur la première 
syllabe, c’est-à-dire qu'il conserve partout la même accentuation que &, 
sans que l’on ait à tenir compte du nombre et de la quantité des syllabes 
qui suivent la première, 


174. L'adjectif relatif indéfini, joint aux particules inva- 
riables oùv, dirore, Onxoroùv, signifie quelconque, et s'écrit sou- 
vent avec ces particules en un seul mot : 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
OGTLGOÛV, ATIGOÛV, OTLoÛv. 
doTLadAToTE, Ariodinore, éridATore. 
doTuGd nToTov, ATu6dnToTov,  GTLdnToTobv. 


Dans ces composés, la première partie se décline seule. Ex. : 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ôoticoùy, ATLOOÛV, | éroûv. 
GÉN. oùrivocoüy, AOTLYOGOÙY, OÙTLVOGOÜV. 
DAT. &rivoû, HTLVLOÙV, @TuvLoDv. 


ACC. ovrivzobv, AVTLVAOUY, OTLOV, 
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Et de même au pluriel : oirivecobv, airivecobv, ærevæoüv, géni- 
tif ovrivovoüv, etc. 


Dans ces trois adjectifs, l’accent reste toujours le même sur 
la mêrne syllabe. 


175. La langue grecque a encore, comme la langue latine, un 
grand nombre d'adjectifs indéfinis de significations diverses. 
Voici la liste des principaux : 


AXAOG, > 0, autre. 

*Evepos, @, ov, autre, second. 
“Exactos, n, ov, chacun. 
‘ExdTepos, æ, ov, chacun des deux. 


ne tous deux. 
-ALLOOTEPOL, Œio 


IGc, Taüca, Tv, tout. 
OÙùdeis, obdemix, oùdév, 
Mndels, undeuiax, mndév, 
OùdéTepos, &, ov, 


Mndérepos, «, ov, 


‘Augu (au duel), 


aucun. 


aucun des deux. 


176. Tous ceux de ces adjectifs qui sont terminés en oç au 
singulier, ou en o au pluriel, se déclinent régulièrement sur 
les adjectifs de la deuxième déclinaison. 

Cependant a\doçs, autre, en diffère par son singulier neutre 
terminé en o, comme celui des adjectifs démonstratifs. 


177. L'adjectif r&ç, mäca, mäv, gén. mavréç, madonç, Tavrwk, 
tout, qu'on peut considérer comme adjectif indéfini, ainsi que 
omnis en latin, se décline régulièrement sur les adjectifs de la 
troisième déclinaison qui ont le féminin sur poüoc. 


178. Les adjectifs oùdels, obdeutx. oùdev, Ct undeis, ndeuix, 
en év aucun, se déclinent comme &iç, wix, Ëv, un, adjectif nu- 
méral, sur les adjectifs de la troisième déclinaison qui ont le 
féminin sur oixte. 

Au lieu de oùëeis et de unôeis, les Attiques disent souvent en deux mots 
oùôë ete, wrôè etc. pas un, et de même au neutre, oùdë £v, unôk Év. 

Au lieu de oùêeis, les Attiques d’une époque plus récente, et les écri- 
vains moins purs, disent souvent oûdeis, gén. oùdevés, pour où ec, et 
de même au neutre oùôév pour oùô £v. Dans cette forme, le à s’est changé 
irrégulièrement en 6 à cause de l'esprit rude de els (quoique cela n’arrive 
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presque jamais à la lettre 3), car c’est bien oùôé, et non pas oùre, dont 
l’e final est élidé. Aussi ne dit-on jamais au féminin oùteuia pour oùdeuia. 


179. L'adjectif dupw, gén. éugoiv, tous deux, se décline 
comme do ou div, deux, adjectif numéral, c’est-à-dire sur le 
duel de &vbpunos. 


Les adjectifs £teooc, autre, second, éxarepos, chacun des deux, l’un et 
l’autre, &uporepor, tous deux, oùdérepos et unôérepos, aucun des deux, ne 
s’emploient que relativement à deux personnes, comme en latin alter, 
ulerque, etc. 


L'adjectif Étepos, autre, second, joint à l’article, subie une sorte de con- 
traction particulière , &tesoç pour & Etepos, au lieu de oôrepos inusité. Le 
féminin est drépæ pour À étépæ, et le neutre 6atepov pour rù Étepov. Il en 
est de même aux autres cas : gén. Oxtépou pour où étépou, dat. Oarépw 
pour r& étépw, etc., le r de l’article se changeant en 6 à cause de l’e qui 
est marqué d’un esprit rude. Voici la déclinaison de cette forme contracte: 


SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. &tepos, âtépu, Oatepov. 
GÉN. Outépou, Oatépa, Oautépou. 
DAT. Ouvépw, Oatépa, Oatépe. 
ACC. .... ose OaTepov, 

PLURIEL. 
Nom. &repor, - &tepa, Oarepu. 
ACC: 0 6 Ses  Oarepe. 


Les autres cas du pluriel, ainsi que le duel, sont inusités. 

Ces formes &repos, dtépa, Oatepov, Oatépou, etc., n'étant que des contrac- 
tions (ce qui suppose le rapprochement de deux voyelles), aux cas où 
l'article se termine par une consonne, comme à l'accusatif singulier mas- 
culin et féminin, rèv Étepov, tiv étépav, il vaut mieux ne pas faire la con- 
traction, et les exemples qu’on en trouve sont vicieux. Il en est de même, 
et pour une raison semblable, à la plupart des cas du pluriel. 


180. Aux adjectifs indéfinis il faut joindre l’adjectif réci- 
proque dAX dev, datif &\AñAot, au, où, accusatif &XA fou, aç, &, 
les uns les autres, qui, à cause de sa signification, n’a ni sin- 
gulier ni nominatif. Il se décline d’ailleurs régulièrement sur 
les adjectifs de la deuxième déclinaison. 


L'adjectif réciproque éluv signifie non-seulement les uns les autres, 
mais aussi l’un l'autre, en parlant de deux, C’est pourquoi le duel &X\£rotv 
est peu usité. 
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ADJECTIFS PRONOMINAUX SECONDAIRES. 


181. Les adjectifs pronominaux des quatre dernières classes 
donnent naissance, en grec comme en latin, à des adjectifs 
pronominaux secondaires. Voici les principaux : 


RELATIFS 


À TIFS. À à : 
DÉMONSTRATIFS RELATIFS INTERROGATIFS INDÉFINIS INDÉFINIS, 


Toroÿtos, aûrn, Otos, a, ov, Iloïo;, «, ov; |Iouéc, &, 6v,| ‘Onotoc, &, ov, 
oÙto, : que, tel que. quel? tel quel. quel. 
tel. de quelle sorte ? 


Tosotos, aÿtn, | “Ococ, n, ov, Iôcoc, n, ov; |Ilocôe, n, 6v,| ‘Onésos, n, ov, 
oùto, que, aussi grand! combien grand? | de quelque [combien grand. 
aussi grand que. que. grandeur. 


Tnaixoüros, aûtn, | “HAixoc, n, 0v, | Nndixoç, n, ov; “Ornkixoc,n, ov, 


oÙto, que, combien grand ? de quel âge. 
aussi grand, aussi grand que,| de quel âge®? 
aussi âgé. aussi âgé que. 


Iôtepos, æ, ov; ‘Onôtepoc, &, ov, 
lequel des deux? celui des deux 


qui. 
Ioôanéc 


_ ou 
Iotanôc, ñ, 6v; 
de quel pays? 
de quelle sorte? 


OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS PRONOMINAUX 
| SECONDAIRES. 


182. Les adjectifs démonstratifs secondaires, rouwro, roc- 
oùros et rnluxodros, sont dérivés de l’article 6, à, vd. 


183. Les adjectifs relatifs secondaires, oies, ücoç et #Aixos, 
sont dérivés de l'adjectif relatif 66, #, 0. 


184. Les adjectifs des trois dernières classes ne sont pas 
dérivés précisément de vis, mais ils viennent de l'inusité x, 
mi, mév, ancienne forme de ris. 


185. Les adjectifs pronominaux secondaires se déclinent 
régulièrement sur les adjectifs de la deuxième déclinaison. 
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Il faut excepter cependant les trois démonstratifs æouoüros, 
Too ros, rnAsxoüros. Ces derniers se rapprochent du démonstra- 
tif simple oûros, celui-ci, qui entre dans leur composition. 

Voici leur déclinaison : | 


Totoütos, totaÿtrn, totodto, éel. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. rotobros,  rouaürn, __ æotodro. 
GÉN. votoÿrou, . rouxürnc, FOLOÜTOU. 
DAT. rouürw, .  votaurn, | To TE. 
ACC. rotoürov, TOULUTAV) TOLOÙTO. 
PLURIEL. 
Nom. rotodrot,  rotadrar, TouaŸTa. 
GÉN. rowiruv, pour les trois genres. 
DAT. voroétots, TOULÜTULS, TOLOUTOLE, 
Acc. vosoÿrous, TOLAÜTAS, TotadT a. 
| DUEL. 
Nom. et Acc. vrotoÿte, TOLAÜTE, TOUT. 
GÉN. et DAT. vrotourou, TOLLÜTELY, TOLOUTOLY. 


18G. Déclinez de même roco5ro, aussi grand, et rnuxodros, 
aussi grand, du même âge; mais 1ls font quelquefois au neutre 
rocoüroy et rnAkoürov, au lieu de rocoüro et rnluxobro. 


187. Les trois adjectifs terminés en oùros avaient primitive- 
ment des formes plus simples, roïos, &, ov, rd60ç, n, ov, TnAixos, 
n, ov. Ces formes, régulières dans Tie déclinaison, ont fini 
par être peu usitées, du moins en prose. Cependant, “jointes à 
la particule dé, elles donnent les composés suivants, dont 
l'usage est fréquent : 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Totdode, rotdde, TotbvE, tel. 
Tocdods, roc Ade, Tocévde, si grand, aussi grand. 


Truxdode, rnauxdde,. Tnaxdvde, si grand, si âgé, aussi âgé. 


Dans ces adjectifs, la première partie du mot se décline ré- 
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gulièrement; la particule dé reste invariable, comme dans le 
démonstratif 69e, 40e, réÿe. 


188. Les relatifs indéfinis émotoç, éxd00ç, émnAixos, s’allongent. 
comme ôctw, par l'addition des particules invariables oùv. 
dérore, Onrorow, et forment les composés OToLocov, émorocd érore, 
Totoc0 nTorobv, quelconque, d’une espèce quelconque; émosocoëv, 
éxococdirote, d'une grandeur quelconque, etc. 


189. Les adjectifs indéfinis &\o, autre, £repos, second, xä 
tout, ont aussi leurs adjectifs secondaires en otœ, savoir 
&Xhoïos, &, ov, d'une autre espèce; érepoïos, d’une seconde es- 
pèce; a de toute espèce. Ces adjectifs sont réguliers. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


190. En grec comme en français, les adjectifs numéraux se 
partagent en trois classes : les adjectifs cardinauæ, les adjectifs 
ordinau et les adjectifs mulliplicatifs. | 


ADJECTIFS CARDINAUX. 


191. Les adjectifs cardinaux sont invariables, excepté les 
quatre premiers et les centaines au-dessus de cent. 
Les quatre premiers se déclinent ainsi : 


Els, pra, Ëv, un. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. ele, ia, &v. 
GÉN. évôs, | LG, vos. 
DAT. évi, MAT dvi. 
Acc. ëva, iav, &. 


Ainsi se déclinent les adjectifs indéfinis odetç, oùdemiæ, où év, 
gén. oùdevds, etc., et undeis, undeuix, ndév, gén. mndevds, etc., 
aucun, pas un. Mais ces adjectifs ont quelquefois un pluriel, 
cdd Éves, oddeuiar, obdéva, etc. 
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Ado, deux. 


| DUEL. 
Now. et Acc. do ou die, our les trois genres 
Gén. et DAT. duo, ; Ji 


Au génitif, au lieu de êvoiv, on trouve quelquefois la forme irrégulière 
8veiv, surtout au féminin : on dit cette forme attique, mais elle est rare. 

Au datif, au lieu de ôvoiv, on trouve assez souvent la forme ôvot, chez 
les auteurs qui ne se piquent pas d’atticisme. 


La forme do, au nominatif et à l’accusatif, est employée 
pour la forme plus régulière Séw, inusitée en prose, qui serait 
un duel régulier sur àvôpére. 

Ainsi se décline l'adjectif indéfini upo, tous deux. 


Theis, tpla, trois. 
| PLURIEL. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. pci, Tpia. 
GEN. rptüv, 
Dar. spot (v), 
Acc. pic, Toix. 


pour les trois genres. 


Cet adjectif appartient à la troisième déclinaison. 


Téooapes, «, quatre. 


PLURIEL. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. récoupes, TÉCOupa. 
GÉN. Teccdpuy, 
DAT. récoxpoi(v), 


ACC. récoupusg, réocapa. 


pour les trois genres. 


192. Les adjectifs suivants, comme révre, cinq, &, six, etc., 
sont invariables jusqu’à cent, éxarév, qui est lui-même inva- 
riable. 

Les adjectifs exprimant les centaines au-dessus de cent 
sont terminés en xésio, at, «, Comme draxdcior, deux cents, 
teraxôciot, trois cents, etc. 
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Les adjectifs exprimant les mille sont terminés en y, 
«, æ«, Comme yiko, mille, dtyékur, deux mille, etc. Len 
adjectifs exprimant les dizaines de mille sont terminés en 
eépuot, at, «, Comme pépto, dix mille, duouüou, vingt mille, etc. 
Tous ces adjectifs se déclinent régulièrement sur le pluriel de 


ŒyL06. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


193. Les adjectifs ordinaux, comme xpüroç, n, ov, premier; 
debrepos, «, ov, second ; rpiros, n, ov, troisième, etc., se déclinent 
tous régulièrement sur les adjectifs de la deuxième décli- 


naison. 


Voici le tableau des adjectifs cardinaux et ordinaux. 


ADJECTIFS CARDINAUX. 


1 œ ec, prix, Ev, 
2 B” Go, 

3 Y'  toeic, tpia, 
h 0"  récoapec, æ 
5 e”. mnévte, 

6 ç' £E, 

7 C énté, 

8 n ôxtw, 

9 6”  évvéa, 


10 &  Oéxa, 

11 a  Évôexa, 

12 16”  Owdexa, 

13 1Y  Tptoxxidexa, 

14 19  reocapeoxaidexa, 
15 «”  mnevrexaldexa, 
16 1e”  Éxxatoexa, 

17 «&'  Éntaxaidexa, 
18 mn”  éxtoxaldexa, 
19 «67  évvsaxatdexa, 
20 x  elxoot (v), 

21 xa”  elxocuv ec, pla, Ëv, 
22 x6 elxosr Oo, 

30 À  tptéxovta, 


hO uw  Teosapaixovta, 
, , 
50 v revrrnxovta, 
60 €  ££nxovta, 
70 0  é6Sourxovta, 
80 x’  dyoorxovta, 
, / 
90 & évevnxovta, 


100 p”  éxatév, 


ADJECÆIPS ORDINAUX. 
TEWTOG, No OV. 
deuTepos, &, ov. 
TPÉTOS, N, Ov. 
TÉTUPTOG, Ms OV. 
TÉLTTOG, Ny OV. 
ExTOS, N, Ov. 
#08ouos, n, ov 
8006, n, ov. 
Évvutos, n, 0v. 
SÉXATOS, M, Ov. 
évééxatoc, n, ove 
ÔWÔEXATOS, N, OV. * 
TPIOXALÔEXATOS, 7, OV. 
TECGUPEUXALDEXATOS, My OVe 
TEVTEXALOEXATOS, 3 OVe 
ÉxxatDEXATOS, N, Ov. 
ÉTTAXAIVEXATOS, M, OV. 
ÉXTUXALÔEXATOS, Ms OV. 
ÊVVENXALÔEXATOS, M, OVe 
EixootOs, , ov. 
EixooTog pts. 
elxooTos deutepos. 
TOLAKOOTOS, Ts OV. 
TEGTAPAXOGTOS, y OV 

pi ur 
TEVTNXOOTOS, A3 OV. 
Énxootos, %, Ov. 
ÉDdounxooTOc, N, Ov. 
&ySonxostds, À, ôv. 
dvevnxostos, #, ov. 
Éxatootos, % 0v. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


ADJECTIFS CARDINAUX. 


ADJECTIFS ORDINAUX, 


8| 


101 pa”  éxatov els, ua, Ev, ÉxaTOGTOS TPÉTNOG. 
102 p6”  Exarov Go, Éxutootds deutepos. 
200 ©’  Otaxdotor, at, æ, ÔtaxO:00T0:, n, Ov. 
800 +’  Tptaxdotor, at, æ ThLaxOGLNOTOS, %, Ov. 
400 vw  Tetpaxoctor, œ, æ, TETPAXOGIONTOS, , Ov. 
500 D  nevtaxdouot, at, æ, TEVTAXOT100TOC, %, Ov. 
600 y”  éEuxdovot, at, a, ÉEaxootootôc, n, 6v. 
700 Ÿ”  émraxoout, ai, a, ÉrTaxoOt067T06, A, OV. 
800 w'  éxtaxdotot, at, æ, ÉXTAXOG1OGTOS, %, 
900 %'  évvaxdatot, at, a, ÉVV&XOGL0GTOS, Ms OV. 
1000 ,æ yo, œ, a, HtooTOs, %, dv. 
2000 B  Gtagihtot, «, a, dtoyeAtootOG,' n, Ôv. 
3000 y  Tpioxihtor, a, a, Tpioy1A10GTÉS, n, Ôv. 
hO00 À  rerpaxwwylaiot, a, «, TETPaxtoYLALOOTOS, %, Ov. 
5000 €  mevraxtoyihtor, at, æ, mevraxtoy1AootOs, #, ôv. 
6000 ç  Éfaxioyihtos, at, a, Étuxtoyehtootôs, ñ, dv. 
7000 X  éntaxioylhtor, at, æ, ÉrraxioyuAootôc, n, Ov. 
8000 n  ôxtaxioyiltoe, œ, æ, éxTaxioyiAtooTOs, n, Ov. 
9000 8  évvaxioyihtot, at, æ, ÉvvaxtoytAtootOs, %, Ôv. 
10000 +  puptot, æ, æ, LLuptootés, %, Ov. 
20000 x  Gtoubpror, a, a, Otopuptostos, ñ, dv. 
100000 p Gexaxtouüpot, œt, @, ÔEXUXITLUPIOOTOS, As OV. 


Pour exprimer les nombres composes de dizaines ou de centaines et 
d'unités, on met ordinairement le plus petit nombre le premier avec 
xai; plus rarement on le met le dernier sans xal : mévie xai reosaæpéxovte, 
quarante-cinq; Éxatov névte, Cent Cinq; Tpitos xai totuxooro, quarante- 
troisième ; éxætootos téraptoc, Cent quatrième. 

On voit que les Grecs, pour exprimer les nombres, employaient, à la 
place de chiffres, les vingt-quatre lettres de l'alphabet, avec trois signes 
supplémentaires, &’ valant 6, 7 valant 90, et valant 900. 

Les huit premières lettres de l’alphabet avec le stigma, représentent 
les neuf unités. Les huit suivantes, depui: l’iota jusqu’au pi, plus le 
koppa, représentent les dizaines ; les huit dernières, plus le sampi repré- 
sentent les centaines. 

On peut donc écrire ainsi jusqu’à 999. Audeseus et à droite de 
la lettre ou des lettres représentant les nombres moindres que 1000 
il faut remarquer un petit signe” qui, à parur de 1000, est placé au- 
dessous et à gauche de la lettre ou des lettres numériues. 

Avec 1000 l'alphabet recommence dans le même ordre ; ainsi ç’ signi- 
fiant 6, ,ç signifie 6000, etc. 


ADJECTIFS MULTIPLICATIFS. 


194. Les adjectifs multiplicatifs ont trois formes, toutes trois 
régulières : l'une sur la deuxième déclinaison contracte, l’autre 
Gr Gr. 6 
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sur la deuxième déclinaison non contracte, la troisième enfin 
sur la troisième déclinaison. 


PREMIÈME FORME 


“ATAdoç-oùs, 6n-%, dov-oÙv, simple, 

AuTAdoç-oÙç, dn-n, Cov-oùv, double, etc. 
DEUXIÈME FORME. 

AUTASOLE, QG, OV, double. 

Tpimldotoç, æ, 0v, triple, etc. 


TROISIÈME FORME. 
AuT}aGiwY, &v, ov, gén. ovos, double. 
Toit haie, &V, OV, gén. ovos, triple, etc. 

Ïl y a une quatrième forme d’adjectifs multiplicatifs : 

 Aurç, %, Ôv, double, 
| TourAdcç, 1, 6, triple. 

Mais cette forme, qui parait être abrégée de la forme contracte &tmkéoç- 
oùs, TprmAdoc-oÙs,etc., n’est employée que par les poëtes. 

Enfin on peut ranger aussi parmi les adjectifs numéraux des adjectifs 
en «ïos qui se forment des adjectifs ordinaux, et qui indiquent l’époque 
où une chose se fait, comme tptraïos (de vpiros) qui se fait le troisième 
jour, teraptatos (de vérapros), qui se fait le quatrième jour, etc. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 
DU VERBE. 


195. Le verbe est un mot qui affirme l’existence d’une per- 
sonne ou d’une chose, ce qu’elle fait ou ce qu’elle éprouve. 


496. On distingue dans le verbe grec, comme dans le verbe 
latin et le verbe français, les personnes, les nombres, les 
temps, les modes et les voix. Seulement le verbe grec a de plus : 
un nombre, le duel; un temps, l'aoriste; un mode, l’optatif. 


197, Le duel, comme dans les noms, s'emploie en parlant 
de deux objets agissant ensemble ou considérés ensemble. 


4198. L’aoriste répond au prétérit des verbes français, j aimai. 
je reçus, etc. 
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199. L'optatif répond aux temps secondaires du subjonctif 
français et latin, c'est-à-dire à l'imparfait et au plus-que- 
parfait du subjonctif. Il est ainsi nommé (du latin optare, dé- 
sirer), parce qu'on l'emploie souvent pour exprimer k désir. 


DIVISION DES VERBES. 


200. Comme en latin et en francais, les verbes se divisent 
en deux classes : les verbes transilifs, qui se subdivisent en 
transilifs directs et transilifs indirects, et les verbes intransitifs. 


201. Les transitifs directs se nomment aussi verbes actifs. 
Les transitifs indirects et les intransitifs se nomment aussi 


neuires. | 
DES VOIX. 


202. Les voix sont différentes formes du verbe employées 
pour marquer si le sujet fait l'action ou s’il la reçoit. | 


203. On distingue dans les verbes grecs trois voix, une de 
plus que dans les verbes latins, savoir : la voix active, la voix 
passive et la voiw moyenne. 


204. Les Grecs, de même que les Latins, n’ont pas de con- 
jugaison particulière qui réponde à la voix réfléchie des verbes 
français; ils y suppléent en ajoutant aux verbes ordinaires un 
pronom réfléchi, à la manière latine. 


205. La voix moyenne est ainsi nommée parce qu’elle tient le 
milieu entre la voix active et la voix passive. Eile a une signifi- 
cation réfléchie, mais indirectement réfléchie; rarement elle 
répond à la voix réfléchie directe. Ainsi le verbe sopiïw, qui ex- 
prime en grec l’idée de procurer, a une voix active, signifiant je 
procure; une voix passive, /e suis procuré; et une voix moyenne, 
je me procure, c'est-à-dire je procure à moi, et non je procure moi. 


VERBES AUXILIAIRES. 


206. Il n’y a en grec qu'un verbe auxiliaire, le verbe eut, 
je suis ; et encore n'est-il usité comme auxiliaire qu’à un petit 
nombre de temps et de personnes. Il se conjugue de la manière 
suivante : 
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Conjugaison du verbe 


TEMPS, MORES. 


NOMBRES 
Re INDICATIF. IMPÉRATIF. . SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je suis. Sois. Que je sois. 
S. 4 p.l eimi. “+ du _[o. 
2 p.l ei. | toût. ñç. 
3 p.| écri(v). ÉoTo. à. 
P. A p.| écuév MR ouev 
2 p-| éoté ÊOTE. TE 
3 p.| eisi(v). ÉcTuGA. Éot(v) 
D: Tips ni 
2 p.| écrév ÉGToy. ATOY. 
3 p.| écrov ÉcTY. ATOY. 
IMPARF. | J'étais ou Je fus. 
S. 4 p.| iv. 
2 p.| ñs ou ñoûa. 
3 p.| ñv. | 
P. 4 p.| uv. d 
2 p.| fre. 
3 p.| ñoav 
D This sss 
2 p.| roy ou ñorov. 
3 p.| frnv où Aotnv. 
FUTUR. Je serai. 
S. 4 p.| écouat. 
2 p-| on. 
3 p.| écrar. 
P. 1 p.| écéuebx. 
2 p.| écecbe. 
3 p.| écovra. 
D. 4 p.| écoebov. 
2 p.| écecov. 
3 p.| £cechov. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE Eiul. 


207. Le verbe eiui n'appartient à aucune voix. Il est irré- 
gulier dans beaucoup de ses formes, et il manque de plusieurs 
temps. 

| CONJUGAISONS GRECQUES. 

208. Il n’y a en grec que deux conjugaisons, la conjugaison 

des verbes en w et celle des verbes en pu. 
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auxiliaire Eiui, je Suis. ne 


OPTATIF. 


Que je fusse. 
LA . 
LA 

EUnc. 

y 

EtN. 

L 

EinpLev. 

EUNTE. 

Et NOV. , 

e. e 9 
LA 
ELNTOY. 
ECATNY. 


Que je dusse être. 
ÉCOiLNVe 
£coto. 
£couro. 
écoiueûa. 
écorobe. 
ÉGOLVTO. 
écoiwmebov. 
Écototoy. 
écoioüny. 


MODES. 


INFINITIF. | PARTICIPE. 


tre. Étant. 
eva. MASC. Gv, 
gén. OÔvtoç. 
FÉM. OUO%, 
gén. oÙonç. 
NEUT. 0, 
gén. 0vro. 


Devoir être. Devant être. 


éceoba. MASC. éGÜLEVO, 
gén. ov. 
FÉM. écopLévm, 
gén. nç. 
NEUT. ÉGOJLEVOV, 
gén. ov. 


209. Les conjugaisons grecques sont exactement les mêmes 
pour les verbes actifs et pour les verbes neutres. 


PREMIÈRE CONJUGAISON. — VERBES EN Q. 


CONJUGAISON DE LA VOIX ACTIVE. 


210. Dans 1: conjugaison des verbes en w, on prend pour 
modèle Xjw, le plus simple et le plus régulier de tous. 


d 
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211. Conjugaison du verbe Ab, je délie. 


TEKPS, MODES. 
NOMBRES | __ | 
he. INDICATIF. IMPÉRATIF: SURJONCTIF. 
PRÉSENT. Je déle. Délie. Que je délie. 
S. 14 po 7” _ |...... A6 ©. 
| 2 p.| Au etc. AU €. : A0 m6. 
3 p.| Aer. Av éro. À6 1. 
IP. 4 p.l voue. | ...... À0 W[LEV. 
2 p.| \Sere. À ete. Av nTe. 
3 p.| À ovct(v). Au éTucay. | A0 w6t(v). 
Dhs ___—ÎHlrsieseFss : 
2 p.| \6 erov. AU eToy. À0 nToy. 
3 p.| À erov. Àu ÉTEY. À NTOY. 
IMPARF, Je déliais. 
S. À p.| £ Av ov. 
2 p.lédues. 
__ 8 p.léAe(v) 
P. 4 p.! ë Av omev 
2 p.|é ere 
3 p.|£ Avoy 
D: pleirses 
2 p.| # 0 evov. 
3 p.|é Àv érnv. 
FUTUR. | Je délierai. 
S. 1 p.| X co. 
2 p.| 6 cet. 
3 p.| 6 cer. 
P. 4 p.| X5 couv. 
2 p.| 6 certe. 
3 p.| AU covcu(v). 
Dit phases 
2 p.| 6 cerov. 
3 P.| À0 cerov. 
AORISTE. Je déliai. Aie délié, Que j'aie délié. 
D, Dieu. "TR A0 6. 
2 p.| £ Av ox. - [A cov. A0 GG. 
3 p.|é Avce(v). Av oxto. À6 61. 
P. 1 pl Abozxmev. |..... 2: ÀU c'LEV. 
2 p.| ë Av care. À6 carte. AU GnTe. 
3 p.|£ Av ca. ÀU GATHGAY. A0 cwou(v). 
Dhs se “res s “Hire 
2 p.| # A6 cœrov. À9 caToy. A6 GnTOY. 
3 P.| à Av cAxrnv. Àu GATuY. A0 cnToy. 


CC 
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DU VERBE,. 
— Voix active (temps définis). 
MODES. 
OPTATIF. INFINITIF. 
Que je déliasse. Délier. 
À6 our. À0 euv. 
À oùç. 
A6 ot. 
AU OLJLEV. 
10 outre. 
À0 ovey. 
À outov. 


Au or. 


Que je dusse délier. 
ÀÛ couper. 
À ootç. 
A0 ook. 
ÀU courev 
A0 ooùte. 
AU GoLEv. 


ÀU Getv. 


AU couroy. 

Àu cotTay. 

_ Que j’eusse délié, Avoir délié. 
À6 cœur. ÀÙ ca. 
À0 cac. | 

A0 cat. 

ÀU carpev. 

AU Gate. 

AU care. 

À6 oatoy. 

Au cairnv. 


Devoir délier. 


PARTICIPE. 
Deliant. 
MASC. À ov, 
gén. ovzos. 
FÉM. ÀU OUGa, 
gén. oUonçe 
NEUT. À ov, 
gén. ovros. 


Devant délier. 
MASC. ÀU cu, 
gén. Govros. 
FÉM. ÀU Gouca, 
gén. COUGNÇe 
NEUT. ÀÙ cov, 
gén. covToç. 


Ayant délié. 
MASC. ÀU 6&s, 
gén. GavTos. 
FEM. ÀU 6aca, 
gén. caonç. 
NEUT. ÀÙ cay, 
gén. cavTw. 


ù 
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| | Suite du verbe Aÿo, je délie. 


a _ MOLES. 


ROUES ee, 
et s 
PERSONNES. INDICATIF. IMPERATIF. SUBJONCTIF. 
PARFAIT. J'ai délié, Aie délié. Que j'aie délié. 
S. 4 pléiuxe  1........ Xe ÀÙ ko. 
2 p.| xé Xu xx. Àé du ke. Xe A6 6. 
8 p.| é Av xe(v). Àe Àu XÉTo. ke ÀÙ xn. 
P. 4 place zxauer.  |........ Xe À6 xwopey. 
2 p.| he À xate. Re ÀU xere. À ÀÛ XNTE. 

3 p-| Xe À xaoi(v). Xe Au xétuoav. | Àe À xwoi(v). 
EE | 
2 p-| Xe A6 xaroy. Àe A0 xeTov. À€ ÀÛ xNTov. 

3 p.| Àe X6 xarov. Xe Au xÉTuY. Xe À6 xnTov. 
PL. PARF.| J'avais délié. 
S. 4 p.| ëke À6 xeuv. 

2 p.| ke À0 xeuç. 

3 p.| ëke À6 rer. 
P. 4 p.| &ke A5 xeumev. 

2 p.| ëke A6 ere. 

3 p.|ëke À6 xetoav. 2 
Ds tps ssserz 

2 p.| ëke A6 xeurov. 

3 p.| èke Au xeirnv. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA CONJUGAISON 
DES VERBES. 


: 
DES MODES. 


242. L’optatif, seul mode particulier à la langue grecque, 
est considéré comme un mode secondaire du subjonctif, dont 
il a tous les temps : ilen a même un de plus, le futur. 


DES TEMPS. 


243. Les temps, en grec, du moins à la voix active, sont 
seulement au nombre de six, quatre de moins qu'en francais, 
parce que le prétérit antérieur et le futur antérieur, ainsi que 
les deux conditionnels, manquent. 


214. Les six temps grecs ne sont pas tout à fait les mêmes 
que les six temps latins, parce qu'il y a, outre le parfait, un 
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— Voix active (temps accomplis). 


MODES. 
oO 
OPTATIF. INFINITIF. | PARTICIPE. 

Que j'eusse délié. Avoir délié. Avant délié. 
Xe À6 xouut. Àe Àu xévar. MASC. Xe Àu x, 
À ÀÛ xouc. RE gén. xOTOs. 
Àe À0 xo. FÉM. Àe ÀU xuiæ, 
Xe À6 xouuev. gén. xuixç. 
Xe À6 xoute. NEUT. Xe Àu Xdç, 
Àe À0 xouev. . | gén. xoT. 
Àe 6 xouroy. à 


Àe Àu xotrny. 


aoriste qui répond à notre prétérit, et'parce qu’il n’y a pas de 
futur antérieur, du moins à la voix active. 

215. L'indicatif seul a les six temps. 

L'impératif et le subjonctif n’ont que trois temps : le présent, 
l’aoriste et le parfait. | 

L'optatif, l'infinitif et le participe ont quatre temps : le pré- 
sent, le futur, l’aoriste et le parfait. 


216. Les temps, en grec comme en latin et en français, se 
partagent en deux classes : les temps définis et les temps accom- 
plis. | 

Les temps définis sont ceux qui indiquent une chose comme 
se faisant à l'époque dont on parle. Ils sont au nombre de 
quatre : le présent, l'imparfait, le futur, l’aoriste. 

Les lemps accomplis sont ceux qui indiquent une chose 
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comme déjà faite à l’époque dont on parle. Ils sont au nombre 
de trois : le parfait, le plus-que-parfait, le futur antérieur. 

Chaque temps accompli correspond à un temps défini : ainsi 
le parfait correspond au présent, le plus- que- parfait à l’im- 
parfait, le futur antérieur (qui n'existe qu'à la voix passive et 
à la voix moyenne) au futur simple. 

Il n'ya pas en grec de temps accompli qui corresponde à 
l’aoriste, comme en français le prétérit antérieur au prétérit 
simple. 


217. On peut aussi partager les temps en temps primaires 
et temps secondaires. 

Les temps secondaires sont des temps passés qui correspon- 
dent aux temps primaires et qui s'en forment pour la plupart. 
Ainsi le présent est un temps primaire, l'imparfait un temps 
secondaire; le futur est un temps primaire, l'aoriste un temps 
secondaire. Le parfait est considéré comme temps primaire 
par rapport au plus-que-parfait, qui en est formé. 


218. Des trois temps secondaires, l’aoriste seul passe à tous 
Jles modes; l'imparfait et le plus-que-parfait ne sortent pas 
de l'indicatif. 

| DES NOMBRES ET DES PERSONNES. 

219. Tous les temps ont en général les trois personnes et 
les trois nombres. 

Cependant l'impératif n’a de première personne à aucun 
nombre. 


220. Chaque nombre a en général les trois personnes. 
Cependant le duel. men de première personne à la voix 
active. 
DU RADICAL ET DE LA TERMINAISON. 


221. Dans les verbes grecs, plus encore que dans les noms, 
il est très-important de distinguer le radical et la termi- 
paison. 

Dans les verbes en w, la terminaison est &, variable à chaque 
temps et à chaque personne; le radical, presque toujours in- 
variable, est ce qui précède la terminaison w, comme Av dans 
A0. 
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DE L’AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT. 


222. Dans les temps secondaires, on ajoute devant le radical 
in e qu’on appelle augmeni (du latin augere, augmenter). Ainsi 
ie Abw, dont le radical est av, on fait l'imparfait £Avov et l’aoriste 
-\uoæ. 

223. Au parfait on ne se contente pas de l’augment «, on 
redouble en outre la consonne initiale du radical. Ainsi au 
parfait de Avw, devant le radical à, on redouble la consonne à, 
que l’on fait suivre d’un &, Xéluxa, et cette syllabe Xe, ainsi 
ajoutée, s 'appelle redoublement. 


224. Au plus-que-parfait, on ajoute l'augment devant le 
redoublement, parce que le plus-que-parfait est considéré 
comme un temps secondaire du parfait. Ainsi de Xékuxa on fait 
SAEAUXEUV. | 


225. Le redoublement se conserve à tous les modes ; mais 
l’augment n'a lieu qu’à l'indicatif*. 
DE LA FORMATION DES TEMPS. 
226. Les temps des divers modes se forment des temps cor- 
respordants de l'indicatif. 


227. A l'indicatif, les temps primaires se forment du ra- 
dical; les temps secondaires se forment en général des temps 
primaires correspondants. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA VOIX ACTIVE. 
FORMATION DES TEMPS À L’INDICATIF. 
228. Le présent de l'indicatif n’est autre que le radical, 
suivi de la terminaison w, comme dans X6 ©. 
229. L'imparfait se forme du présent en changeant © en ov 
et en préposant l’augment : ainsi du présent A6w on fait l’im- 
parfait £Avov. 


230. Le futur se forme du radical en ajoutant la terminaison 
cw : ainsi du radical A on fait le futur Aücw. 


* Voyez, 268 et suivants les règles de l’augment et du redoublement, 
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231. L'aoriste se forme du futur en changeant w en z& et 
en préposant l’augment : ainsi du futur Aÿcw on fait l’aoriste 
É vo. | 


232. Le parfait se forme du radical en ajoutant la terminai- 
son x« et en préposant le redoublement : ainsi du radical à 
on fait le parfait Xédux. 


233. Le plus-que-parfait se forme du parfait en changeant 
a en av et en préposant l’augment : ainsi du dos, Aékuxa on 
fait le plus-que-parfait xexéxev. 


Le parfait et le plus-que-parfait des verbes actifs sont moins usités 
que les autres temps, parce qu’ils sont souvent durs à l’oreille ou d’une 
formation difficile : on les remplace volontiers par l’aoriste. 

À l'impératif et au subjonctif de la voix active, le parfait n’est guère 
d'usage que dans certains verbes où il tient lieu de présent, comme 
rénotôx, Je crois, j'ai confiance, impératif rérouûe, subjonctif xexoiôw. 

L’augment se retranche assez souvent au plus-que-parfait ($ 278). 


PARTICULARITÉS DES DÉSINENCES ACTIVES. 


234. A la voix active, la troisième personne du pluriel est 
toujours terminée par un : dans les temps primaires, et par 
un v dans les temps secondaires. Ainsi au présent de l'indi- 
catif, au futur et au parfait, qui sont des temps primaires, Xow 
fait à la troisième personne du pluriel Afouor, About, AëAbxaot ; 
à l’imparfait, à l’aoriste et au plus-que-parfait, qui sont des 
temps secondaires, il fait EAuov, Aucav, AE Uxetcav. 

La troisième personne du duel est toujours en ov dans les 
temps primaires, et en nv dans les temps secondaires. Ainsi 
au présent de l'indicatif, au futur et au parfait, Ado fait à la 
troisième personne du duel Aferov, Aücetov, AeëXSxarov; à l’im- 
parfait, à l’aoriste et au plus-que-parfait, Euérnv, Avodrnv, êde- 
AvxELTAV. 

On peut encore remarquer que, à la voix active, la deuxième personne 
du singulier se termine toujours par un ç, de même qu'elle se termine 


par une s en latin et en français. La première personne du pluriel se ter- 
mine toujours en mev, et la seconde en ve. 


235. Cette règle s'applique au subjonctif et à l'optatif, tous 
les temps du subjonctif étant censés primaires, et ceux de 
l'optatif secondaires. Ainsi au subjonctif, Xw fait aux troisièmes . 
personnes du pluriel Xwor, Avcwct, \ëAxwot ; aux troisièmes per- 
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sonnes du duel, \énrov, AGonrov, Aeléxnrov; à l’optatif, il fait aux 
troisièmes personnes du pluriel Aosev, Asorev, Aoxrev, AEUXOLEV, 
'et au duel de même Auoirnv, Auooïrnv, Aucæitnv, AEAuxoiTny. 
Elle ne s’applique pas à l’impératif qui a toujours les troi- 
sièmes personnes du pluriel en ws+ et celles du duel en wv, Aué- 
TUOUY, AVÉTEV, AUCATHOAV, AUGATUV, ÀeAUXÉTWONV, RAEAUXÉTEV. 


. Cependant les troisièmes personnes du pluriel, à l'impératif, abrégent 
souvent, surtout chez les Attiques, leur terminaison étuouv, druouv, en 
changeant au présent éruoav en ovruv, et à l’aoriste atmouv en &vrwv. Ainsi 
l’on a Avévruv au lieu de Auéruoav, et Auvovruv au lieu de Aucérwcav. Ces 
troisièmes personnes ressemblent alors au génitif pluriel du participe, 
te qui ne paraît pas en avoir rendu l’usage moins commun. Ce change- 
ment n’a pas lieu au parfait de l’impératif, qui est très-rare. 


236. Les désinences du futur sont les mêmes que celles du 
présent. 

Celles de l’aoriste sont les mêmes que celles du parfait, 
excepté aux troisièmes personnes du pluriel et du duel. Ainsi 
l'aoriste £luox fait aux troisièmes personnes du pluriel et du 
duel #uoav, éluoarnv, tandis que le parfait Aékuxx fait Aëkbxaos, 
AEAUXATOV. 


La troisième personne plurielle du plus-que-parfait de la voix active 
abrége souvent sa terminaison en changeant et en « : ainsi l’on dit très- 
bien ékeküxeouv pour keXüxetcav. 


À l’optatif, la troisième personne de l’aoriste Xox, ressemblant trop à 
l’aoriste de l’infinitif, vo, se change ordinairement en Aoew, forme 
éolienne. On trouve aussi, mais moins fréquemment, la deuxième per- 
sonne du singulier Ve et la troisième personne du pluriel Avostav, 
toutes formes éoliennes : car les Éoliens donnaient à l’aoriste de l'optatif 
une terminaison particulière : Aboeta, aç, &, etc. 


Emploi du v euphonique avec les trciéténies personnes. 


Toutes les troisièmes personnes, du singulier ou du pluriel, qui se 
terminent par un e ou par un +, prennent devant une voyelle un v eu- 
phonique, pour éviter la rencontre des deux voyelles : Adouotv, Aüwstv, etc., : 

pour Avouor, AUwoe, etc., lue, Évoev, etc., pour due, Éduse, etc. 


DÉCLINAISON DES PARTICIPES ACTIFS. 


237. Tous les participes actifs se déclinent comme les adjectifs 
de la troisième déclinaison qui ont le féminin sur la première. 
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Les féminins en ovox se déclinent sur uoëox, et les féminins en 
via SUT oixi. | | 

Le vocatif est toujours semblable au nominatif. 

Le datif pluriel masculin suit les règles ordinaires. Il se 
termine en oui, quand le génitif est en ovroç, comme Av, 
Adovros, dat. plur. Aouor; en as, quand le génitif est en avros, 
comme AUoaç, Aoayros, dat. plur. A6caos en oct, quand le génitif 
est en otoç, Comme Aeluxée, ehuxéros, dat. plur. Aeluxor. 

Voici un modèle de la déclinaison de ces participes : 


4° Participe présent en av. 


Aüwv, ousa, ov, déliant. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE 
Nom. À6 ov, AU ovoæ, A6 ov. 
Voc. A5 wv, AS ovox, Ad ov. 
GÉN. A6 ovroç, Au oùonç, A6 ovroc. 
DAT. 6 ovre, Au oùon, A ovrTt. 
Acc. A6 ovra, A5 ovcav, A0 ov. 
PLURIEL. 
Nom. A5 ovres, “A6 ovcat, A0 ovræ. 
Voc. A6 ovres, A0 oucat, AS ovra. 
GÉN. Auôvrev, Au ovoûv, - Au évruv. 
DAT. A6 ovst(v), Au oùouts, A6 ouct(v). 
Acc. A0 ovTa, Au oùcus, _ À ovta. 
| DUEL. 
Nom. et Acc. A6 ovrs, Av oùoa, À ovre. 
GÉN. et DAT. Au dvrouw, AU obcatv, Au Ovrouw. 


2° Participe aoriste en ous. 


Aücaç, acx, av, ayant délié. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

Nom. A6 6x, A6 caca, A oav. | 

Voc. A0 6«g, A0 caca, AÙ oav. 

GÉN. A6 oavroç, AU oaonçs . A0 cavtos. 

DAT. A6 ocavr, Av con, A0 ouvr. 


Acc. À0 oavra, A0 ocaocæv, AD oav. 
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PLURIEL. | 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

Nom. A6 cavres, AU cac, A5 cavra. 

Voc. A5 oavreg, A6 caca, A6 cavræ 

GÉN. Av cévruy, Au oaoüv, Av ocavrov. 

DAT. Aù oxct{v), AU oüouig, A6 cact(v). 

Acc. A0 oavræ, Au cc, A6 cavra. 

| DUEL. 

Now. et Acc. A6 oavre, Au oc, A0 cavre. 
GÉN. et DAT. Av odvrotv, Au oécauv, Au odvroiv. 


3° Participe parfait en xws. 


AcAuxws, via, 66, ayant délié. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. dedu xw6, hëku xuix, Alu xd. 
Voc. Xelu xos, Àelu xvia, ONET 
GÉN. elu xôTos, AEdU xuiaç, Aëdu xdTog. 
Dar. Xcdu xôm, ÀEëku xuix, Àëdu x07t. 
Acc. chu xôta, Àëku xviæv, ÀEU x0ç. 
PLURIEL. 
Nom. Aslu xôrec, Alu xuta, - Aëku x0Ta. 
Voc. Alu xôres, Rev xuiou,  Adku xdra. 
GÉN. Elu xéTuv, AE xutGy, ÀEdU xOTOY. 
Dar. Xelu xdoi(v), Aëdu xuiatg, : Aeku x6o(v). 
Acc. delu xôTas, AEAU xuiae, RU x0Ta. 
DUEL. 
Nom. et Acc. helu xôre, Aëdu xuia, AEdu xôre. 
GÉN. et DAT. XAelu xôroiv, Aëlu xulœiv, ‘eu xérouw. 


CONJUGAISON DE LA VOIX PASSIVE. 


238. La voix passive a un temps de plus que la voix active, 
le futur antérieur, et une personne de plus, la première du 
duel. | 

Elle se conjugue de la manière suivante : 
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239. Conjugaison du verbe Abu. 
TEMPS, 


NOMBRES _ MODES. 
et I —— 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.  : 
PRÉSENT.| Jesuis délié. | Sois délié. | Que je sois délié. 
S. 14 p.| 6 ou. ue À6 opar 
2 p-.|Ün A6 ou LUE 
3 p.| A6 etat. Av écho. _ [Ab nr. 
P. 4 p.| à usb. | ss Av ôpLee. 
2 p.| 6 eoûe. ÀÔ che. À6 nos. 
3 p-| A6 ovrou. [Av échwoay, À6 ©YTaL. 
D. 4 p.l Au dueflov.  |....... Av épreboy. 
2 p:.| 6 ectov. A0 ecbov. A0 noûov. 
3 p.| A6 echov. Au échuv. A6 nobov. 
IMPARF. | J'étais délié. | | 
S. 1 p.l é kv éunv. 


.| & ÀO ou. 

& À0 eto. 

ë }u ouela. 
& À ecbe. 

é ÀU ovTo. 

& vu deboy. 
& 0 ecboy. 
ë hu éoônv. 
7 Je serai délié. 
Av Üncoprat. 
À ion. 

Au Onoerar. 


” 


o 


" 
CO NW = W ND = D ND = | = D ND = © © 


Dovooo om Élno room msn Forum mo 


RE 


& À0 Entov. A6 Ontov. Xu 0ñTov. 
& }u Onenv. Àu OT. Au Ofroy. 


P. Av Onodueber. 
Av Gnoeobe. 
Av Gnoovrar. 
D. Au OnoôpLefov. 
Au Oroechoy. 
Av Gnoechov. 
AORIS Je fus délié. Sois délié. Que j'aie été déhé, 
S. 1 ë ÀU Onv. | ..... Av 6&. 
2 ë.16 Onc. À6 OnTe. Av Of. 
3 & A6 On. Av Gite.  |'Au 6%. 
P. 1 é ÀU Onprev. DR Av Gümev. 
2 ë A6 One. A6 Onre. Au bre. 
3 ë À6 Onoav. Au roc. | boot. 
D. 1 PR Poe 
2 
3 
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I 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je fusse délié. Être délié. Étant délié. 
Av oiuny. | A6 ecûcu. MASC. Àv ÔpLevo, 
ÀG oo. gén. ov. 
À6 ouro. FÉM. Àu opéyn, 
Av oie. . gén. ns. 
A0 ovofs. NEUT. ÀU OLevoy, 
À otvro. gén. ov. 
Av oiprebov. 
A5 ot60ov. 
Àv otobny. 


Que je dusse être délié.| Devoir être délié. Devant être délié. 


Au Énooiuny. Au Onoechas. MASC. vu Ünoopevos, 
Av Oooto. gén. ou. 

Av Ooouro. FÉM. vu Oncouévn, 

Av Oncoiela. gén. ns. 

Av Oootcûs. NEUT. Àu OnoôgLevoy, 
Au Ofootvro. gén. ov. 


Au OncoipLeboy. 
Au Ofcouchov. 
Au Oncoiobny. 


Que j'eusse été délié. Avoir été délié. Ayant été délié. 
Au Oeiny. Au Gñvaœr. MASC. uv Geic, 

Av Geinc. R gén. évros. 
Au Gein. | | FÉM. Àu Üeïoæ, 
Av Geinuev. | gén. eionç. 
Au beinre. NEUT. Àu Gév, 

Av beinoay. | gén. évros. 


Au Oeinroy. 
À Oernrnv. | 
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Suite du verbe Abo. 


TEMPS, 
NOMBRES MODES. 


pErsONNES.| INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PARFAIT. J'ai été délié. Sois délié. Que j'aie été délié. 
S. 4 p.[é à pur. nn Aekupévos &. 
2 p.| xé Av cat. Ré Àv 60 Aekuuévog ce 
3 p-| Xé Au ru Xe À6 680. Aekupévos À. 
P. 4 p.| 1e 6 ele. ta Àekupévou OL. 
2 p.| xé ho cbe. Àé À 60e. AëlvUÉVOL ÀTE. 
3 p-| Xé Au vre. Xe A0 cfwoav. Xchupévor ot. 
D. 4 p.| Xe À6 mebov. EE 
2 p.|é Av obov. Ré Au chov. AëXvUÉVE ATOY. 
3 p.| Xé }v chov. À€ A0 cûuwy. XëlvuÉVE HTOY. 
4 ea 
P. PARF. | J'avais été délié. 
S. 4 p.l èke X6 unv. 
2 p.| ëké Av oo. 
3 p.| êké Au vo. 
P. 4 p.{ èke Led. 
2 p.| êké Av oûe. 
3 p.| éké Au vro. 
D. 4 p.{ êne A6 pelov. 
2 p.| ëké Au oov. 
3 p-| êke A6 nv. 
FUT. ANT.| J'aurai été délié. sn 
S. 4 p.| Xe À6 couau. 
2 p.| xs 6 GY. 
3 p.| à À6 era. 
P. 4 p.| x coprele. 
2 p.| As À6 ceoûe. 
3 p.| ke À covra. 
D. 1 p.| àe Au côpetov. 
2 p.i xs À0 ceclov. 
3 p.| xe A6 cecbov. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA VOIX PASSIVE. 
FORMATION DES TEMPS À L'INDICATIF PASSIF. 


240. Le présent de l'indicatif passif se forme du présent de 
l'indicatif actif en changeant © en ox, ou, ce qui revient au 
même, en ajoutant au radical la terminaison ox : ainsi du 
radical àv se forme le présent Aopar. 
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MODES. 
OPTATIF. INFINITIF. | PARTICIPE. 

Que j’eusse été délié. Avoir été délié. Délié. 
Aëkuuévog etnv. Xe À0 cha. MASC. À ÀU pLÉVO, 
Aëkuuévos etnç. gén. ov. 
Aëkupévog ein. FÉM. Xe Àu uévn, 
Rekupévor einptey. gén. nç- 
Asvpévor einte. NEUT. Àe Àu LÉVOy, 
Askupévor einoay. gén. ov. 


Aelupéve elnToy. 
AeduéVE EtnTav. 


Que j'eusse dû être délié.| Avoir dû être délié. | Ayant dû être délié. 


Xe Av coiunv. Xe 0 ceoûa. MASC. Xe À oü1Levos, 
Xe À6 coto. gén. ov. 
Xe AU oouTo. | FÉM. Àe Àu Gopévn, 
Xe Au coiebx. gén. rç. 
Xe À ao10e. NEUT. À€ ÀU GOLEVOv, 
À À couwrTo. gén. ov. 


Xe Av coiebov. 
Àe ÀÛ coucbov. 
Àe Àu cotobnv. 


241. L'imparfait se forme du présent en changeant ou« en 
ounv, et en préposant l'augment : ainsi du présent Aéoux on 
fait l'imparfait ëlvounv. 


242. Le futur se forme du radical en ajoutant la terminai- 
son Üoouat : ainsi du radical à on fait le futur passif Aubr- 


copua. 
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243. L'aoriste se forme du futur en changeant 6fcoua en 
ônv, et en préposant l'augment : ainsi du futur Avôcoua on 
fait l’aoriste £\66nv. Ce temps a la forme active, et non passive. 


On pourrait dire aussi bien que le futur se forme de l’aoriste en chan- 
geant ônv en 6fooua et en retranchant l’augment; et ce dernier mode de 
formation est même le plus commode, parce que les dictionnaires don- 
nent plus souvent l’aoriste passif que le INR qui est en effet moins 
usité. 


_ 244. Le parfait se forme du radical en ajoutant la termi- 
naison tx, et en préposant le redoublement : ainsi du radical 
Av on fait le parfait passif kéAuuar. 


245. Le plus-que-parfait se forme du parfait en changeant 
ar en pnv, et en préposant l’augment : ainsi du parfait Xékupo 
on fait le plus-que-parfait à\eüunv. 


246. Le futur antérieur, qui n’existe qu’au passif et au 
moyen, est proprement le futur du parfait; c’est pourquoi il 
est considéré comme un temps primaire, bien qu'il n'ait pas 
de temps secondaire correspondant. Il se forme du parfait en 
changeant ua: en cou : ainsi du parfait Xékupæ on fait le futur 
antérieur ÀëAoopat. 


PARTICULARITÉS DES DÉSINENCES PASSIVES. 


247. Les temps primaires ont tous la première personne 
en pari, Comme Adouar, Aubioouar, Aélupar, Aeloouar; les temps 
secondaires à forme passive, c'est-à-dire autres que l’aoriste, 
ont la première personne en pnv, comme éluôpnv, éAekounv. Les 
désinences des autres personnes sont également uniformes, 
d’après les deux modèles suivants : 


Temps primaires. Temps secondaires. 


première personne pau. nv. 
SING. { deuxième personne ox. 60. 
troisième personne vrai. To. 
première personne peba. pebc. 
PLur. { deuxième personne  oûe. oûe. 
troisième personne vrai. Yro. 
première personne Ledov. trebov. 
Duec.{ deuxième personne  ofov. cbov. 


troisième personne  olov. cÜnv. 
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248. La deuxième personne du singulier du présent de l'in- 
dicatif, X6n, est par contraction pour Aéesx, dont, en retran- 
chant le 6, on fait Aüeu, puis An. 


249. La deuxième personne du singulier de l’imparfait de 
l'indicatif, E\bov, est par contraction pour ëéeco, dont, en re- 
tranchant le 6, on fait &\6eo, puis &\6ov. 


250. De même à l’impératif Xéov est pour A6e00, au subjonctif 
Aüy pour Anou, et à l’optatif Abow pour Xÿouoo. 


251. L’. souscrit de la deuxième personne des temps 
primaires représente l' de la terminaison ex, qui a été con- 
tractée. 


Cet : remonte au contraire à sa place dans la terminaison «1, employée 
pour n par les Attiques aux deuxièmes personnes du présent et du futur 
de l'indicatif. Ainsi ils disent Aüe: pour An, Avôroe pour Auônon (S 264). 


252. A tous les modes personnels, la troisième personne du 
singulier et du pluriel est en « dans les temps primaires, en o 
dans les temps secondaires; la troisième personne du duel est 
en ov dans les temps primaires, et en nv dans les temps secon- 
daires. | 

Cette règle s’applique au subjonctif et à l’optatif, tous les 
temps du subjonctif étant censés primaires, et tous ceux de 
l’optatif secondaires. 

Elle ne s'applique pas à l'impératif, qui a toujours la troi- 
sième personne du singulier en co, celle du pluriel en sos, 
et celle du duel en cäuv. 


Cependant les troisièmes personnes du pluriel de l'impératif, à la voix 
passive comme à la voix active ($ 235), abrégent souvent leur termi- 
naison, et changent côwoav en oôwv : au présent, Auécôwv, pour Avécôwaav: 
au parfait, Aeküowv, pour Aekücwocav. 


253. Le parfait du subjonctif et celui de l’optatif n’ont pas 
en grec de forme simple : on est obligé d’avoir recours à des 
formes composées, comme en tn, du participe parfait passif 
joint à un temps du verbe siui, je suis. Pour le parfait du sub- 
jonctif, on emploie le subjonctif du verbe eiui, c’est-à-dire à, 
36, à, etc. et pour le parfait de l'optatif, on emploie l'optatif 
du verbe eut, c’est-à-dire env, einç, ein, etc. Aussi ces temps 
veuvent-ils se traduire littéralement en latin. 


102 ÉLÉMENTS DU LANGAGE, 


Parfait du subjonctif. 


première personne XëAupévos ©, solutus sim. 
SING. { deuxième personne Aekuuévos 6,  solutus sis. 
troisième personne }ëluuevos 1, solutus st. 


première personne Achuuévor œuev, soluti simus. 
PLur.{ deuxième personne Xëkuuévor te,  soluti sitis. | 
troisième personne Ashuuevor Got,  soluti sint. 


Parfait de l’optatif. 


[penis personne Xeluuevos elnv,  Solutus essem. 
SING. | deuxième personne Aelvuévos elnç,  solutus esses. 
\troisième personne Xëhkugévos eln, solutus esset. 
première personne Xehupevot elnwev, soluti essemus. 
PLur.! deuxième personne Xsuuévor etnte, soluti essetis. 
troisième personne Xckuuévor incav, solutt essent. 


254. Dans ces temps composés, il est clair que le duel ne 
peut pas avoir de première personne, puisque les temps du 
verbe auxiliaire ont la forme active. 

Le participe est variable, comme en latin, Aëluuévos, n, ov, 
pluriel Avuévo:, ete., et s'accorde avec le sujet. 


L 


PARTICIPES À TERMINAISON PASSIVE. 


255. Tous les participes à terminaison passive, c’est-à-dire 
autres que celui de l’aoriste, sont en pevos, n, ov, et se déclinent 
sur les adjectifs de la deuxième déclinaison. 


TERMINAISONS ACTIVES DE L’AORISTE. 


256. Parmi les temps passifs, il en est un qui, par ex- 
ception, conserve à tous les modes la forme active: c’est 
l'aoriste, &X6nv, nç, n; impératif X6nm, rw; subjonctif Auü, 
%, , etc. (Voir l'aoristc second des verbes en pt). 

Ce temps, ayant la forme active, n’a point de première per- 
sonne du duel. 

A l'impératif, la deuxième personne du singulier, Afônrr, 
devrait être régulièrement Aé6nû, par un second 8 à la fin, 
comme l'impératif du verbe eiui, je suis, s'écrit toût par 
nn 6; mais les Grecs n'aiment pas à commencer deux syl- 
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labes de suite par une lettre aspirée : ils ont adouci la der- 
nière syllabe. 

Au pluriel et au duel de l'optatif, on dit aussi : Aubetuev, 
Aubeïre, Auetev, Aubeïrov, Aubeirnv. | 

Le participe Aves, ou, év, se décline, comme tous les par- 
ticipes actifs, sur les adjectifs de la troisième déclinaison qui 
ont le féminin sur la première. 


Auele, etc, év, délié , ayant été délié. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. Aueis, Avbeïou, Avbév. 
Voc. Adufeis, Aubeïoa, Aubév. 
GÉN. ubévro, Aubeionc, Avbévros. 
Dar. Adubévr, Avbeion, Aubévrs. 
Acc. ubévyræ, Avbeïoæv, Aubéy. 
PLURIEL. 
Nom. Aubévrec, Aubeïou, Aubévræ. 
Voc. Aubévres, ‘Aubeïou, AubevT a. 
GÉN. Aubévrov, Aubercüv, | Aubévrov. 
Dar. Abeïot(v), Aubeisous, : Aubeïou(v). 
Acc. Aubévras, Aubeloae, Aulévre. 
à DUEL. 
Nom. et Acc. Aubévrs, - Aubetoæ, Avbévre. 
GÉN. et DAT. Auhévroiv, Auferoauv, Aubévrotv. 


CONJUGAISON DE LA VOIX MOYENNE. 


257. La voix moyenne, ainsi qu’on l’a déjà dit ($ 205), ré- 
pond à la voix réfléchie des verbes français, mais à la voix 
réfléchie indirecte. Ainsi Aoua, à la voix moyenne de Xi, 
signifie je me délie, non dans le sens de je me délie moi-même, 
mais dans le sens de je délie pour moi, sur mot, relativement 
à mot, comme on dirait en français : je me délie les mains, il 
ne put se délier les pieds. 


258. La voix moyenne, à la plupart de ses an. se con- 
fond pour la forme avec la voix passive. Elle n’en a diffère qu'au 
futur et à l’aoriste. 
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259. Conjugaison äu verbe Abo. 


TEMPS, MODES. 
—. 
PERSONNES INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT Je me délie. Délie-toi. Que je me délie. 
À6 ouar. X6 ow. (2° pers.). | X6 wucr. 
comme au passif. | comme au passif. | comme au passif. 
IMPARF. | Je me déliais. 
S. 4 p.| é Av dunv. 
FUTUR. | Je me délierai. | 
S. 4 p.| \6 oopat. 
2 p.| on. 
3 p.| À sera. 
P. 1 p.| Au odueta. 
2 p.| À6 ceoûe. 
3 p.| À6 covre. 
D. 4 p.| Av oômebov. 

2 p.| À6 cectov. 

3 p.| À6 cecbov. 

AORISTE. | Je me déliai. | Délie-toi. Que je me sois délié. 
S. 4 p.| ë Av céunv. EEE X6 cop 

2 p.| & XÜ ce. À0 cat. A6 067. 

3 p.! à À6 caro. Au ciobw. À0 onTat 
P. 4 p. élu oduea.  |...... Av cüpLec. 

2 p.| ë A6 cxoe. 16 caobe. A0 0008. 

3 p.| & A6 cxvro. Av caclwcay À9 cuvra. 

D. 4 p.| ë Au céuebov.  |....... Av céyLebov. 

2 p.| & A6 cacbov. À6 cacûov À6 6n60ov. 

3 p.| ë Au caobnv. Av atolwy. À6 onchov. 
PARFAIT. | Je me suis délié. Délie-toi. Que je me sois délié. 
S. 4 p.léupa.  |...... Aeluptévos ©. 

2 p.| Xfuom, etc. Xé Av co. Xelupévos 6, etc. 
P. PARF. | Je m'étais délié. 

S. 4 p.| ëke Aôuuv. 


F. ANTÉR.| Je me serai délié. 


S. 4 p.| xe 6 copai. 


— Voix moyenne. 
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MODES. 
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A © 


OPTATIF. 


Que je me déliasse. 


Àv oiuny. 
comme au passif. 


Que je dusse me délier, 


Av coiunv. 
A6 cot0. 

A6 ootTo. 
Àv ooueûæ. 
À6 cotoûs. 
À0 couvre. 
Av coirelov. 
A6 couclov. 
Au ooiobny. 


Que je me fusse délié. 


Au caipny. 
A0 cœto. 

À6 caro. 
vu aie. 
À6 caroôe. 
À0 oœtvro. 
Au Gaipeboy. 
À6 caicbov. 
Au catcünv. 


Que je me fusse délié. 


REAUUÉVOS ENV. 


Xëlupévos etnç, etc. 


Que j'eussedàû medélier. 


À€ Àv Goiuny. 


INFINITIF. 


Se délier. 


6 esta. 


comme au passif. 


Devoir se délier. 


20 cecûa. 


S’être délié. 
À cacûar. 


S'être délié. 
Àe À0 abat. 


Avoir dù se délier. 


Xe À6 cecûas. 


PARTICIPE. 


Se déliant. 
Av opevoc, n, ov. 
comme au passif. 


Devant se délier. 

MASC. À côpevos, 
gén. ov. 

FÉM. ÀU Gouévn, 


gén. nç. 


NEUT. ÀU cépevov, 


gén. ov. 
S’étant délié. 
MASC. Àv cépLevog, 
gén. ov. 
FÉM. À cauévn, 
gén. ñç. 
NEUT. Àu G&jLevoy, 
gén. ov. 
S'étant délié. 


Xe À [LÉVOG, n, ov. 


Ayant dû se délier. 


Xe Àu copLevos, 1, 0v. 
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OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LA VOIX MOYENNE. 


Tous les verbes actifs n’ont pas nécessairement une voix moyenne. 
Cette voix ne doit donc être employée que lorsqu'elle est autorisée par 
l'usage. 

Beaucoup de verbes , au contraire, n’ont que la voix moyenne, et sont 
inusités à la voix active. Ainsi déyouar, je reçois, Boulouar, je veux, évôu- 
méou, je réfléchis, et beaucoup d’autres, n’ont point les formes actives 
Séxw, Boëlw, etc., qui seraient barbares. On peut les appeler, en grec 
comme en latin, verbes déponents. 

Dans quelques-uns de ces verbes, la forme passive se trouve mêlée 
avec la forme moyenne; ainsi Boiloua, je veux, fait au futur BouAñsouat 
(forme moyenne), et à l’aoriste &6ovAñ0nv (forme passive). 

Quelques-uns ont à l’aoriste deux formes, l’une moyenne et l’autre 
passive, toutes deux dans le même sens: ainsi énoxpivouæ, je réponds, 
fait à l’aoriste érexpivaunv ou änexplônv. Mais quelquefois aussi ces deux 
formes diffèrent par le sens : ainsi déyouæ, je reçois, a l’aoriste moyen 
iôeEdunv, je reçus, et l’aoriste passif édéyOnv, je fus reçu. Ces irrégularités 
ne peuvent s’apprendre que par l'usage. 


260. Les deux temps propres à la voix moyenne, c’est-à-dire 
le futur et l’aoriste, se forment des temps correspondants de 
la voix active. 


261. Le futur moyen se forme du futur actif en changeant 
© en ouu : ainsi du futur actif A6cw on fait le futur moyer 
Adoopar. 


262. L'aoriste moyen se forme de l’aoriste actif en chan: 
geant « en éunv : ainsi de l’aoriste actif £Auox on fait l’aoriste 
moyen ékvoduny. 


263. Les temps de la voix moyenne étant tous formés des 
temps de la voix active leur correspondent comme dans le 
tableau suivant : 


\ 


Formes actives. Formes moyennes. 
Présent. Abo, Abou. 
Imparfait. &£Auov, EvOunY. 
Futur. À66w, Aboopar. 
Aoriste. Êuoa, ÉAuoduny. 
Parfait. | ÀEAUXA, AEUuat. 
Plus-que-parfait. ëèAeA6xe, ÉkEA ENV. 


Futur antérieur. . . . . . AE oo. 
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264. Le futur moyen, comme tous les temps qui ont la pre- 
mière personne en opat, à sa deuxième personne en 7, don, 
par contraction pour Aiosoat, dont, en retranchant le 6, on fait 
Abou, puis Àdon. 


Au moyen comme au passif ($ 251), les Attiques font en «, au lieu de 
n, la deuxième personne du présent et du futur de l’indicatif : Aa pour 
Aën, Adoe: pour Àon. Get emploi de la désinence er est même obligatoire au 
présent de l'indicatif dans les deux verbes suivants, qui sont des verbes 
déponents : 


Bothouar, je veux, Boukes (et non Bavan), tu veux. 
olopuot, je crois, “oleu (et non ofn), tu crois. 


Elle est également obligatoire au futur de forme moyenne ëjouu, deuxième 
personne ôVe, de épiw, je vois *. 


Les Attiques emploient souvent le futur moyen pour le futur passif, 
par exemple riuñooua pour rimnôroouæ, je serai honoré. 


265. La deuxième personne du singulier de l’aoriste moyen, 
\Gcw, est par contraction pour ë&\6owso, dont, en retranchant 
le 5, on fait ëAüsao, puis 660. 


266. Il faut bien se garder de confondre l'impératif aoriste 
moyen, Aou, avec l'infinitif aoriste actif, Aüoa, et avec la troi- 
sième personne de l'optatif aoriste actif, Aou. Cette dernière 
forme ne diffère des deux autres que par l'accent. (Voy. $ 236.) 


La troisième personne du pluriel, à l’aoriste de l'impératif moyen, 
. abrége souvent sa terminaison cûwoav, qu’elle change en chwv : Avcdobwv, 
pour Avcdolwoav. (Voy. $ 235 et 252.) 


267. Conjuguez sur Abo les verbes suivants : 


Aoûe, Ào0ow, Aëouxe, laver. 

moudEUD, rardeucu, reraldeuxe, Instruire. 
BaotAetw, Baotheuce, Beoaotheuxa, régner. 

RIGTEUW, TLOTEUOU, TETIOTEUXG, croire. 

pô, (LU ou), HÉLUXA, chigner les yeux. 
tie), tiow, TÉTIXE, honorer. 

Ou, vus, TÉOUx«, immoler. 

XOpEUW, XOPEUSO, XEYOPEUXAG, danser. 

xw}UW, xW}UG&, XEXWAUXE, empêcher. 


L À 


* Quelques grammairiens prétendent expliquer ainsi la deuxième personne el du 
verbe eiui, qui serait alors une forme moyenne. 


œ mt 
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SUPPLÉMENT COMMUN AUX TROIS VOIX. 
RÈGLES PARTICULIÈRES DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT. 
1.— DE L’AUGMENT. | 


268. On distingue deux sortes d’augment, l’augment sylla- 
bique et l'augment temporel. 


269. L'augment syllabique est celui qui augmente le verbe 
d’une syllabe, comme dans #Auov, et dans tous les verbes qui 
commencent par une consonne. 


L’augment syllabique est toujours un e. Cependant les Attiques don- 
nent n pour augment, au lieu de e, aux trois verbes suivants : 


Bobo, je veux, imparf. ñ6ovÀdunv. 
Suvapat, je peux, imparf. ñôuvaunv. 
mél, Je dois, imparf. #uekhov. 


Si la consonne initiale du verbe est un p, le p se redouble 
après l’augment, comme dans facvoveiw, je suis indolent, 
imparf. Ébhxorwveuoy. | 

Les poëtes redoublent même quelquefois d’autres consonnes : ainsi 
ôeldw (rare au présent), je crains, fait à l’aoriste Edeica pour édeou. 


2710. L'augment temporel est celui qui, au lieu d'augmenter 
le verbe d’une syllabe, l’augmente seulement d’un temps, en 
allongeant la voyelle initiale, comme dans &pdeiw, j’arrose, 
imparf. ñpdæov, et dans tous les verbes qui commencent par 
une voyelle brève. 


271. Cet allongement se fait par contraction de le de l’aug- 
ment avec la voyelle initiale du verbe. Ainsi : 


a se change en n: 

&pdeÿw, j'arrose ; imparf. ñpJeuov. 
e se change en n : 

épôeiw, je querelle; imparf. ñpidevov. 
ou quelquefois en « : 

épiw, je tire; tmparf. etpuov. 
o se change en w : 

| dyereiw, je dérive; #mparf. oyérevov. 
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Dans ce changement, si la voyelle primitive est aspirée, 
l’augment conserve l'aspiration : 


_éæyveit, je suis pur; 2mparf. #yveuov. 


Voici la liste des principaux verbes qui font leur augment par ai : 


édw-6, je permets, imparf. elaov-elov. 

#0 (Le, J'habitue, —  elüuGov. 

é\loow, je roule, — t{Atocov. 

Ext, Je traîne, —  exov. 

Etouar, je suis, —  eirounv. 
épyatouar, Je travaille, —  eipyaïounv. 
Eprw, je rampe, —  elprov. 

pue, je tire, —  eipuov. 
Éctiaw=t, je régale, —  tiorlaov-eforiuv. 
Eye, J'ai, —  elyov. 


Le verbe éoprétw, je fête, reçoit l’augment sur l’o et fait éopragov. 


Quatre verbes commençant par un « ne reçoivent pas d’augment; ce 
sont : énôttouot, j'ai du dégoût; ému, je souffle; et les deux verbes poé- 
tiques dtw, j'entends (quoiqu’on trouve aussi #tov), et dnfécow, je ne suis 
pas accoutumé. 


272. Les voyelles longues n, ©, restent invariables. et alors 
l'augment est supprimé : 


dpepeiw, je passe la journée; imparf. uépeuov. 
opéouu, je hurle; imparf. cpvéunv. 


273. Les voyelles , v, restent de même invariables : 


L0pÜw, j'assois ; imparf. topuov. 
ddpetoum, je puise de l’eau; imparf. tdpeudunv. 


Cependant iôsïv, infinitif aoriste de 6péw, fait à l'indicatif eiôov, sans 
que cet augment passe aux autres modes : impératif iôé, subjonctif {dw, etc. 
Un autre verbe, mais exclusivement poétique, w, je fais asseoir, j’éta- 
blis, prend aussi l’augment en « : aoriste eÎoa, et même le conserve aux 
autres modes, par exemple au participe moyen eicæuevos. 


214. Quant aux diphthongues, quelques-unes se changent 
en diphthongues plus longues, « en 7, av en vo: en w: 


aïpw, je lève; imparf. ñpov. 
œtéve, j’augmente; imparf. nüExvov. 
oikiCo, j'établis; imparf. Griov. 
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Cependant le verbe aèalvw, je sèche, ne prend pas d'augment, et fait à 
l’imparfait aüaivov. Il en est de même des verbes. oivéw-&, j’enivre, et 
autres dérivés ou composés de olvoœç, vin; oîaxitw, je gouverne, et autres 
dérivés de oïat, gouvernail ; olvitopu, j’observe les augures, et autres 
dérivés ou composés de okwvdc, Oiseau. 
Les deux verbes oiuutw, je gémis, et oidatve, j'enfle, tantôt prennent 
l’augment, et tantôt ne le prennent pas. 


275. Les autres diphthongues restent invariables : 


sionvedw, je suis en paix; #mparf. eipiveuoy. 
ebpioxw, je trouve; imparf. eüpioxov. 

Cependant les Attiques changent souvent ev en mv : ainsi ebyoue, je 
prie, fait à l’imparfait süyounv, attiquement nèyéunv, forme qui a passé 
quelquefois dans la langue commune. Ils changent aussi quelquefois ec 
en n : ainsi eixatw, Je conjecture, fait à l’imparfait etxatov, attiquement 
#xabov, mais cette forme est restée propre aux Attiques. 


Quelques verbes, en très-petit nombre, prennent l’augment syllabique 
devant une voyelle initiale, comme &yvuu, je casse, aoriste faëx ; &koxouat, 
je suis pris, aoriste étlwv. D’autres prennent tout à la fois l’augment sylla- 
bique et l’augment temporel, comme épau-üs, je vois, imparf. ÉOpaov-wv ; 
ôéw-&, Je pousse, imparf. éw6eov-ouv ; ovéouat-oüua, j'achète, imparf. 
éwvobpny ; évotyw, j'ouvre, imparf. &véwyov, aor. dvéwba, à côté des formes 
plus régulières Avoryor et #vouëa. Tous ces verbes sont irréguliers. 


2. — DU REDOUBLEMENT. 


276. Toutes les fois que le verbe commence par une voyelle 
ou par un p, le redoublement ne diffère en rien de l’augment. 
dpôede, j "arrose, imparf. Apdevov, parf. fpdeuxe. 
idpÜo, j j assois, tmparf. tpuov, parf. tOpuxæ. 
aipw, je lève, imparf. ñpov, parf. pr. 
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b«6dedw, je fustige, imparf. ibfibdevov, parf. ébi6d eue. 

Il en est de même toutes les fois que le verbe commence par 
une consonne double, Ÿ, &, € : 

Yaiw, j’émiette, ëmparf. ébaov, parf. Ebaixx. 

é6w, je gratte, ämparf. Eévov, parf. Eévxa. 

Coueiw, je sauce, 1mparf. &éuesv, parf. éueuxz. 
Ou par deux consonnes : 

rw, je crache, imparf. ëmruov, parf. Erruxa. 

orpareiw, je fais la guerre, imparf. éorpéveuov, parf. 

dorpdreuxe. 
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Cette règle souffre exception pour le verbe xrdouai-Guat, j’acquiers, 
qui fait au parfait xéxrmpe, et pour quelques parfaits à forme irré- 
«ulière, comme rérruxa, de Ÿ rrôw, inusité pour #irrw, je tombe; rérre- 
121, Pour merétaouat, parfait passif de zstévuu, j'étends, et deux ou 
rois autres. | 


Mais quand la seconde consonne est une liquide, on rentre 
‘ans la règle générale : 


Boôw, je jaillis ; ëmparf. &6puov, parf. Bébpuxæ. 
x\adebw, j'ébranche ; imparf. éxAédevov, parf. xex\ideuxe. 


Toutefois cette exception ne s'applique pas aux verbes commençant par 
y: ainsi l’on dit éÿvwxz, parfait irrégulier de yywexw, je connais (et 
non yéyoxa); Éyvauntai, 3° pers. sing. du parfait passif de yvéuxrw, je 
courbe (et non yéyvauxtu), etc. Elle ne s’applique pas non plus aux 
verbes commençant par uv: ainsi l’on dit éuvnuôveuxe, parf. de uvnmo- 
veow, je rappelle ; éuvñoteuov, imparfait de pvnoreiw, je fais la cour. On 
dit cependant méuvnuat (et non pas éuvnuat) au parfait de uvéouor, je me 
souviens. 

Elle ne s’applique même pas toujours aux verbes commençant par 
y et par BA: ainsi fAürtu, je grave, fait au parfait passif yéyAuupe ou 
dyhouuo ; Plactävw , je germe, je pousse, fait au parfait Be6Adornxa ou 
é6)aotrxe. | 

Dans certains verbes, les Attiques, et après eux les meilleurs écrivains, 
changent Xe et me, redoublement du parfait, en s: ainsi de Aau6ave, (pri- 
mitif inusité Ÿ Ax6w), je prends, ils font le parfait stAnoa, pour Aéro ; 
ainsi de meipouu, j'obtiens en partage, 1ls font la 3° pers. sing. du par- 
fait efuaprat, pour pépaprar; de hueyyave, j'obtiens, elAnya ; de Aéyw, je 
rassemble, efoya, et au passif elAsypar, formes usitées surtout dans les 
composés. | 


271. Quand le verbe commence par une consonne aspirée. 
le redoublement ne conserve pas l'aspiration, parce qu’en grec 
deux syllabes qui se suivent ne peuvent pas commencer pa: 
deux aspirées, sauf des cas très-rares. Ainsi le redoublement. 
au lieu de la consonne aspirée, prend la consonhe forte du 
même ordre, c’est-à-dire x au lieu de +, x au lieu de y, et r au 
lieu de 0 : 

qovelw, je tue; parf. repôveuxa. 
xopedo, je danse; parf. xeyopeuxa. 
Orcedw, Je chasse; parf. selépeuxa. 
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3. —— DE L'AUGMENT DEVANT LE REDOUBLEMENT. 


278. Dans tous les cas où le redoublement commence par 
une voyelle, l’augment du plus-que-parfait se supprime : 


dpdeiw, parf. fpdeuxa, plus-que-parf. pd ebxev. 
pabdeiw, parf. ébptodeuxa, plus-que-parf. ébfabdebre. 
ébw, parf. Eévxa, plus-que-parf. étôrer. 


Dans quelques verbes cependant la voyelle du redoublement peut s’al- 
longer au plus-que-parfait et prendre par là un augment temporel : ainsi 
du parfait £ornxa, je me suis levé, je me tiens debout, on fait le plus- 
que-parfait écrfxev ou eforhxetv. 

Assez souvent, au contraire, l’augment du plus-que-parfait se sup- 
prime même devant une consonne. Ainsi l’on trouvera dans de boris au- 
teurs AsAüxsuw pour éksAüxetv et Aeüunv pour &keAüpnv. 


REDOUBLEMENT ATTIQUE. 


Dans les verbes qui commencent par une voyelle brève suivie d’une 
seule consonne, les Attiques, et à leur exemple la plupart des bons au- 
teurs, ont une forme de redoublement particulière, qu’on appelle redou- 
blement attique. Elle consiste à répéter au parfait, devant l’augment tem- 
porel, les deux premières lettres du radical. Ainsi de äpéw-&, je laboure, 
parfait ordinaire #poxa, on fait le parfait attique épñpoxa; ainsi de épécow, 
je fouis, je creuse, parfait ordinaire @puyæ, on fait le parfait attique 
épwpuya. Et de même au passif, au lieu de #poum, parfait ordinaire, on 
dit épfpouat; au lieu de &puyua, parfait ordinaire, on dit épopuyuar. 

Le redoublement attique, au plus-que-parfait, se forme du parfait 
avec augment, ou le plus souvent sans augment : ainsi épdu-6 fait au 
plus-que-parfait fpnpôxew ou épnoôxeiv; 8oüoouw fait au plus-que-parfait 
HOWPÜLELV OU PHP EL 

Le redoublement attique se conserve à tous les modes : impératif 
époguto, infinitif épwpuydu, participe épwpuyuévos, n, ov. 


Voici la liste des dix principaux verbes qui admettent au EL CE et au 
plus-que-parfait le redoublement attique. 


RyEtou, j'assemble, parfait attique Gyiyepxe. 
&yw, je conduis, — &yñox a. 
&xouc, j'entends, — &xfxone 
&helou, jJ'oins, — CIN NTER 
&pot)-6, je laboure, — &prpoxe. 
éyelpe, j'éveille, — éynyepxe. 
Eaivw, je pousse, = Efaxe. 
EÉyyo, je convaincs, —, Akeyye 
LÉ (inusité), je porte, = ÊVNVEX A 
épüaou, je fouis, — ÉpPOpUy Le 
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Le verbe éye prend aussi à l'aoriste #yeyow une sorte de redoublement, 
qui passe au subjonctif &yayw et à l’infinitif éyæyeiv. Il en est de même 
de quelques verbes poétiques que l'usage apprendra. 


&.— PLACE DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT DANS LES VERBES 
COMPOSÉS. 


= 279. Dans les verbes composés d’une préposition, l’augment 
et le redoublement se mettent entre la préposition et le verbe 
($ 449 et suiv.) Exemples : 


Tçounvo, j’annonce d'avance, je présage (composé de la pré- 
position xpé et de pnviw); imparf. mpoeivuov, parf. rpoueudvuxæ, 
plus-q.-p. mposueunvéxerv. 

epiébe, je racle tout autour, je rogne (composé de la prépo- 
sition reoi, autour, et de Ew); imparf. meptééuov, parf. Teptétvxæ, 
plus-q.-p. meprebüneuv. 

Ipocæyopeiw, je parle à, j’interpelle (composé de la préposi- 
tion zpés, à, et de &yopsw); imparf. pocnydpeuov, parf. rçocnyé- 
peuxæ, plus-q.-p. rpocnyopebxerv. 


Dans les verbes composés des particules eÿ, bien, et êwe, mal, diffici- 
lement, sile verbe commence par une voyelle susceptible d’augment 
temporel, on met cet augment après sô et &w. Ainsi ebepyeTÉ 6, Je fais 
du bien, fait à l’imparfait ebrpyéteov-ouv;, duoupeotéw-&, je suis fché, fait 
à l’imparfait Gvonpéoteov-ouv. 

Si le verbe commence par une consonne où une voyelle longue, ôve 
se fait précéder de l’augment, «ÿ reste invariable, ou, suivant l’usage des 
Attiques, se change en mu. Ainsi êvoruyéw-&, je suis malheureux, fait à 
l'imparfait éBuorUxe0v-ouv ; coruyéw-ü, j je suis heureux, fait à l’imparfait 
EÙTU e0v-ouv OU RÜTULEOV-uv. 


Les règles propres aux verbes composés qui commencent par une pré- 
position ou par les particiles « et &vs, ne s'appliquent nullement aux 
autres composés : ceux-ci prennent l’augment et le redoublement au 
commencement, comme les verbes simples. Ainsi àdtxéu-65, je suis inique 
(composé de à privatif et dxn, jusiice), fait à l’imparfait ädixeov-ouv. Ainsi 
Oxhassoxpatéow-&, je domine sur mer (composé de 6x%\xso, mer, et de 
xpatéw, je domine), fait à l’imparfait é6æAæccoxpatouv. Seul le verbe 
Ésnoém-&, je fais route (composé de 6ô&, route, et de rotéw, je fais), 
prend à la fois au parfait l’augment et le redoublement : &doxemoinxe. 


GA, Gn | A 
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VERBES CONTRACTES. 


280. Les verbes en o dont le radical est terminé par un «, 
un « ou un o, c’est-à-dire les verbes en &w, &w, dw, contractent 
la dernière voyelle du radical avec la première de la termi- 
naison, quand celle-ci commence par une voyelle. 

Ainsi riuéow, j’honore, dont le radical est rux, contracte la 
dernière voyelle de ce radical, «, avec l’o de la terminaison, 
et fait ruû. 

Ainsi quéw, j'aime, dont le radical est que, fait par con- 
traction ouà. 

Ainsi née, je manifeste, dont le radical est dnxo, fait par 
contraction Onkü. 


281. La contraction se fait dans les verbes d’après les mêmes 
règles que dans les noms ($ 76), sauf un très-petit nombre 
d'exceptions. * 


282. Les contractions sont obligatoires dans les verbes 
comme dans les noms. 


283. Comme la terminaison ne commence par une voyelle 
qu'au présent et à l’imparfait, il n’y a de contraction qu’à ces 
deux temps. | 


284. Les autres temps des verbes contractes se conjuguent 
régulièrement sur les temps correspondants de Xw; seulement 
la voyelle du radical s’allonge ordinairement devant les ter- 
minaisons qui commencent par une consonne : riu4w-&, j ho- 
nore, aor. ériunca (et non étipacx); quAéu-&, j'aime, fut. puicw 
(et non puécw); dnAdw-&, je manifeste, parf. dedikwka (et non 
dedthoxa). | 


285. Suivant cette règle, presque tous les verbes contractes 
n € allongent la voyelle du radical au futur et à l’aoriste; 
ainsi quéo à fait au futur prArc et à l’aoriste épiAnce. 

Quelques-uns cependant n'allongent pas cette voyelle; ainsi 
reéw-&, j’achève, fait au futur rekéow et à l’aoriste étéleox. Mais 
la plupart de ces verbes sont irréguliers. 


286. Six verbes contractes en év prennent au futur la diph- 
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thongue « au lieu de n, et sauf le premier, yév, ont à ce futur 
la forme moyenne. 
Ce sont les suivants : 
Xéw, fut. yeücw, je verse. 
rhéw, fut. mAeucouat, je navigue. 
Oéw, fut. Beuonuau, je cours. 
Béw, fut. beucomau, je coule. 
véw, fut. vetcouu, je nage. 
mvéw, fut. rvevooua, je souffle. 


De plus, ces six verbes ne subissent pas de contraction à la 
première personne du singulier du présent de l'indicatif, ni 
en général devant un o ou un w. C’est une règle commune à 
tous les verbes en € de deux syllabes. 


Cependant le verbe &éw, je lie, se contracte à ces mêmes personnes, 
surtout dans les composés, xaradéw-&, bmdm-&, etc. 


Dans tous les verbes en éw de deux syllabes, aux personnes où l’e du 
radical est suivi de la diphthongue «, la contraction est facultative : on 
dit également rhsi ou nées, 11 navigue, etc. 


287. Presque tous les verbes contractes en &o font le futur 
en 16w. Néanmoins ceux qui se terminent en &w pur ou en 
péow font le futur en déco, sans s'éloigner pour cela de la règle, 
parce que dans ce cas l’« du futur est long. Ainsi édo-&, je 
permets, fait au futur édow; pediéo-&, je souris, fait au futur 
peududow; mepdu-&, je tente, fait au futur repécu. 

Les verbes contractes en &w qui, sans être terminés en &w 
pur ou en péo, font le futur en dcw, comme oxéw-ü, j'arrache, 
futur orécw, sont irréguliers. 


288. Il y a un verbe contracte en dw qui n’allonge pas au 
futur la voyelle du radical; c'est le verbe à&pdw-&, je laboure, 
qui fait au futur dpécw, et conserve cet o à tous ses temps, 
modes et voix, car il est parfaitement régulier. 


289. Dans l'étude des verbes contractes, l'usage est de 
commencer par les verbes en éw, parce que ce sont les plus 
communs. 
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| I. — VERBES CONTRACTES 


290. Conjugaison du verbe dt}éw-&, J'aime. 


TEMPS, ODES 
NOMBRES M Ho 
et A | 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. J'aime. Aime. Que j'aime. 
S. 1 p.JouùA éuw-&. LS tee piÀ Éu-5. 
2 P- pu éetç-etc. pi eee. quÀ éne-Te. 
3 p:loux éevet. quÀ EéTU-EiTo. prÀ én-7. 
P. 4 p {qu éouev-oüpev. ST quÀ Émuev-GpLev, 
2 p:lquÀ éere-sire. quÀ éere-eite. qu ÉNTEÂTE. 
3 p.[peX éouct-001(v). Du eétucav-eirooav. [pi\ Évori-Gou(v). 
Ditplhss ss cs: SL Si TT + 
2 p.lpuA éerov-eïrov. ouX éetov-etrov. OU énrov-frov. 
3 p.lpu éerov-eïrov. DU EÉTOV-E{TOY. ptÀ ÉnTov-fTov. 
IMPARF. J'aimais. 
S. 4 p.{é x eov-ouv. | 
2 pli pix ees-erç. 
3 p.[é qià ee-er 
P. 1 p. ê pu éopuev-oûev. 
2 p.li qu éereeire. 
3 pli péx eov-ouv. | 
16 6 7 PR 
2 p.[é qu éerov-eïrov. | 
3 p.lé qu eérnv-etruv. | 
FUTUR. |otAf co. 
AORISTE | oiÂn 6x. giÂN Gov. . [out co, | 
PARFAIT.ÎTe qiAn xx. TE piÂn Xe. | FE QUAN X&. 


P. PARF.|ÈTE QuA xetv. 
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EN ‘Ef. | 


— Voix active. 


MODES. 
EE ÉÉÉÉÉÉ  ."R 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que j'aimasse. * Aimer. Aimant. 
quX éouut-ot put. quÀ éeiv-eiv. MASC. quÀ éov-&y, 

/ Lo 7 / CS 
ŒLÀ éotç-ots. | gén. quÀ ÉOVTOs-0ÙVTOG. 
œquÀ éot-ot. | FÉN. otÀ éouca-oüca, 
qu évtprev-ntre. gén. quÀ eoûonç-obonc. 
LÀ éoute-otre. | NEUT. quÀ éov-obv, 
quÀ éotev-otev. gén. quÀ éovros-oüvros. 
qu éourov-0trov. 
quÀ eoiTnv-oiTnv. | | 


QC ET me me 


ps 


pu cout. puAN oetv. QU GUY, ouox, 0Y. 
quA Gauput. puA ca. OLA GA, aa, a. 


Cent een enennnd 


TE QUAT XOULL. Te QUAN XÉVEL. Te quAn xGç, via, Ôç. 


PRE CN SEE GET 
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291. Conjugaison du verbe dtAéo-G, j'aime. 


TEMPS, 
NOMBRES EE  —. 
et 
PERSONNES. INDICATIF. | IMPÉRATIF. | - SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je suis aimé. Sois aimé. Que je sois aimé. 
S. 4 p.lqux éouar-oduas. M de see qu éopLat-Guur. 
2 p-lorx én-ñ. puÀ éou-oD. ou én-ñ. 
3 p.lotx éerai-eirar. Eu eéchw-etc0e. uÀ énrat-ñrar. 
P. 4 p.lou eduetæoüpelæ. |............... uÀ eueba-wuede. 
2 p.lou éenbs-etobe. qua éecbe-eto0e. pu énobe-cbe. 
3 p.{qrÀ éovrat-oùvrau. qu céclwoav-eicfwoav.|uÀ ÉYTat-Gvres. 
D. 4 p.lgtx edmeov-otmefov. .............. . où spLelov-cuelov. 
2 p.lyx éesbov-et cÜov. qu éechov-Eetohoy. puÀ énchov-%chov. 
3 p.|quÀ éecbov-eïcbov. ELA eéctwv-eic0wv. pu énobov-%c0ov. 
IMPARF. J'étais aimé. 
S. 4 p.li px eéunv-oüunv. 
2 p.lé ouà éov-où 
3 p.lé qrÀ éero-eiro. 
P. 4 p.li qu edueba-oûuel. 
2 p.lé qu écobe-etote. 
3 p.[é prÀ éovro-oùvro. 
D. 4 p.lé ex eôwebov-oüwelov. 
2 p.[é prà éechov-eïotov. 
d p.é qu séchnv-cicbnv. 
FUTUR... .| gun Üicouat. | | 
AORISTE. .|é quA Onv. ouf Ont. oun 0&. 
PARFAIT. | TE QUAN Las. Te ŒiÂN G0. TEpLANLÉVOS &. 
PL. PARF.|éTe Qu punv. | 
FUT. ANT.| TE QuAN copat. 
Î 
VOIX 
D PM à 
FUTUR... | Qu“ couar. 
AORISTE.. |? ŒUÀA céunv. piAn Ga. où cour. 


(Les autres temps comme au passif.) 
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— Voix passive. 


(D 


MODES. 


EE É  N.. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse aimé. Être aimé. Étant aimé. 
ŒLÀ soin v-0Lnv. Joux éectar-sicbas. MASC. Qu} EUpLEVOS-OUILEVOS, 
qu éoo-oto. | gén. ou eoLévOu-ouuÉvou. 
œuÀ éouro-0iro. FÉM. QUÀ EOMLÉVN-OULLÉVN, 
pu eoineba-oiuex. gén. ouh eoLÉVRÇ-OULÉVRS . 
quÀ éoucbe-otobe. NEUT. QUÀ EOLEVOv-OUWLEVOY, 
quÀ éouvro-0ivro. gén. ouX soLévou-ousévou. 
ouÀ eoipelov-otselov. 
ou éotctlov-oicboy. 
uÀ eototnv-oictmv. 
quAn Üncoiunv. quAn Üricectar. Qukn OncôpLevos, n, ov. 
puAn beiny. pun bñvas. puAn Üeic, EtGx, év. 
TepriANLÉVOS Env. me QUAR cûat. TE QUAN fLÉVOS, M, OV. 
TE QUÀN GOUNY. Te QuAN cecda. me quÂn GOUEvOS, M, OV. | 
ji: 
MOYENNE. 
Loc coin. | pat ceclat. puÂN GÜLEVOS, M, OV. 
quAn cuiuny. puAn caca. QUÂN GAILEVOS, Ni, OV: 
= 


J 


(Les autres temps comme au passif. ) 
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IT. — VERBES CONTRACTES 


292. Conjugaison du verbe Tiudo-6, j'honore. 


TEMPS, 


MONES. 
NOMBRES 
et | | 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. J'honore. Honore. Que j'honore. 
S. Ap.|ruaow&. séocente TUL dw-&. 
2 p.| ri desde. TILL GE. TUL Énç-A. 
9 p.| rue der-à. TILL GÉTO-ATU. TU TG 
P. 1 p.| rm dopev-uer. |....... à TU dOLEV-CILE. 
2 p.| ru dere-dre. TUL GETE-ATE. TUL ÉATE-ÂTE. 
3 p.| Tux doucr-&ou(v). TL AÉTUGAV-ATUOAV. | TL Éwo-DoUv). 
D: 10:54:52 se RS A 
2 p.| TL derov-&rov. TUL LETOV-ATOV. TU ÉNTOV-ATOV. 
3 p.| TL derov-&roy. TUL RÉTOY-ATUY. TUL ÉRTOV-ATOV. 
IMPARF. J'honorais. 


S.. À p.| ë ri a&ov-wv. 
2 p.| é Tix aeç-ac. 

3 p.| é Tin ae. 

À p.| é ru douev-Gue. 

2 p.| à ru dereäre. 

3 p.| é Ti aov-wv. 

LD esse st 

2 p.| à ru derov-&rov. 

3 p.| é ru aérnv-drnv. 


FUTUR. | TU 6. 


AORISTE. | à TÜUn 6&. TÜUN Gov. TU 60. 


- 


PARFAIT. | TE TU xœ. [re riun re. TE FIL X0. 


P. PARF. |ÊTE TLUY) KE. 
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— Voix active. 


MODES. 
2 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que j’honorasse. Honorer. Honorant. 
TUL doute. TUjL ÉELV-Av. MASC. Ti deov-0v, 
TU oUs-Ge. gén. Fu dOVTOG-GVTO. 
TU Lo. FÉM. TU Gouca-&0&, 
TUL GOULLEV-CILEV. géI. TUL MOUONG-OONG 
TU4 GOUTEDTS, NEUT. Ttje GOv-Oi, 
FULL HOLEV-GEv. | gén. ri dovros-üvros. 


TUj& ÉOLTOV-É)TOV. 
TUL ŒOLTNAV-DTNVe 


TULA cout. | TU GEL. TUUN GUV, OUOX, Ov. 


TUUYÂ Got. TL Ga. TA GAS, OX, AV. | 


TE TU XOUUL. Te TLUN KÉVOL. TE TUUN GG, Via, Ôc. 
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293. conjugaison du verbe Tiundw-&, j honore. 


ER OP EP OP RER 


TEMPS, 


MODES. 
NOMBRES $ 


et 
PERSONNES. | INDICATIF. IMPÉRATIF. = SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je suis honoré. Sois honoré. Que je sois honoré. 
S. 1 pire douar-Guon. D be TU ÉOUAL-DLAL. 
2 p-|riu ér-&. Tue dou-&. Tips dn-à. 
3 p.|ruL derar-Grut. TUL aéchw-doûe. TUL ÉATAL-ÈTAL. 
P. A p.lrium aucune. |... ..... ru aomebx-ouec. 
2 p.|riu decde-äche. ru decte-Gce. Tu dncbe-Gobe. 
3 p.|riu dovrar-Givrat. ri aéclocav-dolwoay.|TiuL dwvrat-Gvras. 
D. 1 p.lriu aôuefov-ouetov. |... .... Tu. dwprelov-6uelov. 
2 p.|ruu dechov-ctoy. TuL &ecdov-&cbov. TuL ancÜov-Xobov. 
3 p.|rip Gecbov-&otov. TL aécbwv-dcbuwv. Tux dnobov-Gobov. 
IMPARF J'étais honoré. 
S. 4 p.lé ru aounv-unv. 
2 p.lé ru dou-&. 
3 p.|é Tu dero-&ro. 
P. 4 p.|[é ru aopeba-cueta. 
2 p.lé ru decte-ïobe. 
3 p.[é ru dovro-üvro. 
D. 4 p.|é ru «dpebov-uebov. 
2 p.|é ru dectov-&otiov. 
3 p.|[é ru aécünv-dobnv. 
FUTUR. Triun Onoouar. 
AORISTE. | à tu Un. run bnre. Tun0&. 
PARFAIT. | TE TiUn pat. TE TÜUN 60. TETULNLÉVOS ©. 
P. PARF. | Te TU nv. | 
F. ANTÉR.|TE TU Goas. 


VOIX 


FUTUR. | Tip couat. 
AORISTE. |É TUUN Gépnv. TIUN GAL. TUUÂ cuuaL. 


Les autres temps comme au passif.) 
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——— Voix passive. 


MODES. 


OPTATIF. INFINITIF. |. PARTICIPE. 
Que je fusse honoré. Être honoré. Étant honoré. 
TU GOUNV-OUNV. ru decfar-dolas. . [MASC. ri adpevoc-drevos, 
/ 02 ) / 
Ti douo-do. gén. TUL ŒULÉVOU-WLÉVOU . 
TL AOLTO-HTO. FÉM. Tif4 GOLÉVY-WLEVN, 
Tue aoiuela-uela. gén. TL MOLÉVNG-WILÉVAÇ. 
Ti doucbe-Gobe. NEUT. TL GOfLEVOV-GILEVOY, 
TU4 doivTo-HvTo. gén. TuL aopévou-wpLÉvou. 
TUL aoiuedov-6uelov. | | 
Tue doucfov-Golov. 
TU aoioÜnv-M60nv. 
ruun Gnooïnv. run Oicecbar. ruun Onoômevos, n, ov. 
ruun Deinv. [run Give. Tuun beis, Etox, év. 
TETUUNILÉVOS EUnY. TE TUUN GÜa. TE TUUN [LÉVOS, M3 OV. 
TE TUUN COUV. Te TiuA cecar. . TE TUUN GÔpLEvOg, ") OV. 
MOYENNE. 
TUUN GOÛNV. Tué ceclus. TULN SÉLEVOS, N, Ov. 
TLUN GAiUNV. TA cacÜar. TUUn Gd'LEVOG, ny OV. 


(Les autres temps comme au passif.) 


124 


‘TEMPS, 
NOMBRES 
et 


PERSONNES. 


PRÉSENT. 


LS. tp 


| a) 
F 


P. 


un 
se CO D = GO D > © 
D D T'T TT T 


” 


LR: 
OO D = © D > © ND 


FUTUR. 


AORISTE. 
PARFAIT. 


P. PARF. 


Een où où 


ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


III. — vVERBES CONTRACTES 


294. Conjugaison du verbe An\dw-&, je manifeste. 


INDICATIF. 


Je manifeste. 


 OnÀ do-û. 


d'nù 6 Gerç-otç. 

OnÀ det-0t. 

On d dopev-oûpuev. 
ÔnÀ dere-oÙre. 

dnÀ jte 0 
ÔnÀ OETUV-0Ü TOY. 
Onù derov-oùrov. 


Je manifestais. 


.| & d'#HX o0v-ouv. 


& dnÀ oeç-ouc. 

& d'ÂX 0e-0v. 

& d'nù 6 dopuev-obpLev. 
& On dere-oÙre. 

ë dAÀ 0ov-ouv. 


& dnÀ derov-o0rov. 
& OnÀ oÉTNv-0ÉTNY. 


dnÀG 60. 
& dndo 0%. 
de dAdO a. 


80e OnAG Ketv. 


MODES. 


IMPÉRATIF. 


Manifeste. 


à. AÀ 0E-0U. 
drÀ OÉTU-OUTL. 


Sn dséooe 


"OnX 6 OETUOUV-OUTUOLY. 


OnÀ derov-05cov. 
dnÀ oÉTUV-0ÉTuY. 


d1)w cov. 


de Onde Xe. 


A 


SUBJONCTIF. 


Que je manifeste. 


dr dw-&. 
OnX dns-0iç. 

On d 07-08. 

d'nÀ 6 Gopev-éipev. 
On dnre-dre. 
Onk dwot-&ou(v). 


On énTov-55rov. 


dnÀ ÉnTov-& Troy. 


dd 60. 


de OndS kw. 


135 


er 


DU VERBE, 
EN 00. L 
—— Voix active. 
MODES. 
OPTATIF. INFINITIF. 
Que je manifestasse. Manifester. 


dr dotut-où pue, OnÀ derv-oùv. 
dr douç-otc. 

dnÀ dot-0t. 

On OOLLLEV-OLEV. 
OnÀ doi: nîTe. 
dnÀ douev-otev. 


$ poumet 


On À éourov-0trov. 
On 00rnv-0iT nv." 


dnkd GOULL. On\S cer. 


nd Gœuue. dnÀS oœ 


de Ono xouuL. de dnko xévar. 


PARTICIPE. 


Manifestant, 


MASC. dnÀ duv-Gv, 

gén. Ônk dovros-0Ùvroc. 
FÉM. OnX douoa-oùoæ, 

gén. dx oobons-0Uonç. 
NEUT. ÔnÀ dov-oùv, 

gén. dnÀ dovros-oùvroc. 


RER nd 


ÔnÀG cwv, ouox ov, 


ÔnAS ag, aox, av. 


de Onko xés, ta, 6ç. 


126 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 
295. Conjugaison du verbe An\06-&, je manifeste. 


al. MODES. 


NOMBRES | ——2 ea 
et 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| Je suis manifesté. Sois manifesté. Que je sois manifesté. 
5 1 D: dnX dop.at-oÙ La . “ND Ed d'nÀ dOUat-OUAL. 
2 p. D'À 0-07. On dou-0ù. d'nÀ dn-0t. | 
3 P. d'nÀ derar-03rar. dnX 0écw-000600. d'nX ÉnTar-Srar. | 
P. 1 p. d'a o0u.ebx-0511e0x . OT AN TT TT d'nÀ owue0x-611E0æœ. | 
2 p. d'nÀ decbe-odche. OnX decûe-o000e. d'nX dncbs-oocbe. 
3 p.[dnA dovrat-oùvrar. d'n oéclwcav-06cbwoav.|dnX duvrar-Gvrar. 
D. 4 p. d'n odueov-oûuelov. |. ....... dat dnÀ o@.e0ov-cpre0ov. 
QT d'nÀ decbov-ochov. dnÀ declov-05680v. d'nX dnc0ov-Gobov. 
3 P. d'nX declov-odcov. d'nÀ 0éc8wv-0560wv. d'nX Énc0nv-Gobov. 


IMPARF. | J'étais manifesté. 


Ds TD: à dr OO UNV-OUUNY . 
2 p.l£ d'nÀ éou-0ù. 
3 p.lé dnÀ dero-oùro. 
D: Ah: é d'nX o6Le0x-oû 1.0. 
2 p |£ D'À decbe-obcbe. 
3 p.|[£ d'nÀ dovro-oùvro. 
D. 4 p.{i dnx oéuelov-oÿmellov. 
2 p.|i d'n?. declov-oùchov. 
3 p.|l£ d'nX oécÜnv-0060nv. 
FUTUR. .| dr coma. 
AORISTE. é dndS Ov. dnXG Ont. dn\w 6&. 
PARFAIT .| de dde ua. de dflw 50. dednlwpLévos ©. 


P. PARF. [0e nd Uny. 
F. ANTÉR. de dr GO. 


VOIX 


| 

FUTUR... .| 916 cou. | | 
, - Na à ’ 
AORISTE..|é drho copny. déo can. 116 cop. 


2 | 
(Les autres temps comme au passif.) 
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— Voix passive. 


MODES. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse manifesté. Être manifesté. Étant manifesté. 

dnÀ ooiunv-oiunv. OnÀ decbar-050 rer. MASC. Jnk opLevog-oÜtLevos, 
dnX doro-oto. gén. dnÀ oopLévou-oupsévou. 
On À douTo-otro. ” | FÉM. OnÀ OOLLÉVN-OULLÉVN, 
d'nÀ ootuedo-otpreûx . gén. dnÀ OOLÉVNG-OULÉVNS. 
On doucbe-oiche. NEUT. On opLevov-oÜLevoy, 


OnÀ douvto-oivro. 
dnàx ootsebov-oi1Lebov. 
On À doucfov-otchov. 
O'nÀ ooicbnv-oiobnv. 


gén. OnÀ OOLLÉVOU=OULÉVOU . 


now Gnsotuny. dde OÂoecdxe. drXw Onoômevos, n, 0. 
joe Beinv. d'ndw Over. Onko Beis, Etou, év. 
Gednawuévos nv. [de dnAë cheu. de Onlw pLévos, n,0v. 
| € dnAG 56 UNY. de Onkd ceclar. de Onkw cépLevog, n,0v. 
MOYENNE. 
PR ne de : 
Jo coinv. dnkG cecla. d'nh« GÔLEVOS, 3 OV. 
dnhw GaiUnv. | dn\G oucûart. dE GŒLEVOS, M, OV. 


(Les autres temps comme au passif.) 


128 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES CONTRAUCTES 
| EN &w. 


Dans quelques verbes en &w, és se contracte en », et non en «. Ces 
verbes sont les quatre suivants : | 


INDICATIF. INFINITIF. | 
” &tÿaw, j'ai soif, dupe, ÿn, Supiv. | 
Kaw, je vis, Es, Un. av. 
TEVAW, j'ai faim, REV}, KEUVI, TELVAV. 
Xpaomat, je me sers, XPÂ, /PhitTaL, XPASORE. 


Le verbe oudw, j'essuie, est régulier à l'indicatif, c'est-à-dire qu’il se 
contracte en a; mais à l’infinitif les Attiques disent ou. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES CONTRACTES 
EN 6. 


296. Dans les verbes contractes en éw, conformément aux 
règles ordinaires de la contraction, on se change en w, mais 07 
avec & souscrit se change en «. Ainsi, au subjonctif présent 
actif, la deuxième personne du pluriel dnAdnre fait dnAôre ; mais 
la deuxième personne du singulier et la troisième, dnAdns, nd, | 
font dndoïç, nAot. Mais par une exception qu’il faut bien rete- 

nir, o«, au présent de l'infinitif, au lieu de donner «, donne ov, 
et on obtient dnkoüv, et non dnAoïv, qui serait un barbarisme. 


OBSERVATION SUR L'OPTATIF DES VERBES CONTRACTES. 


Le présent de l’optatif actif des verbes contractes se comporte souvent 
comme si la terminaison primitive, au lieu de ou, forme ordinaire, 
était ofnv, forme éolienne. 

On obtient ainsi les contractions suivantes : 


OPTATIF PRÉSENT. 


VERBES EN é©. 


VERBES EN ét. 


VERBES EN 60. 


SING. 1 p. qu eninv-ofrv. TL GOinvHrv. ÊnÀ ooinv-oinv. 
2 p. ga eolnç-olnc. tuL aoinc-0nç. êrÀ ooinç-ofnc. 
3 p. qÀ soin-oin. FL œoin-Un. ônÀ ooin-oin. 

© PLUR. 1 p. qu sofmuev-oinuev. tt aoinuev-umuev. ômA oinuev-oinpev, 

2 p. qu eolite-oints. TL QOÛNTE-WNTE. ÔrÀ oofnte-ointe, 
3 p. qu éouev-oiev. TL GOLEV=WEV, ÔnÀ douev-otev, 

DOEL: Ds diese RSS es some 
2 p. pt sofnrov-ointov. ri4 aolnrov-umrov.  SnÀ oofnrov-ointov. 
3 p. pu socfrnv-ouirnv. TR aornv-wntnv.  ÊnÀ oonrnv-onrnv, 


DU VERBE, 129 


Dans ce temps ainsi conjugué, à la troisième personne du pluriel la 
forme éolienne est en ouv et se confond avec la forme ordinaire. 

À toutes les personnes du pluriel et du duel, on préfère la forme ordi- 
naire, puoïuev, guhoite, guhoirov, etc., comme plus courte. 


297. Conjuguez sur qtéu-& les verbes suivants : 


pobéw, pobr ot, RepOONxE, effrayer. 
Bordéw, Bontricw, Be6onônxæ, secourir. . 
doxéw, - doxhow, Acxnxa, exercer. 
roheuéu, TOÀELY O0, TEROMÉUNXA, faire la guerre. 


Conjuguez sur riuéo-& les verbes suivants : 


VX, VLXA OU), VEVÉXNXS, vaincre. 
éputaw, épuThow, ATX, interroger. 
GyaTaw, dyarow, AYATNXE, aimer. 


Conjuguez sur Onkéw-& les verbes suivants : 


XPUIUW, XPVSWG&, XEEUWXS, dorer. 
XEVOU, XEVWOU, XEXÉVWXE, : vider. 
roheud0, _ noleubaw, renohëuwxa, exciter à la guerre. 


VERBES EN Q PRÉCÉDÉ D'UNE CONSONNE MUETTE. 


298. Les verbes en w précédé d’une consonne muette, 
c'est-à-dire d’une buccale, d’une gutturale ou d’une dentale, 
se conjuguent simplement comme Xjw au présent et à l'im- 
parfait. 

Aux autres temps, la terminaison commençant par une con- 
sonne, et cette consonne se rencontrant avec la dernière con- 
sonne du radical, il en résulte différentes combinaisons. 


Tous les verbes qui se conjuguent sur Àdw, c’est-à-dire sans contrac- 
tion, se distinguent chez les grammairiens anciens par le nom de verbes 
barytons (c'est-à-dire ayant l'accent grave ou, ce qui revient au même, 
n’ayant pas d’accent du tout sur la dernière syllabe), pour les distinguer 
des verbes contractes, qu'on appelle aussi verbes circonflexes, à cause 
de l'accent qu’ils prennent après la contraction. 


999. Les verbes à consonne muette sont susceptibles d'une 
seconde forme à plusieurs temps, savoir, au futur, à l’aoriste, 
au parfait et aux temps qui en dérivent. 

Voici un modèle de leur conjugaison : 


G?, GR. 9 


130 | ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 
300. Conjagaison du verbe Türru, je frappe. 


TEMPS, |: 


_ MODES. 
NOMBRES 
at . En. 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT " TÜTTO : | TÜTTE. TÔT TO . 


IMPARPAIT.| £rurrov. 
FUTUR I. TÜVà . 


FUTUR ©. Je frapperai. 
S. 1 p.| ruréo-à. 
2 p.| Truméers-sic. 
3 p.| Tuméer-et. 
P. 4 p.| ruxéouev-oüuev. 
2 p.| rréere-sire. 
‘ # me 
3 p:| ruréouor-oüot(v). 
D. 4 P- e e [1 e e L 1 e L] 
2 p.| Truréerov-etrov. 
3 p.| ruréerov-eirov. 
AORISTE 1.| £tuda. TÜov. TÜVe. 
AORISTE 2. Je frappai. . Aie frappé. Que j'aie frappé. 
S. 4 p.| Erurov. éd ie TÜT&. 
2 pl érures. TÜTE. TÜTAG. 
3 P- Erure(v). TUTÉTO. TÜTN.…. 
P. 4 p.| érémomev. eo. TÜTOLEN. 
2 p.l étômere. | TÜTETE. TÜTATE. 
3 P- ÉTUTOY. TUTÉTUORY. TÜTwoU(v). 
D. 1 p. . +. + ee e . . . ee + LE 5 ae 
2 p.| érérerov. TÜTETOY. TÜTATOV. 
3 p.| érurérnv. : TUTÉTUV. TÜTA TOY. 
PARFAIT 1.| Térupu. dd sde _TETUDO. 
PARFAIT 2.| térura. De ts TETUT. 


P. PARF. 1.| éterüperv. 
P. PARF. 2.| érerurev. 


» 


DU VERBE. 151 


— Voix active. MA D 


| MODES. 
To 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

TÜT TOUL. TÜTTELV, TÜTTUV, OUOX, OV. 
réVoupue. Téberv. | TÜdwv, ovcæ, ov. 

Que je dusse frapper. Devoir frapper. Devant frapper. 
TUTTÉOLLLI-OÙIL. TUTÉEUV-EÈV, MASC. TUTÉEV-GV, 
TUT-ÉOLG-OÙG e | 1. | gén. turéovtos-oùvros. 
TUTÉOL-OT. _ [FÉM. vruréouoa-oùra, 
TUTÉOLLEV-OÈILEVe | gén. TUTEOUGN-0ÛG AG. 
TUTÉOUTE-OÙTE. | , NEUT. TUTÉOV-OÙv, 
TUÉOLEV-OtEv. | | gén. tuméovroç-oùvros. 
TUTÉOLTOV-OÙ TOY. 

TUTEOLTNV-OÉTAV. 

rÜbarpe. TÜbar. TUŸaS, aca, av. 

Que j’eusse frappé. Avoir frappé. Ayant frappé. 
TUTOULL. TUTELV, | TUTÉV, OÙGA, Ov. 
TÜTOLS. 

TUTOL. 

TÜTOULEV. 
| TÜTOUTE. 

TÜTOLEV. 

TÜTOLTOV. 

TUTOLTAY. 

TETUPOULL. TETUPÉVAL. TETUPUÇ, UÈX, 06. 
TETUTOULL. TETUTÉVAL TETUTUS, Via, 06: 


1.12 __ ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


Conjugaison du verbe Torrw, Je frappe. 


rm q 


TEMPS, 


; MODES. 
NOMBRES | : ; 
et A 
| Personnes. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. | +Üxroue. TÜMTOL. TÜTTOLOL. 
'MPARFAIT.| érunréunv. | 
FUTUR 1. | ruoboouar. 
FUTUR 2. | rurñoouat. L. 
AORISTE 1.| érÜobnv. TUpÜNTL. rvpo&. 
AORISTE 2.| érümmny. Ton. TUTE. : 
PARFAIT. J'ai été frappé. Sois frappé. Que j'aie été frappé. 
S. A p.| réroupeu.. | ..... .…. … | veruuyévos 6, etc. 
2 p.| térubar. réruo 
3 p.| Térurre. retÜphw. 
P. 4 p.| rervuucba. ere 
2 p.| réruote. réruohe. 
3 p.| Terouuévor eioi. rerÜchwoay. 
D. 1 p.| reréuebov, Tr 
2 p.| réruptov. réruplov. 
3 Pp.| Térupbhov. rerughuv. 
P.-Q.-PARF.| J'avais été frappé. 
S. À p. ÉTETUUL LV. 
2 p.| érérudo. 
3 p.| érérurro. 
P. 1 p.| érervupeta. 
2 p.| érérugbe. 
3 p.| reruupévot Souv. 
D. 4 p.| érerüuuelov. 
2 p.| évérupbov. 
3 p.| érerigbrv. 
FUTUR ANT.| terüouat. 


DU VERBE. 132: 


—— Voix passive. 


MODES. | 
ES 
OPTATIF. CINFINITIF. PARTICIPE. 
TUTTOLUNV. TÜértectar. TUTTÉMEVOS, N) OV. 
/ / / , 
TupÜnooiunv. ruplrisechas. TupÜnoomevés, n, ov. 
TUTACOLLNY. | TUT AGE EL. TUTMNGOLEVOS, 1} OVe 
Tupbeiny. ruphävar. Tupleis, eiou, év. 
FUTEUNY. UT AVAL. TUTELG, EiGa, Év. 
| Que j’eusse été frappé. Avoir été frappé. Frappé. 
TETULLLÉVOS einv, etc. rerupÜa. TETULLÉVOS, M, Ov. 
| 
| Teruboiuny. | rérübechor. TeTudomevos, n, ov. 


i [ 1 
EE 1202 0 0, 
dé 
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Conjugaison du verbe TÜürtw, Je frappe. 


MODES. 
NOMBRES 
et | 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


Furur 4. | tÜVouar. 


Je me frapperai. 


FUTUR 2. 
S. 4 p. TUTÉOLAL-0Ù LOL. 
2 p. TUTÉN-N. 
3 P.  TUTÉETAL-ELTAL. 
P. 4 p. rumepeba-oûpLela. 
2 p. ruméeohe-eice. 
3 p. TUTÉOVTOUL-OÙVTEL. 
D. 1 p. rumedp.ebov-oûpLebov. 
2h. ruTéecbov-etcbov. 
8 p. ruméecbov-eto0ov. 
AORISTE 1.| Sruddunv. TÜbou. rÜgopan. 
AORISTE 2.| Je me frappai. Frappe-toi. [Que je me sois frappé. 
S. 1 p. éTUrOunv. Re TÜTEUAL. 
2 p. ÉTUTOV. TUTOÙ. TÔT. 
3 p.| éTÜrero. ruTréc0E. TÜTATAL. 
P. 4 p. érurouea. D LR TUTO LE. 
2 p. érumenle. TU ecbe. TU AGO. 
3 p.| érorovro. TUrÉCOWOaY. TÜTUVTEL. 
D. 1 p. éturduehiov. |... .. : rurpLElov. 
2 p.| érümectov. TÔT ec bo. TÜTAGUOY. 
3 p. érurécU nv. tuTÉoUEY. TÔT NU ov. 


(Les autres temps comme au passif), 


— 2 ———— a —————— 2 
+ 


DU VERBE. 135 
— Voix moyenne. 


| MODES. | 
OPTATIF.  INFINITIF. PARTICIPE. 


ruboiunv. réÿectar. rubépevos, n; OV. 


Que je dusse me frapper.| Devoir se frapper. | Devant se frapper. 


TUTEOUNV-OUUNY. rutréeclar-eiobas. TUTEOILEVOS-OÛLLEVOS, M) OV. 
Na 
æUTÉOLO-0L0. | 

ruméouro-0Ùro. | 

rumeoipLelæ-otpre0c . 

ruTéorobe-0toûe. 

TUTÉOLYTO-OÙVTO. 

TumeoiLebov-0i1Le00v. 

œuTréotc0ov-0ic0ov. 

ruTeoiobnv-dtobnv. 


rubaiuny. | Tébasler. | udémevos, n, ov. 


Que je me fusse frappé. S'être franpé. S'étant frappé. 


TUTOLLNV. TuTécûo. FUTÔULEVOS) My OV. 
TÜTOLO. | 

FÜTOLTO. 
rumoitLeÜ. 
rÜémotcde. 
TÜTOLVTO. 
ruTroipLe0ov. 
xéTouc0ov. 
ruroto nv. 


(Les autres temps comme au passif.) 
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OBSERYATIONS SUR LA CONIUEAISON DES VERBES EN & 
PRÉCÉDÉ D'UNE CONSONNE MÜETTE. 


801. Le présent et l'imparfait de ces verbes ne donnent lieu 
à aucune observation, puisqu "ils se forment à la manière ordi- 
naire : rÜünte, 4mparf. Évuntov, COMme Abe, imparf. ÉAvoy; TÜT- 
rouar, tmparf. éturTéunv, COMME douar, imparf. ÉAuéuny. 


302. Les autres Eu se PRES en temps premiers et 
temps seconds. 


TEMPS PREMIERS. 


: 803. Aux temps premiers, la consonne muette du radical 
… être une buccale, une gutturale ou une dentale. Or la ter- 
minaison peut commencer par une des lettres 6, x, p, 7, 0, dû. 
Voici donc les combinaisons qui en résultent: 


Buccales et gutturales. : 


804. Les buccales (B, x, +) et les gutturales (+,.x, y), com- 
binées avec 6, forment une sifflante double, Ÿ pour les buccales, 
& pour les gutturales. 

Ainsi rpbo (radical rp6), je frotte, fait au futur pu (pour 
zpi6-cw). Ainsi TAéxw (radical is), je sine: fait au futur 
mhëtu (pour mhéx-cw). 


305. Ces mêmes lettres, combinées avec x (comme avec une 
aspiration forte), forment une aspirée, ® pour les buccales ; 

x pour les gutturales. 

Ainsi rpiéw fait au parfait rérpiox (pour vérpt6-xx ). Ainsi 
mhëxo fait au parfait xéreya (pour rérhex-xe). 


306. Devant pu, r, 8 ou 66, les buccales et les gutturales se 
changent en une lettre de même force, savoir : 


une douce, y ou y, devant u; 
une forte, woux, devant +; 
une aspirée, + ou x, devant 6 ou af. 
Dans ces combinaisons, remplace le 6 devant un autre y, 
parce que autrement la prononciation serait ee le 00 
erd sa sifflante et se conduit comme un simple 6. 


Aïnsi spi6v fait au partait passit rérpruuat (pour rérp6-ua), et 


DU VERBE. 137 


à la troisième personne du singulier de ce même temps, réroux- 
ra (pour rérpu6-ren); à l’aoriste premier passif érpigônv (pour 
ërei6-Gnv), et à l’infinitif parfait passif recpipha (pour rerpi6- 
oûar 

| Re r\éro fait au parfait passif mémkeyuo (pour mémexquen), 
et à la troisième personne du singulier de ce même temps, 
mérlextar; à l’aoriste premier passif, ërhéyänv (pour ëréx-Gnv), 
et à l'infinitif parfait passif, rexhéydo (pour rexéx-chat). 


Dentales. 


307. Les dentales sont soumises à des règles plus simples : 
elles disparaissent devant o etx, et sont remplacées par © de- 
vant les autres consonnes. Ainsi ävite, j'achève, fait au futur 
&vücw (pour avér-cw); au parfait fvuxe (pour fvur-xx); au parfait 
passif Avuouar (pour fivor-pa); à la troisième personne du sin- 
gulier de ce même temps, fvuora (pour fvur-rau); à l’aoriste 
premier passif, ävécônv (pour vir-ünv), et à l’infinitif parfait 
passif, Avicha (pour avér-cbxi). | 


308. Ces différentes combinaisons se trouvent résumées 
dans le tableau suivant : 


BUCCALES. GUTTURALES. . DENTALES. 


HO, po — *. 6, x6 —È. | do, 50, 0e — 0. 

TX, x À xx, x y. | Ôx, vx, Üx — x». 

mé, qu = pu | Ju, xp, ju ve) du, su, du = ou. 

HT, QT —=RT. |yr, xr, 7 —xt.| Or, 17, Ûr GT. 

mô, 90 — 90. |0, x0, y0 — y0.| 50, +0, 66 6. 
,) TO, n— PO. | 60, mo, 400 — y0.| Dh, rob, où 


309. Les combinaisons provenant d’un x à la terminaison 
ne se rencontrent qu’au parfait actif, et au plus-que-parfait 
qui en est formé. 

Les combinaisons provenant d'un ô simple à la terminaison 


* Le signe — s'exprime par le mot égale, comme en mathématiques. 
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ne se rencontrent qu’au futur et à l’aoriste prenuer passifs, 
temps formés l’un de l'autre. 

Toutes les autres combinaisons se rencontrent au parfait 
passif. | 


310. Au parfait passif, et au plus-que-parfait qui en dé- 
rive, la troisième personne du pluriel prend une forme com- 
posée, à cause des deux consonnes de la terminaison vr«. Car 
si l’on dit très-bien Aéluvrat, mepéAnvre, Teripnvræ, dedfovra, 
on ne saurait prononcer tétptôvra, TéThExVTaL, Hvuovtas. 

On tourne donc par le participe parfait passif, rerouuuévos, 
memheymévos, vuouévos, que l’on met au pluriel et que l’on joint 
à la troisième personne plurielle du présent ou de l’imparfait 
du verbe eipi : rerpypévor eici, comme en latin triti suni; 
TETEUAILEVOL AOUV, comme en latin triti erant. 

‘C’est la même tournure que l’on a déjà vue nids pour 
toutes les personnes du parfait passif au subjonctif et à l'opta- 
tif du verbe Xow ($ 253), et Lu s'applique également à tous 
les verbes : : 


SUBJONCTIF. 


Aekupévog D. TETEULLÉVOS À. 
REAUUEVOG Dee TETEULLEVOS ce 
Aehuuévos À. TETPULLEVOS À. 
AEAuuévor Le. | TeTptpuévor Guev. 
AsupévOr Are. TETPULMÉVOL TE. 
Aehupévor Gou(v).. | Terpiprévor oi(v). 
| OPTATIF. 
Aëkupévog env. TETRULLEVOS Env. 

- Xëkuuévos einç. TETpULjLéVOS eUnç. 
on ein, etc. TeTpuaLévos ein, etc. 


Au parfait et au : plus-que-parfait passifs, pour éviter la forme com 
posée reruupévor ei, rerupuévot Aoav, on emploie quelquefois la forme 
ionienne, qui change à cette personne le v en & (heküatat pour Aékuvrat), 
et donne if Si Teruratat pOur Térurvtat, éreturato pour étérurvro, Mais ces 
formes n’ont jamais passé dans le langage commun. 


311. Ainsi, pour avoir toutes les combinaisons possibles 
dans les verbes à consonnes muettes, 1l suffit de connaître les 
trois temps renfermés dans le tableau suivant : 
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*92 UOSIBUIQUOD  ‘AOGONAL. 
‘092 UOSIBUIQUIOD .“AOGOnAL 
“12 UOSIBUIQUION ‘kogslonau. 
| *2013 10437 0n4U 
‘992 UOSICUIQUIOD  ‘sponal. 
‘12 uosreuIquIO) ‘xgrrionale 
‘14 UOSIBUIQUOD  ‘19210nAU 
‘02 UOSTPUIQUOD  ‘iXonAU 
‘12 uosIeuIquoo ‘renonal 


‘Qi UOSICUIQUON  ‘akponau 


**X2 UOSIBUIQUOD  ‘wxnAU 


_ 


*O1NAP HAAUHA 
"SAIVINAG 


‘Q0X UOSBUIQUON  ‘koplsvu3L 
‘p9X UOSIBUIQUIOD  ‘koplayuru 
‘1x uosIeUIqUuO) ‘aogsrilsvusa 
| «2018 10457 Lsyu3a 
°00% UOSIBUIQUIOD  ‘5gÂzvusu 
‘1x uosIeUIQUO ‘rpsnilsvuss 
*1X UOSICUIQUIOD  ‘02X3VLIA 
*0X UOSIBUIQUIOD ‘195 VU3L 
rx uosieurquoo ‘odhivua 


‘QX UOSTEUTQUIOD  ‘AUQXr VU? 


“XX UOSIBUIQUION  ‘Xsyuyu 


‘OX3VL HAUHA 
‘SAIVUNLLAI 


999 UOSTBUIQUOD  ‘kopÈI132 
‘929 UOSIRUIQUIOD  ‘aopÈId1 32 
“\g uosteuiquos ‘agents 
1013 1043710134 

“909 uosteurquoo  ‘sghid132 
‘9 uosteuiquoo ‘xgenidi32 
‘29 UOSIEUIQUIOD ‘2210254 
‘09 UOSIEUIQUOD  ‘ixhid1524 
‘ig uosreurquoa ‘irnridisz 


ee es 0. 


NON NM 


Fu 
—— 


"S 


. ['AISSVd LIVAUVd 


*09 UOSIBUIQUION  ‘aUpd1d1? 
*X9 UOSIEUIQUIO9 épd1d152 


+09)d1 HAUHA 
‘SA'IVOONE 


*ŒISSVd ‘[ ‘HOV 


*919 
d y "S 


"XLLOV LIVAUVd 


*SANNOSUAXd 
a 
STUIKON 
‘SdNAL 


e 


« 
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REMARQUES SUR LES VERBES EN Ttw, EN 00w ET EN Cu. 


312. Les verbes en ro, en ocw et en Co, très-fréquents dans 
la langue grecque, rentrent chacun dans une des trois classes 
de verbes à consonnes muettes. 


313. Les verbes en rt se conjuguent absolument comme 
s'ils étaient terminés en fo, ro ou po. Exemple : rérro, je 
frappe (comme s’il avait rvx pour radical), fut. réÿw (pour 
rÜm-cw), parf. réruga (pour rérux-xa), parf. passif réruppat (pour 
rérur-uar), etc. 


814. Les verbes en 660 se conjuguent absolument comme 
s'ils étaient terminés en yo, xw ou yw. Exemple : vice, je pique 
(comme s'il avait vy pour radical), fut. w£e (pour wy-c), 
parf. vévuya (pour vévuy-xx), parf. passif vévuyuar, etc. 


Les verbes en oow prennent plus ordinairement la forme atlique, qui 
consiste à remplacer les deux oc par deux 77 ($S 14), comme woow, attique- 
ment vÜTTe ; gpicau, je frissonne, attiquement spirru, etc. Ce changement, 
qui n’a lieu qu’au présent et à l'imparfait, ’influe en rien sur les autres 
temps. 


315. Les verbes en wo se conjuguent absolument comme 
s'ils étaient terminés en do, ro ou fu. Exemple : xou%, je porte 
(comme s'il avait xou.d pour radical), fut. xopisw (pour xouid- 

cu), parf. xexôpuxax (pour xexduud-xa), parf. passif Leduc 
a xexouiQ-uar), etc. 


316. Conjuguez sur rpt6v les verbes suivants : 


TPÉTW,  TpéVu, TÉTEOPA, tourner. 
GTEpU, __ otébe, Éotepa, couronner. 
x}ETTO, xhé bu, xexopa, dérober. 


Conjuguez sur rhéxo les verbes suivants : 
Oux0), OubEw, Sedtwxa, poursuivre. 
TpAGGW, RpAE, TÉTEUYA, faire. 
Conjuguez sur àvire les verbes suivants : 


re t0w, TElOW, TÉTEUXE, persuader. 
épiou, épiow, OpUxX, borner, 
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TEMPS SECONDS. 


317. Les temps seconds n'existent presque jamais simulta- 
nément avec les temps premiers, ou du moins cela n'arrive 
guère qu’au passif. 

Leur destination est ordinairement de remplacer les temps 
premiers qui offriraient à l'oreille des combinaisons trop dures. 
Aussi les rencontre-t-on principalement dans les verbes à con- 
sonne buccale ou gutturale; les verbes à dentale manquent 
généralement de temps seconds. 


On ne peut savoir avec certitude, autrement que par l'usage, si un verbe 
a des temps seconds, ni comment il les forme. Quelquefois un verbe n’a 
qu’une partie de ces temps, ou ne les a qu’à une de ses voix. 


318. On obtient cet adoucissement de prononciation dans 
les temps seconds en supprimant la consonne initiale de la 
terminaison des temps premiers, et en conservant seulement 
la désinence. 

La terminaison du parfait actif, au lieu de x«, sera simple- 
ment « : ainsi téruga (pour ia) devient reruxa. Celle de 
l’aoriste passif, au lieu de ônv, sera simplement nv : ainsi éréoônv 
(pour étür-Gnv) devient érérnv. Le « disparaît également au futur 
actif, mais il est remplacé par un e : ainsi r6ÿo (pour 76x-60) 
devient ruréu-&. L'aoriste second fait exception; il prend la 
terminaison de l'imparfait. 


319. Mais, outre l’'adoucissement de la terminaison, le ra- 
dical subit aussi quelquefois une légère modification, destinée 
également à à l’adoucir. 


320. En général, dans les temps seconds, la dernière syllabe 
du radical dvit être brève; c’est pourquoi on l’abrége ou on 
l’adoucit, quand ik y a lieu, d’après les deux règles suivantes: 


4° Si le radical est terminé par deux consonnes, les temps 
seconds en perdent une, la moins essentielle. Ainsi le radical 
de rérrw, je frappe, se réduit à sur; celui de déxvo, je mords, 
se réduit à dax. 

Quant aux verbes en ccw, par analogie avec les verbes à con- 
sonne gutturale, le double 66 se change ordinairement en y. 
Ainsi le radical adouci de wocw, je pique, sera vwy; celui de 
cpücow, je fais frire, sera œpuy. 
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Quelquefois aussi le double 5 se change en x ou en X- Ainsi le radical 
adouci de oplocu,je fonne sera og et celui de éuüocw, j'égratigne, 
sera duuy. 


2° Si le radical a une voyelle longue où une diphthongue, 
les temps seconds la changent en une voyelle brève. Ainsi : 


n se change en « bref : de Av, je suis caché, on fera 
le radical Aa , d’où l’aoriste second £katov. 


w se change en « bref (au lieu de o) : de rpéye, Je ronge, 
on fera le radical rp«y, d’où l’aoriste second £rpæyov. 


« se change en « bref : de mraipu, j'éternue, on fera le 
radical rap, d’où l’aoriste second £rrapov. 


a se change en t bref (rarement en e) : de cire, je laisse, 
on fera le radical Mr, d'où l’aoriste second £xrov. 


ss se change en v bref : de peu je fuis, on fera le ra- 
dical qu, d’où l’aoriste second équyov. 


Les autres diphthongues ne se présentent pas. 
La voyélle e se change assez souvent en « : de rpépo, je 
nourris , on fera le radical +pxp, d'où l’aoriste second érpagov, 
Toutes ces règles, d’ailleurs, sont soumises à beaucoup 
d’exceptions : c’est pourquoi les verbes à temps seconds sont 
toujours regardés comme irréguliers. 


. OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR L’AORISTE SECOND ACTIF. 


824. L'aoriste second actif, ayant la même terminaison que 
l'imparfait, n’en diffère que par l'adoucissement du radical : 
ainsi rérro fait à l’imparfait érurrov, à l’aoriste second érurv; 
Aero fait à l’imparfait £kerrov, à l’aoriste second £kurov. 

L’imparfait est toujours régulier; l’aoriste second dépend de 
l'usage. De plus, l'aoriste second passe à tous les modes avec 
les terminaisons du présent à partir de l'impératif; l'imparfait 
n existe qu'à l'indicatif. | | 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE FUTUR SECOND ACTIF. 


322. Le futur second actif remplaçant le o de la terminaison 
par un «, cet e, combiné avec la terminaison, forme un temps 
contracte. 


DU VERBE. 123 


Ainsi le futur second rxéo se contracte et se conjugue sur 
le modèle de puéo. : 


323. Les verbes en Cow, contrairement à la règle des verbes 
à consonne dentale, qui n’admettent pas de temps seconds, 
prennent souvent un futur second, qui se forme en abrégeant 
le radical par le retranchement du % | | 

Ainsi opt, je procure, fait au futur second ToptéU-Ù, et au 
futur second moyen roptéouat-o0uas. 


Les Attiques transforment de même en futurs seconds, par le retran- 
chemeut du o, et en suivant les mêmes règles que pour les verbes con- 
tractes, quelques futurs en dcw, écw et sw, venant de verbes à radicaux 
divers. Exemples : 


éAaüvw, je pousse, fut. £Aaow, et &Àû, &c, &, etc.; 
oxsdavvum, je disperse, fut. oxedacw et oxed6, &ç, &, etc.; 
udyouaæ, je combats, fut. payéoomar et payoümat; 

éuvuur, je jure, fut. éuocouar et éuobuar. 


Mais éuoüua, au lieu d’être la contraction de ‘pee, vient de êpéco- 
pa, puisqu'il fait éueïtor, ueïode, etc. | 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE PARFAIT SECOND ACTIF. 


324. Le parfait second, par exception aux autres temps 
seconds, conserve souvent la voyelle longue ou la diphthongue 
du radical. Ainsi An0w, je suis caché, fait AéAn0«; pair je 
fait mépeuyx. 

À ce même temps, « se change tantôt en o, tantôt en a; et 80 
change en o ou en ot. Ainsi rpépw, je nourris, fait sérpora ou 
rérpaga ; pheivw, je détruis, fait éplopa; de je laisse, fait 
Aékoura. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR L’AORISTE SECOND ET LE FUTUR 
SECOND PASSIFS. 


325. Quoique les temps premiers et les temps seconds soient 
rarement usités simultanément, cependant le futur premier et 
l'aoriste premier passifs sont souvent employés concurremment 
avec le futur second et l’aoriste second. Ainsi l’on dit presque 
indifféremment ruodicouar et rumicouar, érépüny et érürnv, tandis 
qu'à l'actif le futur second suré est presque inusité, l’aoriste 
second éruxov est trés-rare. 
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326. A l’impératif aoriste second passif, la terminaison de 
la deuxième personne du singulier est régulièrement en nù, 
réal, et non en "T1, comme à l’aoriste premier, réoônr:, parce 
qu'il n’y a pas lieu, comme à l’aoriste premier, d'éviter le 
rapprochement de deux aspirées : on ne pouvait pas dire 
de à cause des deux 6, mais on dit très-bien rérnê. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LES TEMPS RONDE DU MOYEN. 


397. L'aoriste second et le futur second moyens se forment 
régulièrement des temps correspondants de l’actif. Ainsi du 
futur second actif ruxéw-&, on forme le futur second moyen 
roméopan-oÿuar, qui se conjugue sur qikéouu; de l’aoriste second 
actif éturov on forme l’aoriste second moyen érurdpinv, comme 
 del’imparfait actif érurvov on forme l’imparfait moyen érurréunv. 


VERBES EN Q PRÉCÉDÉ D’UNE LIQUIDE. 


328. Les verbes dont le radical est terminé par une liquide, 
c’est-à-dire les verbes en A0, po, vo, po, suivent à certains 
temps des règles particulières. 


_ 329. Le présent et l'imparfait sont | réguliers. 


330. Le futur est toujours un futur second, formé d’ailleurs 
d’après les règles ordinaires, c’est-à-dire en ajoutant au radical 
adouci la terminaison éo-&. 

Ainsi de &yyéXe, j'annonce, on fait le futur &yyekéoà; 

De véuo, je distribue, on fait le futur veuéo-ü ; 

De quivo, je fais paraître, on fait le futur oavéo-à; 

De oxeipu, je sème, on fait le futur oxepéw-&. 

Au futur de ces verbes, le radical adouci change toujours « 
en «, comme dans quivw; e en +, comme dans oxcipo. Les 
voyelles : et v ne changent pas, mais s’abrégent ; ainsi de xpivo, 
je juge, on fait le futur xpivéo-& (avec « bref); de rive, je lave, 
on fait mhuvéo-& (avec v bref). | 

De ces futurs actifs on forme régulièrement les futurs 
moyens : de veuü, vepéouar-obuat; de pavé, pavéouat-oüuar, etc. 


Dans plusieurs verbes en aive et dans la plupart des verbes en déve, 
cetle terminaison n'est qu’une seconde forme pour éw-&, comme déxokaæ- 
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otalve, je suis débauché, pour éxolaotéw-6; 8AMoûave, je glisse, pour 
éloôéw-& inusité. Ces verbes font alors leur futur en now, et tous les 
autres temps comme s’ils appartenaient à la classe des verbes contractes. 

Les verbes en w, qui tous ont deux ÀÀ au présent, comme Ba, je 
jette, éyyéMw, j'annonce, rilw, j'épile, etc, n’en conservent qu’un au 
radical vrai, Ba, &yyeh, td, elc. 

Les verbes en pvw, comme xduvu, je me fatigue, : tépvw, je coupe, ne 
conservent au radical vrai qu’une seule consonne, xau, veu, ce qui les 
rattache aux verbes en uw. Ils sont peu nombreux et irès-irréguliers. 


331. L’aoriste, au contraire, est toujours un aoriste premier, 
mais sans c. Îl se forme du futur en changeant «wo en «, et, 
comme alors la terminaison s’abrége, par compensation la 
voyelle du radical s’allonge : si c’est un «, cet « se change en 1, 
ou en « long (après une voyelle ou un bo); si c’est un e, il se 
change en «; si c'est un «ou un v, de bref il redevient long. 

Ainsi de os: futur &yyeéw-&, on fait l'aoriste Hyreda; 

De paive, futur qavéw-5, on fait l’aoriste £onva; 

De œypiaivo, je me fâche, futur dypwuvéu-&, on fait l’aoriste 
Aypiava (avec « long). 

De xpivo, futur xpivéu-& (avec « bref), on fait l'aoriste Expivæ 
(avec & long); 

De ceuvéve, j'ennoblis, futur osuvuvéw-&, on fait l’aoriste 
dcépvuvæ (avec U long). 

Ces aoristes, quoiqu'’ils n'aient point de c, se conjuguent 
comme des aoristes premiers, dont ils conservent les désinences 
à tous les modes de l'actif et du moyen. 


Les verbes en aivw qui ont cette terminaison précédée d’une voyelle ou 
d'un p, prennent à l’aoriste un « long au lieu d’un n, comme maive, je 
salis, aor. éulava; Xeatvow, je polis, aor. 2\éava ; duxpaive, je refroidi, 
aor. ébuypave. Cependant on trouve aussi quelquefois ékénva, éuinve. 
Quelques verbes en aivww, même sans raison apparente, prennent indiffé- 
remment à l’aoriste un n ou un « long, comme omuaiw, j'indique, aor. 
Écnunva OÙ Écnuava. | 

332. Les autres temps, c'est-à-dire le parfait et le plus-que- 
parfait actifs et passifs, le futur et l’aoriste passifs, se forment 
d' après les règles ordinaires, sauf les combinaisons qui peuvent 
avoir lieu par la rencontre des consonnes. 


333. Toutes ces règles se trouvent résumées dans le tableau 
suivant, qui présente un modèle de la conjugaison des verbes 


en Ào, LU, vo, po. 
GR. GR. 10 


tt 
E° 
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Tableau général de la conjugaison 


(Ce tableau ne contient que les temps de l'indicatif, 


VOIX 
VERBES EN AO. VERBES_ EN Lo. 
| (Modèle &yy£Xkuw.) | ” (Modèle véuuw.) 
À PRÉSENT. dyyEAdo, eus, eu, etc. VELO, EU, Et, OC. 
IMPARFAIT. AYYEXov, €ç, €, etc. | Évepov, eç, €, etc. 
FUTUR 2. GyyEhËW-&, éetç-etc, etc. veLéw-G, gerc-eic, etC. | 
AORISTE 1e, ya, ac, €, CIC. ÉVEULE, ” €, etc. 
| PARFAIT. AYYEAXE, aç, &) EtC. VEVEUTXA, GG €, EC. 
PLUS-QUE-PARFAIT. AYYEXE, ets, et, etc. éveveuixetv, eus, et, etc. | 
VOIX 
PRÉSENT. GYYEAkoUaL, n, rar, elC. |vépopat, n, tar, etc. 


IMPARFAIT,  [AYYEAXOUENV, ou, evo, etC. |éveuéunv, ou, evo, etc. 


FUTUR Î1*®. | dpyebicope, etc. _[veuebicowar, etc. 
FUTUR 2. œyyelioouar, etc. AD DR ne de 
AORISTE ler, àyré6nv, NGs M, CtC. évepeOnv, nç, n, etc. 
AORISTE 2.  [AYYEANV, N6, n, ELC. DR 
PARFAIT. [Ayyehuar, EXOœL, ete. VEVELALEL, noa, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT.|AVYEAUNV, ehoo, elC. ÉVEVEALNN , NO0, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR. |fyyekcomat, elC. eo cbest. 
| voix 
FUTUR 2. ayyehéouar-obar, etc. veueopat-oÙuar, etc. 


AORISTE 1e. |AyyetAdAv, &, aro, etc. |éveuuäunv, w, aro, etc. ; 
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des verbes en À6, L&, VO, po. 


parce que ceux des autres modes s’en forment régulièrement.) 


ACTIVE. | 
| 
VERBES EN W. VERBES EN Po. 
(Modèle palve.) (Modèle oxelpw.) 
OUHiVE, ELG, El, te: GTElp, Et, 81, ete. 
Épavov, £ç, €, EC. Ecreupov, ec, €, etc. | 
pavéw-@, éeuç-ets, etc. GTepEw-É, Eetc-eiç, EC. Sur TUE. 
Épnva, aç, &, Etc. | Éorapa, as, &, etc. Sur ie 
TÉDAYKA, a, €, EtC. _ [Éonapxa, aç, 8, etc. L 


mepdyeerv, euç, et, etC.  |écnadprev, etc, et, etc. 


PASSIVE. | 

paivopat, n, eTa, OtC. Greipouat, n, era, etc. 

éqauvdunv, vu, eto, etc. dometpôunv, ov, eto, etc. 

pavhioopar, etc. oraplcomar, etc. Sur ruobicomar. | 
pavioopmar, etc. GTAPAGOUEL, etc. nn Sur rurfrouat. 
épavOnv, nç, n, etc. éoräplnv, nç, n, etc. [Sur érégbnv. 

pan, n6; n, etc. éonépnv, nç, n, etc.  |Sur érümnv. 
réqaouas, ave, avræ, etc.|éonmapuat, apoau, etc. se nn: 


ÉTEPAGUNV, 270, avro, lC. lécräépunv, agoo, etc. 


s 
CRC 2. 0 0 0 0 0 te ee 0e © 0 


MOYENNE. 


paveouat-obuat, lc. omepéouat-oÙLatr, etc. Sur ruréopat-obtuat. 


ÉDAvAL'Av. ©, aTo, etc. Éonretpaunv, ©, ato, etc.|Sur étulbaunv. 
g ff ? 9 ? pat 9) > | ue 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
EN ÀG, LW, VO, pu. 


334. Les verbes en uw, qui sont peu nombreux, forment 
leur parfait, et les temps qui en dérivent, comme s'ils étaient 
terminés en éw : ainsi véuo fait au sn uE comme si 
ce temps venait de veuéo-à. 


335. Dans la formation du parfait et de ses dérivés, les 
verbes en eivo et en £égw changent et en « : ainsi reivo, je tends, 
fait au parfait réraxa; oxeipu, je sème, fait £onapxe. 


336. Les verbes qui ont un v au radical, changent au parfait 
actif ce v en y devant le x : ainsi qaive, je fais paraître, fait 
au parfait tépayxa ; Aemrivo, j’aminçis, fait këkérruyxe. 

Au parfait passif, ces mêmes verbes prennent la terminaison 
cu, et se conjuguent sur le modèle des verbes qui ont une 
dentale au radical ($ 307) : quive, parfait passif répaouar. Seu- 
lement le y reparaît devant le + et devant le 6 : troisième per- 
sonne du singulier, répare ; deuxième personne du pluriel et 
du duel, répavle, mépavlov. On le retrouve aussi, mais excep- 
tionnellement, dans le verbe qaive, à la deuxième personne du 
singulier, TÉPAVOUL. 


Les verbes en üvww font quelquefois leur parfait passif en vypat au lieu 
de vouu. Ainsi Axurpévo, je fais briller, conjugue son parfait passif de 
deux manières : 


ee personne Aedurpusuat OU pps 
SING. } deuxième personne skéurpuoat. 

troisième personne  Àekaumpuvrat. 

première personne }shautovouelx ou Aelautpuuuelc. 
pm (Er personne AsAdurpuvle. 

troisième personne Àelaurpuouévor Ou Aekaurpumuévo ect. 

jpone personne Xelaurououelov ou AeXaunpüumebov. 
DueL.! deuxième personne Aeképrpuvbov. 

Vtroisième personne  ÀsAaumpuvbov. 


337. Dans tous les verbes en Av, en w et en po, après les 
consonnes À, v, p, les terminaisons commençant par 6ô perdent 
leur o : ainsi l'on dit #yye0e pour #yyekoe, mépavbe pour zxé- 
pavobe, etc. 


338. Ces observations sur le parfait passif dans les verbes en 
w, en vo et en pu, se trouvent résumées dans le tableau suivant: 
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Parfait passif et temps qui: en dépendent. 


VERBES EN À. 
(Modèle dyyéuw.) 


VERBES EN Y.|VERBES EN pt‘. 
(Modèle qalvw.) (Modèle oxelpw.) 


.[Ayykuat. 
.[Ayyekcar. 


NYYEX TA. 


.[AyyéA ex. 


AYYEXCE. 
AYYEXéVOL ect. 


FÉQUIUAL. 

TÉDAVEUL. 
, . 

TÉPAVTAL. 


repao ele. 


| répavbe. 


TEPAGILÉVOL ELOL. 
Tepicu.ebov. 


|répavbov. 


Tépaybov. 


ÉCT Apt. 

5 | 
ÉGTApOL . 

L 

ÉGTApTAL. 
écmaouebx. 
écrapbe. 
ÉCTAOWÉVOL Eloi. 
écrapuLelov. | 
éoTap0o. 
Écrapboy. 


. 7 TE 
nn | es mo 


j: S. 4p 
il 2 
2 |p. 15 
Le . 1P 
al 2p. 
A 3 P: 
5 |D. 4p. 
> 2 p. 
À 8 p. 
S. 1p. 

: 2 p. 

2 3 P. 
< P. 4 p. 
| 2e 
(ee P 
à |D.1p 
& 2p 
3 p 


FUT. ANTÉR. 


S. 2p 

3 
F P 
<|P. 2p 
Ë|  3P 
4 | D. 2p 
3 P 


INFINITIF. .. 


PARTICIPE... 


.IAYYEA LÉ VOL Aoav. 
[ñyyE Leo. 
.[AyyeXGov. 

[A YYÉÀ ENV. 


ÉTEPAOUNY. 
éTÉpaG. 
tépavro. 
érepaceÜtx. 


étmépavbe. 


TEPAGLÉVOL AOAV, 


émepéopLeboy. 
émréqpavhoy. 
éTEpavO nv. 


ÉCTAPUNY. 

ÉCT AGO. 
ÉGTaprTo. 
écrapuebe. 
éomaple. 
ÉcTapévor hoùy. 
éorapuLedov. 
oraplov. 
éonapbnv. 


AYYÉAGOUL, n, era, etc.|............ .......... 


. |AyyeXco. 
.[AyYÉo. 
.[AyyeX6e. 

| AyyÉéAdwouv. 
.[ñyyeX Bo. 
.|AYYÉMov. 


YYÉA Ga. 


AYYEALLÉVOS, n, ov. 


TÉPAGO. 
/ 
reoavle. 

à sé 
répave. 
TEpAVÜW OV. 
TépavOoy. 


/ 
Tepavbwy. 


| 
TepavOcs. 


ÉGTApGO. 

9 / 
écraplo. 

£ cr apls : 
éorapwoay. 
cm æp0oy. 
éoraphwy : 


| éoräplar. 


TEpaLÉVOS, n, ov.|ÉCTApILÉVOS, n, OV. 
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VERBES EN © PRÉCÉDÉ D'UNE SIFFLANTE OU D’UNE 
FAUSSE SIFFLANTE. | | 


339. Il y a en grec très-peu de verbes en w précédé d’une 
sifflante, c'est-à-dire en co (par un simple 6), en Yo ou en £o. 
Ces verbes font le futur en #6w, et tous les autres temps, à 
partir du futur, comme si le présent était en éo-&. 

Ainsi répow, j'essuie, seul verbe en cv (par un simple 6), s’il 
avait un futur, ferait vepoiow ; mais ce verbe poétique n’est 
usité qu’au présent et à l'imparfait. 

Ainsi éVo, je fais cuire, fait au futur éd, à l'aoriste #dnox, 
au parfait 4ÿnxx, au parfait passif {{nuar, etc. 

Ainsi «to, j'augmente, fait au futur atËfco, à l’aoriste ndënce, 
au parfait nüënxa, au parfait passif nüénuar, etc. | 


340. Les verbes en oc par deux oo (qui peuvent s’écrire 
aussi par deux #r, vicow ou wtre, ppioow où ppirtw, etc.) ne 
sont pas censés appartenir à cette classe, puisqu'ils ont le 
futur en £w, et se conjuguent comme les verbes à consonne 
 gutturale ($ 314). 


341. Les verbes en (w ne sont pas censés non plus appar- 
tenir à cette classe, puisqu'ils ont le futur en cw, et se conju- 
guent comme les verbes à consonne dentale ($ 315). 


Il faut excepter le verbe oupituw, je siffle, que les Attiques écrivent 
ouplrruw. Ce verbe fait au futur oupiëw ou oupifouu, et se conjugue par 
conséquent comme les verbes à consonne gutturale. 


DEUXIÈME CONJUGAISON. — VERBES EN MI. 


342. La conjugaison en uw était la forme primitive des 
verbes grecs, restée seulement dans les plus usités. | 

Les verbes en y sont peu nombreux, mais ils n’en sont pas 
moins très-importants, parce qu’ils sont d'un usage très-fré- 
quent et forment beaucoup de composés. 


343. Il y a des verbes en nu, en œuw et en vu. Pour 
mieux en comprendre la conjugaison, on peut les considérer 
comme formés de primitifs en dw, éwy dw, üw, c’est-à-dire de 
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verbes dont le radical était terminé par un «, un s, un o ou 
un v. 

Les trois premières classes de verbes en p répondent done | 
aux verbes contractes. | 


344. Les verbes en pu 8e forment, en général de la manière 
suivante : 

Du primitif 6éw, je pose (radical 8e), en ‘allongeant la voyelle 
du radical et en ajoutant la terminaison pr, on fait 6nw, puis 
on ajoute au mot un redoublement semblable à celui du par- 
fait, mais où l’ tient la place ordinaire de l’e, et l’on obtient le 
verbe TriOnpes. 

Du primitif Séw, je donne (radical do), en procédant de 
même, on forme So | 

Du primitif crav, je mets debout (radical en procédant 
de même, on forme cru, l’« du radical s’allongeant en », et 
le redoublement se réduisant à un , Comme au parfait il se 
réduirait à un «, à cause de la double consonne ox. 

Les verbes en vu sont les seuls qui ne prennent point de 
redoublement. Du verbe Saxvéw, je montre (radical deuxvw), en 
allongeant l'v du radical et en ajoutant la terminaison wc, on 
| fait le verbe deixvupe. | 


345. Les verbes en pu n’ont une conjugaison propre qu’à 
trois temps, le présent, l’imparfait et l’aoriste second : les 
autres temps se forment comme dans les verbes en w, mais le 
plus souvent ils sont irréguliers. 

Pour suivre la marche des verbes contractes, on commence 
ordinairement la conjugaison en p« par les verbes qui viennent 
d'un primitif en éw, ou dont le radical est terminé par uns. 


Après les verbes qui viennent d'un primitif en éw, on conjugue ceux 
qui viennent d’un primitif en &w, ou dont le radical est terminé par un o, 
et enfin ceux qui viennent d’un primitif en dw, ou dont le radical est 
terminé par un o. La correspondance entre les verbes contractes et les 
verbes en ut s'établit donc de la manière suivante : 


géo, — vin. 
TD,  —  Vornu. 
ÊnAd, - — Old. 


_ Quant aux verbes en vut, qui se conjuguent les derniers, on a déjà vu 
qu ‘ils ne répondent pas aux verbes contractes. 


PARFAIT 
P. PARF 


éte Ü erxerv. 
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346. Conjugaison du verbe Tiômp, je pose. 
Tes, | MODES. 
OURS | _—————“ 
| ones INDICATIF. IMPÉRATIF. . SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je pose. Pose. Que je pose. 
S. 4 p.| 760 nu. de st rtÙ &. 
2 p.|riüns rit er pour Tt0 er. | rib ic. 
3 p.| Tiû not{v). rt éru. T6 ÿ. 
P. 4 p.| ri6 euev. D ee Tu œuev. 
2 p.| rib eve. Ti ere. Tu Dre. 
3 p.| +10 eict/v). Tu érTuwcav. r10 Gou(v). 
2 p.| ri0 evov. Tiô etov. TuÙ %Trov. 
3 p-| 70 erov. | zÔ étov. ruô Srov. 
IMPARF. Je posais. 
S. 4 p.l ë xiô nv. 
2 p.| é Tin. 
3p.|éribn. 
P. 4 p.| ë riô euev. 
2 p-| £ Tiô eve. 
3 p-| à rib sav. 
D. 1p.l...... 
2 p.l ë.Ti0 erov. 
3 p.| à 746 érnv. 
FUTUR. | On 6w. | 
AOR. 1.| On xa. | 
AOR. 2. Je posai. Pose. Que j'aie posé. 
S. 4 p.[ £ 0 nv. RSR à. 
2 p.|£6n. Ô éç. 0 ñç. 
3p.|é0n. Ô ero. ô %. 
P. 4 p.| £ 0 euev. . Se ê ue. 
2 p.|é6ere Ô ete. : Ü fre. 
3 p.| # 6 ecxv 0 érocav. 0 Gou(v). 
D. 4p.1..... die do oi 
2 p.| € 0 etov. Ô érov. 0 $rov 
3 p.| #0 étnv. Ü era. 0 %tov. 
té Ü exe. sde de te Ô aixo. 
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— Voix active. 


MODES. 
OPTATIF. LÉ INFINITIF. | PARTICIPE. 
Que je posasse. … Poser.  Posant. 
T0 eënv. tt évare MASC. ru ec, 
Tu einç. | gén. T0 évros. 
rt ein. ['FÉM. 0 eica, 
TU einprev. _ gén. ru eianç: 
Tu entres. | NEUT. 410 év, 
æiû sincav(mieux, eïev). gén. 10 évroc. 
rh eintov. 
TtÙ enr. 
| Gi cour. , OA oev. Gi cuv, ouoæ, ov. 
Que j'eusse posé. Avoir posé. Ayant posé. 
1 0 einv. 0 eîvase | MASC. Ü-eiç, 

Ô einç. gén. 0 évros. 

U Co 
Ô ein. | | FÉM. (0 siox, 
Ô einev. | gén. 0 eionç. 
0 einre. 2. NEUT. Ô év, 
0'einoav. Fr gén. 0 évroç. 
0 eintov. 
0 etnrnv. 


te Ü exo. Te 0 euxevar. Te Ü exc, via, 6ç. 
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347. Conjugaison du verbe Tip, je pose. 


} TEMFRS MODES. 
. NOMBRES 
nt INDICATIF. IMPÉRATIF. . —SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| Je suis posé. Sois posé. Que je sois posé. 
S. 4 p.| Tiô epou. ET Tu ua. 
2 p.| T6 som. riÔ eco. 0% 
3 p.| T0 era. T0 écôw. Tu rar. 
P. 1 p-| 46 pee. |. .... : ru0 épex. 
| 2 p.| ri ecbe. rt8 ecbe. T0 fobe. 
3 p.| Tiû evrou. r10 échwouv. TtÔ Gvrar. 
D. 4 p.| r46 épelov. | ...... TIÔ Suelov. 
2 p.| 7t6 ecbov. ti0 ecbov. x10 Ac6bov. 
3 p.| rib ecbov. . rtÜ échwv. +10 %odov. 
IMPARF. J'étais posé. 
S. 1 p-lé ru0 éunv. 
2 p-| & ri8 eco. 
3 p.| ê +iô evo. 
P. 4 p.| à +10 éueba. 
2 p.| 8 vi eoûe. 
3 p.| à 7 evro. 
D. 4 p.| à 10 epetov. 
2 p.| à rt0 echov. 
3 p.| é T0 écômv. 
FUTUR. .| Te Üioouat. 
AORISTE. | à TE0 nv réô nr. Teb à. 
PARFAIT.| TE 0 eupar. té 0 eco. Tedeueévos à. 
P. PARF.| te Ü eipunv. | | 
VOIX 
FUTUR. .| Un copar. 
AOR. 19r.| ë On xaunv. | | 
AOR. 2. | Je me posai. Pose-toi. Que je me sois posé. 
S. 4 pl é Gé unv.  |..... é üpar. 
2 p.| # 6e co. 0é co. 0 à. 
3 p-| € 6e vo. ÊE cho. Ô fran. 
P. A p.l ë de pee.  |..... . 0 épelæ. 
2 p:l # 0e ce. 0ë ce. 0 Soôs. 
3 p:| € de vro. 0e cucav. 0 Gvræ 
D. 4 p.| ë Gé xebov. né de e Ô Gzedov. 
2 p.| £ 0e ctov. Ûé obov. 0 %c0ov. 
3 p-| à dé cônv. 0e cbwv. 0 %chov. 
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PARTICIPE, 

” Étant posé. 
MasC. ru0 émevos, 
gén. ri epLÉVOU. 


— Voix passive. 
: MODES. | 
OPTATIF. LÀ INFINITIF. 
Que je fusse posé. Etre posé. 
Tu eiunv. tiû ec. 
æt0 eïo. 
tu eùro. 


TiÔ ee. 
+10 etobe. 
tu0 etvro. 
tuÔ etuebov. 
rtÔ eïchov. 
T0 elobnv. : 


FÉM. 710 epevn, 
gén. 710 epevns. 
NEUT. T0 éprevoy, 
gén. TÔ epevou. 


ze nooipinv. re oscar TE nGÔUEVOS, n, Ov. 

tel ein. re Ava. reb etc, Eica, év. 

Tebewpévos env. re Ô etoôar. Te Ü suwseivos, n, ov. 

MOYENNE. | 

On coiunv. Ün oecta. On oAmevos, n, ov. 
| | On xXuEvOs, n, ov. 

Que je me fusse posé. S'être posé. S'etant posé. 

Ô euunv. bé cûur. MASC- ÜE 1LEvOG, 

Ô eïo. gén. 0e pévou. 

6 etro. FÉM. Üe pLévn, 

6 eiueûa. gén. 0e pévnç. 

Ô eîcte. NEUT. 0é pevov, 

Ô eïvro. gén. 0e pevou. 

Ü etprebove 

0 etchov. 


Ü etcÜnv. 


156 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 
348. Conjugaison du verbe “lornpe (primitif T cTaw, 
te MODES. 
Sc INDICATIF. . IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| Je mets debout. Mets debout. |Que je mette debout. 
S. 4 p.| tor mu. ds does LOT 6j. 
2 p.liornç: Tor n pour ior ad] ior ÿç 
3 Pel 107 nCUV). (Or dTuw. ior ÿ 
P. 4 p.| ior «uev. dede lot Guev. 
2 p.| tot «ve. ioT arte. (OT ÂTE. - 
3 p.| ior &W(v). LOT TWOXY. ior &ou(v). 
D. 4p.|...... F dés du a 
2 p.| ir ærov. (OT «Toy. (OT ÀTOV. 
3 p.| ioT œrov. LOT ATV. (OT ATOV. 
IMPARF. | Je mettais debout. 
S. 4 p. LOT nv. 
2 p. LOT Nçe 
3 p. (OT n° 
P. 1 p- tot ŒLEVe 
2 p. or arte. 
3p. (OT aoxv. 
1 D. 4 p. rt 
2 p.| ‘97 ŒTOVe 
8 p. LOT XTnv. 
FUTUR. Th (10 E 
AOR. 1. Je mis debout. | : 
ÉorTnou GTA 00v. CT GW. 
AOR. 2. | Je me mis debout. | Mets-toi debout. |que je me svis mis debout, 
S. 4 p. Ë GT NV. Re OT &. 
2 p.| £ or me: ot OL. GT Àçe 
3 P. E GTA. GTY TO ot Ÿ. 
P. 4 p.| € 67 nuev. sas tas GT GpLeve 
2p.|é orne. GTA Te. GY ŸTe. 
3 p.| € 57 noav. GTA TUOUY. o7 Got(v} 
D. 4p.l..-.... és sole 
2 p.|.* ot nrov. GTA TOV. GT ATOv. 
3 p.| £ 57 drnv. GT Tu. OT. HTOV. 
PARF. 1.| J'ai mis debout. 
Ë OT axe | : 
PARF. 2. Je me suis mis debout. 
Ë OT nkU. side ë 67 xw. 
p. Q. P. 1.1 Ë GT dxeuv. 


Ë OT NXELV. 
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inusité), je mels debout. — Voix active. 


OPTATIF. 


Que je misse debout. 
LOT œinv. 
LOT Ain. 
(OT in. 
LOT œinpLev. 
OT GNTS. 


or ainoxv(mieux,atev), 


LOT ŒiNTOv. 
LOT ALATAV. 


GTA COUR. 


GTA cauut. 


Que je mefusse misdebout. 


OT inv. 

GT ain: 

GT ain. 

GT @UNpLEV. 
’ 

OT ANT. 

GT ALNTAVe 

OT ŒNTOV. 

OT QUATNVe 


RÉ À mm 


Ë ot nxOoULte 


MORNES. 


INFINITIF. 


Mettre debout. 
LOT VAL. 


CT OELV. 


OTŸ Cat. 


S'être mis debout. 


OT NVAte 


Ë CT NXEVAL 
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———— 
PARTICIPE. 
Mettant debout. 
MASC. iOT &, 
gén. 16T dvroç- 
FÉM. 10T do, 
gén. ioT donçe 
NEUT. GT &v, 
gén. or dvrog. 


GTA GWV,.OUGA, OV. 


OT OU, AO, ŒV. 
S'étant mis debout. 
MASC. GT dé, 
gén. GT dvTo- 
FEM. OT Go, 
gén. Gr dons. 
NEUT. OT &v,. 
gén. Gr dvTog- 


EE 


& OT KW, Vi, ÔG: 
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349. Conjugaison du verbe "Ion, je mets debout. 


os On | 
DEL INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. [Je suis mis debuut.| Sois mis debout. [Que je sois mis debout. 
S. 1 p.| ir œuar. de LOT Gt. 

2 p.| ior «ca. (ot aoo. LOT À. 
:_ 8 pel ior «ru. ot dodw. LOT ATEL. 
P. 4 p.l or aueba. TPE ior uEla. | 

2 p.| or acte. tot acbe. or Aoû. 

3 p-| or avra. 67 acwcay. LOT GvTat. 
D. 1 p.| icr œucñov. RER toT @elov. 

2 p.| or achov. tot acûov. or ñc0ov. 

3 p.| or acbov. OT dobwy. tot ñ60ov. 
IMPARF. [J’élais mis debout. 
S. 1 p.| ior dunv. 

2 p-| tor «co. 

3 p-| ior aro. 
P. 1 p.| ior duel. 

2 p.| ior ace. 

3 p-| ior avro. 
D. 4 p.| ior auelov. 

2 p:| or xctov. 

9 p.| ior cünv. 
FUTUR. .| 6Ta bicomxt. 
AORISTE.| ot Onv. ot Ont. cra à. 
PARFAIT. | É0T4 pat. -| ÉcTta 50. ÉGTALÉVO ©. 
P. PARF. éc+% URY. | 

VOIX 

FUTUR....| GTA cout. 
AOR. 19r.| cn can. GTN Ga. GTA GULAL. 


DST 'S TS TS ST : 


Ê GTA Lny. 

£ CTA GO. 

£ GTA TO. 

£ GTX teûc. 
LA 

£ ota Ge. 

£ GTA vto. 

é Gta petov. 


L 4 
.| # ota cUov. 
.| é otTa bn. 


GT 60. 
cru cûuw. 
otu che. 


octo cdu6ay. 


ta 60ov. 


otd cûwy. 


Je me mis devuut. | Mets-toi debout. [Quejemesois misdebout. 


GT OLA. 
GT fi. 

OT ATAte 
cr ue. 
GT 60e. 
GT OVTAL. 
ot Gwelov. 
cr ñoûov. 
ot ño0ov. 
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— Voix passive. 


, 


æ _— 
 . MODES.  . 
A 
OPTATIF. 7 INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je fusse mis debout.| Être mis debout. | Étant mis debout. 
LOT ai nv. or aout. MASC. ioT d{Levog, 
lot æio. | gén. iot auévou. 
(OT &ÈTro. __ ['FÉM. ot auévn, 
lot aipela. | gén. iow aLEVNG. 
ior diode. à | NEUT. OT GLEvov, 
10T Œivro. | gén. 107 apévou. 
tot æireoy. 
ior aiobov. | | 
or ation. | | . 

l 

ova Onooiunv. ota Onicsctar. … |'ora Onoduevos, n, ov. 
cra Oeinv. ota Oñvas. ora Oeis, eiow, év. 
ÉctaLévog einv. &oTa cûar. LOT ajLévog, n, ov. 

MOYENNE. 

GTA COULAV. ot cecûat. GTA GOLEVOG, M, OV. 
GTN CUUUNV. oT cacûas. GTN GAILEVOS, N, OV. 

Que je me fusse mis debout.| S'être mis debout. | S’étant mis debout. 
GT aiUNY. or dobar. MASC. GT G{LEVOS, 
ot aio. gén. 67 apLévou. 
OT aiTo. | FÉM. OT GpLévn, 
GT ainela. | gén. GT AUEVNç. 
ot aïoüs. NEUT. GT GILEVOy, 
OT aivTo. gén. GT auévou. 
ot aimebov. 
ot aiobov. 


ot atobnv. 
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350. Conjugaison du verbe Aldo (primitif se déw, 


| MODES. 


PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. Je donne. Donné. . Que je donne. 
S. 4 p.f d0 out. RD LT 10 à. 
2 p.! d0 wç. . 819 ou pour d10 obt.| d10 de. 
3 p.| 19 wot(v). | did dre. [où à. 
P. 4 p.l Xi ouev.  |..... se 10 Gpev. 
2 p.| did ove. did ovs. O0 &Ts. | 
3 p.| d10 oùou{v). d10 dTuoav. D: Goi(v). | 
D lPiomess His Hé 55es | 
2 p.| dd ovov. 10 ovov. Ô1Ô GTov. 
3 p.| 10 orov. d1Ô dTuv. d10 Srov. 


: Je donnais. 
.| à SCO wv. 

.| é O0 wc. 

& d 0 ©. 

.| à 0 OfLEV. 

.| é 0 ore. 

.|  d10 ocav. 


IMP 


*aj 


. . ee ee 


.| à O0 ovov. 
.| & 019 érnv. 


GK = D D = GW = 
s-h-h-U-D-L" LLC 


FUTUR. | 96 ou. 


AOR. 17.| € do xa: | 
AOR. 2. Je donnai. Donne. | Que j'aie donné. 
S. 41 p. E À ww. sors 0 à. 
2 p.| £ à w. Ô de. Ô Gi. 
3 p.| #0 ©. À éruw, ù à. 
P. 4 p.| # à ouev Re” À Gev. 
2p.l£ Ô ete Ô dre. Ô üre. 
3 p.| # à o6œv Ô dTwouy à Gou(v). 
D dpilie semis “Ji 
2 p.| ë à ovov Ô 6tov Ô Grtoy 
3 p.| ? à drnv Ô Toy Ô &toy. 
PARPAIT.| dE de xx. | ....... de d6 xw 


P. pARF.| éde d@ xeuv. 
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inusité), je donne. — Voix active. 


| | MODES. 
SE 
OPTATIF. INFINITIF. _ PARTICIPE. 

Que je donnasse. . Donner. Donnant. 
19 on. d1LÔ dvate MASC. 10 05, 
d10 oinç. gén. 10 dvroc. 
010 oin. | FÉM. O0 oùox, 
19 oinev. gén. 010 ojonç- 
19 oints. : NEUT. O10 dy, 
Ô19 oincæv(mieux,oïev). | gén. 10 6vrog. 
D o!nTov. 
d 10 our Tav. 

| 

JG cou. | d ce. dHGuY, oucx, ov. 

Que j'eusse donné. Avoir donné. Ayant donné. 
À otnv. À oùvat. | masc. d oùc, 
Ô oinç. gén. Ô dvToc. 
Ô on. FÉM. Ô oÙc@, 
Ô OÙnLLEVe : gén. Ô OUGNÇe 
Ô oënte. NEUT. Ô év, 
Ô oénoav. | gén. À dvTos. 
Ô oëntoy. 
Ô onTnve 
de d& KOLLLe de du xévar. ds dw XOG, via, dç. 


GR. GR. | 1i 


162 ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


351. Conjugaison du verbe Aou, je donne. 


rase MODES. 
LS : INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| | Je suis donné. Sois donné. | Que je sois donné. 
S. 4 p.| dou. |...... CORTE TEE 
2 p.| d0 ocau. O19 000. dÔ à. 
3 p.| did otai. 10 doûw | À d ra. 
P. 4 p. dd duelm. |...... d0 dede. 
2 p. d( ocbe. 010 ocûe. | 10 Gobe. 
3 p.| d60 ovrar. d10 dofwoa. 10 Gran. 
D. 4 p. | D dueblov.  |...... 10 Spuelov. 
2 p.i did octiov. 019 o60ov. 010 &obov. 
3 p. | d19 ocboy. d:0 dchwy. 010 &obov. 
IMPARF. J'étais donné. 
S. 1 p.| é dd dun. 
2 p.| ë d9 060. 
3 p.| # d0 ovo. 
P. 4 p.| à d10 duel. 
2 p.| # di9 oct. | 
3 p. à O0 ovro. 
D. 4 p.| & 0 dpebov. 
2 p. & d10 ocbov. 
3 p. ë d19 d5bnv. 
FUTUR. . .| do Oicopau. 
AORISTE. .|  d6 Onv. | dd Entre do 6&. 
PARFAIT .| dé do pat. dé do co. dedoévog o. 
PL. PARF. | éde Ôd av. 
VOIX 
lrurur. . .| 6 GOpLaL. 
AORIST. 1.| & do xéunv. | 
AORIST.2.| Je me donnai. Donne-toi, Que je me sois donné. 
S. 1 p. Ed dunv.  |...... d Gun. 
2 p.| £ à 060 d6 co. ù à. 
3 p.| # à oro 06 c80. Ô tar. 
P. 4 p.| éd oueæ  |...... Ô opel 
2 p.| é à ocûe 06 oûe. Ô ook. 
3 p.| & d ovro. 06 côwoav À üvrat 
D. 4 p.|i à duelov a Ô @tefov 
2 p.| £ à oc%ov 06 oûov. Ô Gcboy 
3 p.| à à dcbnv 96 cv À &cbov 
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— Voix passive. 


163 


. 
s H 4 ° £ Ë LE ‘ é 


MODES. 
ee 
OPTATIF. INFINITIF. 

Que je fusse donné. __ Être donné. 
dd ouny. 10 ooûa. 
d10 oïo. 
d10 oùro. 
010 oiueûe. 
10 oùcle. 
d10 otvro. 
10 oùpreBov. 
010 otobov. 
010 oicbny. 


00 Éncoipny. 


do Üeinv. do Ofvar. 
dedomsévog etnv. de 06 oûa. 
MOYENNE. 

do Gun. JS cecbat. 


S'’être donné. 
À dobat. 


Que je me fusse donné. 
oÙnY. 

Ô oto. 

| d otro. 

Ô oëtrebe. 

Ô otcbs. 

Ô oùvro. 

Ô oipreboy. 

À otofoy. 


À otobnv. 


do OAcecdat. 


PARTICIPE. 
Étant donné. 


MASC. OÙ duevos, 


gén: d10 ouévou. 
FÉM. O1 ouévn, 
gén. 010 OLLÉVNÇ. 
NEUT. OLd Ozevov, 
gén. dd O[LÉVOU. 


ne TR RER | 


do Ünodmevos, n, ov. 


\ / CU , 
o Üeis, tou, év. 
de do LLÉVOS, 3 OV. 


d« cpevos, n, ov. 


S’étant donné. 
MASC. À djevoc, 
gén. Ô OHLÉVOU. 
FÉM. Ô opévm, 
gén. ù) OLLÉVNG. 
NEUT. Ô dpLevov, 
gén. Ô OULÉVOU. 
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392. Conjugaison du verbe AEUxvUpEE (primitif ù ELXVUO, 


TEMPS, 
NOMBRES 
et 


MODES. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


PERSONNES. 

PRÉSENT. Je montre. Montre. Que je montre. 
detxy UpLt. Fée deuxvi w. 
Delxv uç. d'etxv u pr etxvubr. | deuxvé nç. 
deixv vou(v). d'etxvÉ To. DEuxvÉ n. 
deixy UJLEV. io se DELXYÉ OLEY. 
d'elxv uTe. d'etxvu re. D'ELxVÉ NTE. 
deuxv ot(v). d'ELXVÉ Tv. d'etxvy wou(v). 
d'elxY UTOY. d'elxvu roy. D ELXVÉ NTOY. 
d'eLxY UTOV. d'ELXYÉ Toy. d'EtxvÉ nTOV. 


Je montrais. 


à d'etxy uv. 

à d'etxv uc. 

à d'elxv v. 

L] / 

ë d'elxv vpLey. 
à d'etxv uTe. 

à Detzy vou. 


ne 
CO KO = CN = 9 N 


æ © ee e ee. + ee 


, / 

€ d'eitxy UTOY. 
, / 

€ d'euxv UTAY. 


SDS OS T'T'T TD 


RES ER 


deco. 


5 


ER 


der. d'été ov. dette. 


PARFAIT. | dédetyæ. se à dedeiyo. 
dv. 
P. PARF. eded el yeuv. 
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primitif plus ancien + deixo, inusité), je MOnÎTE. — Voix active. 


MODES. | 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je montrasse. Montrer. Montrant. 
d'eux vÉ OUpLt. | d'euxv var. MASC. d'etxy U6, 
DeLXVÉ ouc. - gén. deuxv UvTOc. 
d'exvé nv, ÂFÉM. deuxv Üoa, 
deuxvô ouuev. gén. deuxv bon. 
deuxvi oùte. Eu NEUT. deuxy Üv, 
D'euxvÜ oLev. . gén. deuxv UVTOc. 
d'etxvé ourov. 
d'euxvu ofrnv. 
detéou. Jeter. JELEWV, oUGx, 0v. 
defaut. CAT deilac, acu, av. 


dedeipoues. dederyevar. Se exo, via, dc. 
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393. Conjugaison du verbe Autxvu, je montre. 


TEMPS, . MODES. 
RS PR 
_et | ’ 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


PRÉSENT.| Je suis montré. | Sois montré. | Que je sois montré. 


S. 4 p.| detxvu par. Si ses deuxvÉ out. 
2 p.| dexvu au. d'étxvu 00. d'etxvi n. 
3 p.{ deixvu tan. d'euxvé ct. d'euxvé nTas. 
P. 1 p.| dexv pe. ouest derxvu duel. 
2 p,| deixv oûe. d'elxvu oûe. d'euxvé noûe. 
3 p.| detxvu vrar. d'euxvé chwoav. | Jeuxvé wvror. 
D. 4 p.| deuxvo pefov. das d'euxvu épelov. 
2 p.| deixvu chov. deixvu cûov. d'etxvô nobov. 
3 p.| detxvu cbov. d'euxvd clowv. | deuxvé noûov. 


IMPARF. J'étais montré. 
S. 4p.|£ d'erxvô Lny. 

ë deixvu 00. 

| é d'eixvu ro. 

à d'etxvy eûx. 
9 / 

à d'etxvu oÙe. 

à d'elxvu vro. 
[LE d'etxvi tedov. 
& d'elxvu oûov. 

L / 
 d'euxvo cOnv. 


FUTUR. | d ex Oncopar. 


AORISTE.| à Jeiy Env. . deix Onrr. dery 0&. 


PARFAIT. | dé der pa. dé deto. | dederypévos à. 


P. PARF. | éde dei nv. 


VOIX 


FuTuR. | detéouan. 


AORISTE. | dettdunv. d'etèor. dettouan. 
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— Voix passive. 


MODES. 
A 
OPTATIF. . INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je fusse montré. | . Étre montré. Étant montré. 
decxvu open. deixvu oûan. MASC. DEtXVÉ [LEVOG, 
d'euxvÉ 010. . gén. deuxvu pLévou. 
d'etxvÜ ouro. | | | FÉM.  Oeixvu LLEVR, 
d'euxvu oùLebæe gén. D'ELXVU LLÉVNÇ. 
| d'exvé otobe. su. NEUT. OEtxvÜ [LEVOY, 
euxvÉ ouVTo. | gén. deuxvu pLévou. 
d'euxvu oipsebov. | 
deuxvy oucbov. 
d'euxvu oicbnv. | 
nn 
deux Oncoiunv. derx Oicecbar. dery Ünoôpevog, n, ov. 
deuy Beinv. dery Oivar. dery Ôeis, etou, év. 
DederyrLevog Etnv. de dety Oo. de deuy LLEVOS, n, OV. 
MOYENNE. 
dexboiunv. deiteohat. detôpevos, n, ov. 


dexbaiunv. dettachat. | detbduevos, n, ov. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LA CONJUGAISON DES VERBES 
EN Lu. 


354. Dans les verbes en um, aux trois temps qui ont une 
forme propre, c'est-à-dire au présent, à l'imparfait et à l'ao- 
riste second, la voyelle du radical, allongée au singulier, re- 
devient brève au pluriel et au duel : singulier, ribnu, titine, 
ritnor; pluriel, sibeuev, ribere...; duel, riberov. De même à l’im- 
parfait : singulier, étiônv, ns, n; pluriel, étibemev, eve, eoavs 
duel, ériferov, érnv. À l'aoriste second : singulier, éGnv, nç, n; 
pluriel, #beuev, ere, ecav; duel, éterov, édérnv. 

Il faut excepter la troisième personne plurielle du présent de 
l'indicatif, qui allonge toujours la LS : rieior, pour ridéxor, 
forme ancienne. 

Au passif et au moyen, dans ces mêmes temps, la voyelle 
du radical est toujours brève : videua, esse, etc. Imparfait, 
érubéunv, eco, etc. Aoriste second, éépnv, eco, etc. 


355. L’aoriste second ne diffère de l’imparfait à l'indicatif, 
ou du présent aux autres modes, que par la suppression du 
redoublement : imparfait actif Eribnv, aoriste second ëënv; sub- 
jonctif présent +105, subjonctif aoriste second 6 ; optatif pré- 
sent tubeinv, optatif aoriste serond Beinv, etc. Et de même au 
moyen : imparfait érubéunv, aoriste second étéunv, etc. 
Cependant, par exception, l'impératif et l'infinitif actifs ont 
à ces deux temps des terminaisons différentes : impératif pré- 
sent rite (pour ritere ), impératif aoriste second 6éç; infinitif 
présent rubéve, infinitif aoriste second beïvou. 


356. Les autres temps, comme le futur, le parfait, etc., se 
forment directement du radical, de la même manière que dans 
les verbes en w, mais presque toujours avec quelque irrégu- 
larité. 

Ainsi de iônum (radical @&e) on fait régulièrement le futur 
low; mais le parfait vélaxx, pour rébnez, est un peu irré- 
gulier. 


357. L'impératif présent des verbes en ur, à la deuxième 
personne, rejette la désinence &, mais allonge la voyelle qui 
précède cette désinence. Ainsi ribnp fait vibes (au lieu de ritert), 
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tornu fait Torn (au lieu de total), Sijuut fait SiSou (au lieu de 
Siobr), et deixvuut fait Jeixvu, avec v long (au lieu de deixvubr). 
- Cependant les formes rider, ira, etc., ne sont pas com- 
plétement inusitées. Le | 


Les optatifs en env, «inv, oinv, des verbes en mu, font tous la troisième 
personne du pluriel en sv mieux qu'en nouv, comme ibsinv, troisième 
pers. plur. rifeisv plutôt que rideincav, etc. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE Tlümpt. 


© 358. Dans ce verbe, l’aoriste premier prend par exception 
un x au lieu d'un 6 : éônxe (pour &ncæ, inusité), et de même 
au moyen ébnxéunv (pour éinotunv, inusité). À 

Il n’y a que trois verbes, tous trois en pu, qui prennent ainsi 
un xau lieu d’un o à l’aoriste premier. Ce sont ride, qui fait 
lônxx, Jidou, qui fait duxa, et in, qui fait Âxe. 

En dehors des verbes en 1m, cette exception n’a lieu que pour le verbe 
gépw, je porte, qui fait à l'aoriste fveyxa. | 


359. L'aoriste premier de +iônu n’est usité qu'à l'indicatif. 
L’aoriste second, au contraire, est très-usité à tous les modes, 
_excepté au singulier de l'indicatif actif : car on ne dit presque 
pas #ünv, édnç, En; on préfère l'autre forme, ëbnxa, Ebnxas, 
EGnxe. | ..- 


860. Le parfait actif rébexa, ainsi que le parfait passif réfet- 
ua et les temps qui en dérivent, allongent la voyelle du radical 
en & au lieu de n. 

L'impératif de ce temps est inusité à la voix active, comme 
dans tous les verbes en w; il est d’ailleurs très-rare dans tous 
Les verbes. | 


à | 


: 861. Le futur passif rebiooux devrait être Oebiooua, et l’ao- 
| tiste premier passif devrait être éfétnv; mais, pour ne pas com- 
 mencer deux syllabes de suite par une aspirée, on a adouci la 
première. | 


Les verbes en mt qui se conjuguent sur +iômu prennent souvent à 
l'imparfait, du moins au singulier et à la troisième personne du plu- 
riel, la forme des verbes contractes. Ainsi l'on dit très-bien étifouv, etç, 
eu... ouv; mais les autres personnes ne se trouvent que sous la forme 
ordinaire. | | $ 
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L'imparfait de +{ônw se conjugue donc de la manière suivante : 
première personne étlônv ou érldouv. 
SING. { deuxième personne itiinç ou érideg. 
‘ troisième personne ëétiôn ou éttOer. 
première personne étiieuev. 


PLur. 4 deuxième personne éribere. 
: troisième personne étibecuv Où étifouv. 


première personne . . .« « 
Duer. { deuxième personne ëétidetov. 
troisième personne étidérnv. 


Ces mêmes verbes contractent souvent les deuxièmes personnes du 
présent et de l’imparfait de l'indicatif, ainsi que de l'impératif passif et 
moyen. Ainsi l’on dit très-bien rtôn pour vifeou, étidou pour érifeco, bou 
pour ë0ec0, et à l’impératif ridou pour vfôsoo, 60ù pour 6660, surtout dans 
les composés. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE ÎoTut. 


362. Dans ce verbe, la voyelle initiale « ne paraît qu’au pré- 
sent et à l’imparfait. Le redoublement dont elle tient la place 
(comme 71 dans vit et à dans didww) n’a lieu en effet qu à 
ces deux temps. | 

L’aoriste second £ornv diffère de l’imparfait par l'omission 

_ du redoublement « : il ne reste que l’augment s, qui est propre 
à l'indicatif et ne passe pas aux autres modes. 


363. Au pluriel et au duel du présent et de l’imparfait de 
l'indicatif, ln se change en « bref, selon la règle ($ 354): 
lorauev, lorare,.… orarov, etc. Cependant, selon la même règle, 
cet as ‘allonge à à la troisième personne du pluriel de l'indicatif 
présent, ioräot pour icräxat, forme ancienne: | 

L’aoriste second, contre la règle générale des verbes en pu, 
conserve au pluriel et au duel sa voyelle longue : £ornuev, 

, êornte, Éornoav. Il la conserve de même à l'impératif otiôe, 
créru, etc. 


364. L'aoriste premier £crnox se forme régulièrement du 
futur oricu, et celui-ci du primitif crée. 


365. Les deux aoristes du verbe t tornput ont cela de parti- 
culier, qu'ils n’ont pas du tout le même sens. L'aoriste pre- 
mier écrnoa a le sens actif, que sa forme indique : je mis debout. 
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je plaça. L’aoriste second, au contraire, a le sens passif ou 
réfléchi : je fus mis debout, je fus placé, ou je me plaçai. Et de 
même aux autres modes : oräñoov, mels debout, place; othbe, 
lève-to1, place-toi. 

Il en est de même des deux parfaits et des deux plus-que- 
parfaits. Le parfait premier écraxe a la signification active : j'ai 
mis debout, j'ai placé. Le parfait second £crnxax (car malgré sa 
forme c’est un véritable parfait second) a la signification pas- 
sive ou moyenne : je me suis tenu debout, je suis placé ou 
établi. La même différence s’observe entre les deux plus -que- 
parfaits. 

On peut donc considérer les temps ot de ce verbe 
comme appartenant tous pour le sens plutôt à à la voix passive 
ou moyenne iorauar qu'à la voix active iorur. 


366. Le présent et l’imparfait passifs ont « bref, torauu, 
istäunv, selon la règle générale des verbes en m1. Les autres 
temps passifs se forment régulièrement du primitif oréw, mais 
en abrégeant la voyelle du radical : parfait passif £oraue, futur 
passif oratiooue, etc. 


867. Le futur antérieur éor#toue n’est pas formé du parfait 
passif selon l'usage; mais il vient du parfait second actif Éornxa, 
pris dans sa signification passive. 


368. Le futur et l'aoriste moyens, oricoua, écrnoéunv, se 
forment régulièrement des temps correspondants de l'actif. 


8369. L’aoriste second moyen éoräunv est inusité en prose. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LE VERBE OOo. 


370. Le verbe Sue forme et conjugue presque tous ses 
temps sur le modèle de ritnu, allongeant ou abrégeant la 
voyelle du radical de la même nice et dans les mêmes cas 
que ribnu. 


371. A la troisième personne dn pluriel du présent de l’indi- 
catif, où ribnus fait ribetor pour rubéacr, didou mul dudoùst pour 
Bdéac, forme ancienne. | 

A l’aoriste second de l'infinitif, où ribmur fait Oeïvou, didtops 
fait Jodvar. 
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De même que situ fait à l’aoriste premier ënxa par un x 
au lieu d’un oc, didœux fait £dwxx; et, dans l’un comme dans 
l’autre verbe, ce temps ne s’emploie bien qu’à l'indicatif : aux 
autres modes, il est remplacé par l’aoriste second. | 


Enfin le verbe Gtdwm, comme le verbe +6, prend souvent à l’im- 
parfait la forme des verbes contractes. Ainsi l'on dit très-bien é0tGouv, 
OUG , OU, ... OUV. 

L'imparfait de &tôœue se conjugue donc de la manière suivante : 


__{ première personne éäidv ou ëdidouv. 
SING. { deuxième personne éd{dws ou éütôoug. 
troisième personne éûièw ou édtôou. 


première personne édtôouev. 
PLur. { deuxième personne édtôore. 
troisième personne édôocuv ou éüi3ouv. 


première personne . . . . 
Duer. { deuxième personne éd3otov. 
troisième personne éô1d6tnv. 


A l'impératif aoriste second moyen on ne dit pas 80 pour 8600 ; mais 
cette furme contracte est seule usitée dans les composés : drobou, xeplôou, etc. 


372. Cette conformité de la conjugaison de Did avec celle 
de rinu. cesse sur quelques points. 

Le présent du subjonctif d0& et le subjonctif aoriste d5 se 
conjuguent d’une manière particulière : 0&, &c, &, puv, etc., 
en conservant l’o. 

Le parfait actif Sédoxz, par un ©, se forme régulièrement du 
primitif fév; mais le parfait passif Sédouar a la voyelle brève. 

Ne confondez pas le parfait Sééouar avec le présent àiSouat, ni le plus- 
que-parfait éeôunv avec l'imparfait éüôdurv : quant à l’aoriste second 
moyen &ourv, il se distingue, selon la règle PEER des verbes en pu, 
par le manque de redoublement. 

Tous ces temps, malgré leur terminaison en ouat et en dunv, se conju- 
guent non sur Avouut, imparf, Evourv, mais sur le modèle des parfaits 
et des plus-que-parfaits passifs. En conséquence ils conservent partout 
la voyelle de leur première persunne : douar, Glôosat, didotat; édtodunv, 
éS{5000, édidoto, etc. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES VERBES EN Uput. 


373. Les verbes en vu sont les plus nombreux des verbes 
en pt. 
Ils se forment d’un primitif en do, comme Seuxvéw. Ce pri- 
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mitif est même resté quelquefois en usage, et ses formes 
s’emploient à certains temps et à certaines personnes con- 
curremment avec les formes du verbe en , surtout à l’im- 
parfait, où l’on dit édeixvuov aussi bien que édeixvuv. Mais ce 
primitif vient lui-même d'un autre primitif plus ancien et 
inusité, deixw. 

Les verbes en vu ne prennent point È redoublement ordi- 
naire aux verbes en pu. 


374. Au présent et à l’imparfait, v, qui est long au singulier, 
devient bref au pluriel et au duel, selon la règle, excepté à la 
troisième personne du pluriel Dao RQ U long), pour deux 
voast, forme ancienne. 


375. Les verbes en vu n'ont point d'aoriste second formé 
sur le modèle de l'imparfait, parce qu’on ne pourrait distin- 
guer ces deux temps, l’imparfait n'ayant point de redouble- 
ment. Mais ils prennent un aoriste premier, comme £dubx, 
formé du primitif ancien deixe. 

De ee même primitif Jeixo se forment le futur et les temps 
suivants. - 


376. Du primitif des verbes en ui se forment dans certains 
de ces verbes un futur second et un aoriste second passifs, 
comme de éeiyw, primitif inusité de Geiyvu, joindre, se for- 
ment l’aoriste second passif ë&vynv et le futur second passif 
Guyhoomes. 


| AORISTES SECONDS IRRÉGULIERS SE RAPPORTANT AUX VERBES 
EN ta. 


Plusieurs verbes irréguliers ont des aoristes seconds qui se conju- 
guent sur les verbes en pu, mais qui n'ont point d'imparfait corres- 
pondant. | 

Tels sont : 

£o6nv, aor. second irrégulier de o6ivuuu, je suis éteint; 

&6nv, aor. second irrégulier de Baivw, je marche; 

Eyvuv, âor. second irrégulier de yryvwoxw, je connais; 

Eduv, aor. s*cond irrégulier de ôüvw ou ôvoua, je m'enfonce. 

Ces aoristes seconds se rapportent chacun à l'une des quatre classes 
des verbes en mm; mais ils ditferent des modèles ordinaires en ce qu'ils 
n’abrégent pas la voyelle du radical. 

Voici le tableau de leur conjugaison : 
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sur Owt. 
(Éyvov, 
_ de yryvocx.) 


Éyvov. 
yves. 
éyvo. 

y 
Éyvupev. 
y 

ÉVVwTE. 
ÉYVuoav. 
ÉyvuTtov. 
ÉVVUTINv. 


yvo. 
vos, etc. 


yrobnv. 


yroins, etc. 


sur Ôelxvuut. 
(Eduv, 


de Ovouar.) 


Eduoav. | 


. [durov. 


édUTnv. 


SUu. 
duns, etc. 


OUoutLt, 
Ovots, etc. 


nent | manne mmemtomtemepenenmemesmmenmetmte | men emmmmpmemmmemtencnemmm… | mnmmemmamenanmenennmenemvnse | nm mnnnnmeretesnnnn— 


MODES | PR 
arade | sur tribu. sun orme. 
NOMBRES (Écénv, (E6nv, 
et 
PERS. de o6svvuut.) de Baiv.) 
| INDICAT 
[S. 1 p.|éc6nv. ÉGny. 
2 p.|écônc. EOnc. 
3 p.|és6n. éôn. 
P. 1 p.|écémue. ÉGnuev. 
2 p.lécônte. Ébnte. : 
3 p.|écénoav. £Oncav 
Di db): 2% es 
2 p. ÉcOnToy. EGnTov 
3 p.|oônrav. éGnTnv. 
IMPÉRAT. | 
S. 1 P- .….. ... 
3 p.lo6%br. BF. 
-[o6nte. AT 
P. 1pl.... de 
2 p-|o6ÿte. Pire. . 
3 P-|o6ntucuv. Birwcav. 
D. 1p.1.... ue 
2 p-|o6%tov. Batov. 
3 p.|56ntuv. Bntev. 
SUBJONC. 
S. 1 p.ls6&. 6), 
2 p.|oénc, etc. Bis, etc. 
OPTATIF. 
S. 1 p.|o6einv. Bain. 
2 p.|o6einç, etc. Bains, etc. 
INFINIT.|667va Eva. 


PARTIC, | M. côetc, gén. évroc.|Bac, gén. dvroc. |yvoÿs, gén. ôvros. 
[EF oôeiou, gén. sions. |Bäce, gén. &onç.|yvoboa, gén. ovonc. 
N. o6év, gén. évroç.|Bav, gén. avroç. |yvov, gén. dvros. 


YYOvaL. 


êUs, gén. Uvtos. 
OUoæ, gén. Uonc. 
OUv, gÉN. UVTOs. 
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"Ec6ny se conjugue absolument comme les aoristes passifs de tous 
ies verbes sans exception, comme éhvôünv de Aüw, érüpônv et érümnv de 
<0TTw, etc. 

Le subjonctif yvé, pô, etc., se conjugue sur Ôw, subjonctif aoriste 
second de us, en RCONFErNER partout l'o ($ 421). 


VERBES ANOMAUX. 

311. On appelle verbes anomaux un certain nombre de 
“erbes, la plupart terminés en us, et presque tous incomplets, 
dont la conjugaison s'éloigne des modèles ordinaires. 


VERBE Eiu{, je suis. 


3718. De ce nombre est le verbe siui, je suis, déjà conjugué 
comme auxiliaire ($ 206). Ce verbe emprunte quelques-unes 
de ses formes à la voix active, et d’autres à la voix moyenne. 


319. La deuxième personne du présent de l'indicatif si, est 
une forme moyenne avec contraction pour ën, qui serait la 
deuxième personne de £oua, inusité. 


380. La première personne de l’imparfait a deux formes, 
l’une active, #v (comme ëéribnv, imparfait de ri), l’autre 
moyenne, fun. Les autres personnes de cette seconde forme, 
ñ60, àTo, ne sont usitées qu’en poésie. 

La deuxième personne de l’imparfait, %s, prend ordinaire- 
ment l’addition 6x, qui appartenait chez les Éoliens à toules 
les deuxièmes personnes. | 

La troisième personne, qui serait régulièrement à ñ, prend 
un. v euphonique ($ 14). 

À la deuxième personne du pluriel et au duel, le « qui se 
glisse devant le + (âore pour fre, ñovov pour ärov) est également 
euphonique. 


381. Le futur a la forme moyenne et se conjugue tout à fait 
régulièrement, si ce n’est qu’à la troisième personne il fait éora 
au lieu de ésere. 

Cette forme ëécerar se trouve copencant quelquefois, mais 
seulement en poésie. 


382. Il n’y a point d’aoriste. 
883. Voici la conjugaison complète du verbe siui, je suis 4 
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Conjugaison du verbe Etui 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES 
et D EÉÉÉN . 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je suis. Sois. Que je sois. 
S. 4 p. | etui. de &. 
2 p. | si. todr. À Ge 
3 p. cTUv). ÉGTO. ñ. 
P. À p. | écuév. is OJLEVe 
2 p. | éoté. ÊOTE. ÎTE. 
3 p. | eioi(v). | ÉGTOGaY. @ou(v). 
D. 4p.|.... sie de Es 
2 p. | écrov. ÉcToy. TOY. 
3 p. | écrôv. ÉCTOY. - | Zrov. 
IMPARF. J'étais. 
S. 4 p. | ñv ou funv. 
2 p. | %< ou ñcûx. 
3 p. | ñv. 
P. 4 p. | ue. 
2 p. | fre ou ñore. 
3 p. | Acav. 
D, App: h32ss 
2 p. | ñrov ou forov. 
3 p. | frnv Où fornv. 


L) LA 

860 pebx. 
” 

Eceche. 
ÉGOVTEL. 
couebov. 
£cecÜoy. 
éGecHov. 


ON = D = D 
5 "D ST OS TT TT 


FUTUR. Je serai. 
S. cour. 
. | éon. 
ÉGTAL. 
| 
| 
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(primiait À Éo, ete) je suis. 


DR. ETS MODES. 


” OPTATIF. | INFINITIF. ‘ _ PARTICIPE. 


Que je fusse. _ :  ËÉtre. . | Étant. 


sin. L eivar. M. é, gén. évros. 
ein. F. oùoa, gén. oûcn. 
sin. É | N. vs gén. Ôvroç. 
elnpev. | 

etnts. 

elnouy. 

enTov. 

et ÂTnv. 


EE 


Que je dusse être. Devoir être. : Devant être. 
écoipenv. Écacüar. . tobpevos, y OV. 
Écoto. | | 

écorto. | 
écoielx. | | | . 
Écotote. | | | 
EGOLYTO. | | 
écoi1e0ov. | 

Ecouclov. - | ne .. | 
écoioünv. | _ | 
EEE 


GR. GR. 12 
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384. Conjugaison du verbe Elu 


et SRE RER 
PERSONNES.| . INDICATIF, IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je vais. Va. Que j'aille. 
S. 4 p. eur. ee | to. 

2 p.| etc ou si. tu. [CT 

3 p.| eiou(v). (To. in. 
P. 4 p.| iuav. us topLev. 

2 p.| îre. | frire. UnTe. 

3 p.| iaou(v). (TOGAY. toou(v).. 
D. 4 p. Et Ha FT 

2 p.| irov LTOY. UNTOV. 

3 p.| tTrov (TOY. UNTOY. 
IMPARF. j'allais. | | | 
S. 4 p.| %etv ou ña. 

2 p.| fer ou fetcûx ou noce. | 

3 p.|.%e. 
P. 4 p.| “eusv ou Auev. 

2 p.| neuve ou re. 

3 p.| fetoav où fcav. 
D. 4p.| ..... 2 ie 

2 p.| #ewrov où Arov. 

3 p.| deirny ou #rnv. 
FUTUR. eipue, etc., 


comme au présent. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE eîpu, je vais. 


385. La première personne du présent de l'indicatif ne dif- 
fère de celle du verbe eiui, je suis, que par l’accentuation. 

La deuxième personne prend les deux formes elç ou el, mais 
plus souvent sl; elle se confond alors avec la même personne 
du verbe siui, je suis. 


386. L’imparfait a la forme d'un plus-que-parfait. Cepen- 
dant la première personne est souvent ï«, forme ionienne du 
plus-que-parfait. 
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(primitif | o, inusité), 76 vais. 


MODES. ‘ | 

A —— 
OPTATIF. INFINITIF. | PARTICIPE. 
Que j'allasse. . Aller, | Allant. 

loup. dévar. M. tév, gén. iovros. 
tot. | F. toïox, gén. toÿonç. 
tot. N. iév, gén. t6vroç. 
loupuev. 
, 
touts. 
Vouev. 
..….e, 
Vourov. 
toérny. 


| 
mme | rpm nmemenesenneens | ennennerreneenenennneneennqenneeeenaeneednceeeepe EAP RERRRREnn 


La deuxième personne prend la terminaison éolienne 6«, 
faoûx, et alors elle se contracte en foû« avec un : souscrit. 
Toutes les personnes du pluriel et du duel admettent une con- 
traction semblable. 


387. Il n'y a point de futur, ou plutôt le présent sert de 
futur. Ainsi élue signifie tantôt je vais, tantôt j’irat, et même 
il s'emploie mieux dans le sens du futur que dans le sens du 
présent, mais seulement à l'indicatif. 


388. Il n’y a point d’aoriste. 
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389. Conjugaison du verbe “nu (primitif +. Lo, 


MODES. 


ane ÉR 
ns INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. J'envoie. Envoie. Que j'envoie. 
S. 1p| imp. os _tà. 
 2p.{ înc. lee pour teût. tic. 
8 p.| nov). této. if. 
P. 4 p.| teuev. Mie iépuev. 
2 p.| ere. ets. (fre. 
3 p.| ietou(v). térooav. iüot(v). 
2 p.l terov. te Toy. LATOv. 
3 p.| tetov. | Gérer. (ATov. 
IMPARF. J'envoyais. 
S. 14 p.| inv. 
2 p.| in. 
3 p.| in. 
P. 4 p.| teuev. 
2 p.| ere. 
3 p.| teoav. 
D: Ab 55: 
2 p.| terov. 
9 p.| iérnv. | 
FUTUR. | Dans les composés, 
A0. 
AOR. 1°.| Dans les composés, 
Axa. 
AoR. 2. | Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 
S. 4 p.| #4. es ®. 
2 p.| ñc. êc. Ge 
3 p.| 1. ÊTO. ñ- 
P. 4 p.| eiuev. Sue CATEA 
_ 2p.i cire. te. ÎTE. 
3 p.| eicav. Étuoay. oau(v). 
D: 4 pp. : 2 io de sie 
2 p.| etvov. | rov, ÂTov. 
3 p.| esirrv. Étoy. ATOY. 
PARFAIT. | Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 
Eixx. exe. exo. 


P.-QUE-P.| Dans les composés, 
EL XELV. 
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inusité, avec l'esprit rude), 7 670016. — Voix active. 


MODES. 


OPTATIF. 


ue j'envoyasse. 


€ _/ 


€ / 
LELNOUY. 
rt 
LELNTOV. 
LELNTNV. 


Dans les composés, 


ñootL. 


Dans les composés, 


EUnV. 

Eng. 

ein. 

einuey ou eluev. 
einte OU elite. 
elnoay OU elev. ” 
elnToy OU ei Toy. 
ELATNV. OU ETAy. 


Dans les composés, 


etxOULL. 


D  VaReseeERene Sres 


INFINITIF. 
Envoyer. 
LEVEL 


Dans les composés, 


AOELV. 


Dans les composés, 


elvate 


Dans les composés, 


e / 
ELXEVOL. 


PARTICIPE. 


Envoyant. 
MASC. teis, 


. gén. tévro. 


FÉM. Leica, 
gén. ieionç. 

NEUT. tév, 
gén. tévros. 


Dans les composés, 


ACUV, OUGX, OV. 


Dans les compusés, 


MASC. El, 
gén. ÉvTos. 

FÉM. eioa, 
gén. elonç. 

NEUT. Év, 
gén. ÉvTos. 


Dans les composés, 


e / … 4 
ELX(OUG) ULLS QG. 
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390. Conjugaison du verbe Tu, 


TEMPS, MODES. 
PTE I 
e 
PERSONNES. INDICATIF.  IMPÉRATIF.  SUBJONCTIF. 
PRÉSENT.| Je suis envoyé. Sois envoyé. | Que je sois envoyé. 
S. 4 p.| teuar. — lopLar. 
2 p.| ‘eco. Veco. tñ. 
3 p.| ere. téchu. (ñtas. 
P. 4 p.| iéueba. Sa tea. 
2'p.| tecbe. : _ Veoûe. | tñoûe. 
8 p.| tevrot. técÜwoay. tOYTa. 
D. 4 p.| téuebov. ET to1L80ov. 
2 p.| tecbov. techov. tño0ov. 
3 p.| Veobov. té UV. tñ000v. 
IMPARF J'étais envoyé. 
S. À p.| téunv. 
2 p.| tcoo. 
3 p.| tero. 
P. 4 p.| iéueba. 
‘ 2 P- teobe. 
3 p.| tevro. 
D. 4 p.| témebov. 
2 p.| tectov. 
3 p.| técûnv. | | 
FUTUR. | Dans les composés, 
éOioopes. 
AORISTE. | Dans les composés,| Dans les composés, Dans les composés, 
etÜnv. Eônrr. éd. 
PARFAIT.| Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 


+ + € + 
etat. EtGO. ELLLÉVOS ©. 


p.-QUE-P.| Dans les composés, 
etuunv. 
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j'envote. — Voix passive. 


MODES. 
OPTATIF.  ANFINITIF. PARTICIPE. 

Que je fusse envoyé. Être envoyé. Étant envoyé. 
LE LLNV. teoûate MASC. 1é(LEVOg, 
Leto. | gén. tesévou. 
Lei To. FÉM. Leuévn, 
teipnebre. gén. ieuévnç. 
tetole. | NEUT. Lé[Levov, 
| teïvro. .. gén. iezévou. 
teipuebov. | 

tetoGov. | 

teto0nv. 


Dans les composés, Dans les composés, Dans les composés, 
dncoipunv. dOioeoûa. ‘Emodmevos, n, ov. 


Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 
éOsinv. ééñvas. éBeis, etoæ, év.. 


Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 
eipnévog env. eloûat. elpLévOs, n, ov. 
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TEMPS, 


NOMBRES 
et 
PERSONNES. 


FUTUR. 


AOR. 1. 


AOR. 2. 


S. 


9 


e 


5 
CE CRUE CR ROC CLS 


DS DT DT TT TE 


Dans les composés, 


Aoopa. 


Dans les composés, 
AXAUNY. 


Dans les composés, Dans les composés, 


EtuUnv. 
eloo. 
eito. 
eipuelx. 
eiobs. 
elvro. 
ettLedov. 
eloov. : 


etcOnv. 
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391. Conjugaison du verbe “Put, 


MODES. 


. IMPÉRATIF. 


€c0. 


oo. 


Loûe. 
£odwsay. 
A 
Eco. 


INDICATIF. | 


SUBJONCTIF. 


Dans les composés, 


T 
opLar. 


(Les autres temps comme au passif.) 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE Înpue. 


392. Le verbe inu, sous sa forme simple, nes emploie en 
prose qu’au présent et à l'imparfait. Mais ses composés, qui 
sont nombreux, avinu, dpi, mapinu, etc., sont très usités à 
tous les temps. 

Ce verbe se conjugue en tout sur le modèle de +iômm, le 
tenant lieu du redoublement ordinaire des ee en pt, au 


présent et à l’imparfait. 


393. L’aoriste premier #xx est. par contraction pour ênxa, 
sur le modèle de ëtnxæ, aoriste premier de +iônut. 


394. L’aoriste second actif, #v, #6, #, est par contraction 


nn rer nn — 
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j'envoie. — Voix moyenne, 
_ MODES. 


OPTATIF. | INFINITIF. | PARTICIPE. 


Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 
| Acoipnve | fosoha. AcÔLeEVOs, n, ov. 


Dans les composés, | Dans les composés, | Dans les composés, 
etunv. | êoûu. Epevos, n, ov. 

eto. 

eiTto. 

eiuebe. 

eloûe. 

eivro. 

ete 0ov 

eto0oy. 


etobny. 


(Les autres temps comme au passif.) , 


pour ënv, ênç, En, sur le modèle de ëünv, &ônç, #ôn, aoriste se- 
cond de rlnp : c'est pourquoi, au pluriel et au ‘duel, il fait 
eluev, ete, eloav, elvov, eïrnv, par contraction pour #euev, £ere, 
_ Æecav, etc. 

Le singulier de cet aoriste second est peu usité à l'indicatif, 
même dans les composés : on emploie de préférence, surtout 
aux trois personnes du singulier, l’aoriste premier #xx, &, 4, 
absolument comme dans le verbe +. 


395. L’aoriste second moyen fait stunv, eio, etc., par con- 
traction pour ééunv, Éeco, etc., et se conjugue sur le modèle de 
énv, aoriste second de siébnue. 
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Conjugaison du verbe “Ewvope (primitif + Lo, inusité, 


Le verbe poétique Éiopé, vêtir, nes emploie en pros que dans le com- 
posé éuprévvum, qui a la même signification. 

L'imparfait ne prend point d’augment, ou plutôt, dané le com posé 
dpptévvu, l'augment se reporte sur l'a de la DERORROE HDperius 
fapiér, aoriste PEERReE Auyleoa. 


TEMPS, 


NOMBRES POP 
et A 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT Je vêts. 
S. 1p. | vou. | 
a 4 Évvuc. 
3 p. | évruat(v). 
P. Lp. | Evruuev. 
2 p. | Evvute. 
3 p. Évvüou(v). 
D. 1p. 
_ 2p. Péisos 
3 p. | Evo. 
IMPARF. Je vêtais. 
S. 1p. | évuv. 
2 p. | évvuc. 
. 8 p. | évw. 
P. 1 p. | évuuav. 
2p. | Évvurs, 
3 p. | fvruoav, 
D. 1p.|-... 
2 p. | évrurov. 
3 p. ÉvvOTAv. 


FUTUR. Dans les composés, 


pe | 


co. 


AORISTE. | Dans les composés, Dans les composés, Dans les composés, 


clou. £cov. Cu. 
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avec L'esprit rude), je vêls , j’habille. 
Le parfait actif est inusité. | 


Le parfait et le plus-que-parfait passifs changent de forme dans le 
composé äuprévum, qui fait à ces deux temps fupisoue, Aupréounv, d'où 
le participe Aupeomévos. _ | | 


MODES. 
© 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


Dans les composés, [Dans les composés, |Daus les composés. 
cour. csv. | Ecwv, ousa, ov. 


Dans les composés, [Dans les composés, |Dans les composés, 
£cauu. ca. sas, aou, av. 
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Conjugaison du verbe "Evwu, 


TEMPS, MODES. 
NOMBRES | _—— 
PERSONNES. INDICATIF. IMPÉRATIF. = SUBJONCTIF. 
présenT..| Je suis vêtu, . Sois vêtu. Que je sois vêtu. 
S. lp. | évupar. liée Ésvopa. 
p. | Évvuoa. Evvuoo, Évvun. 

3 p. | évure. Évvdo be. : | évvünrar. 
P. 1p. | évuuea, Fed évruwueôx. 

2 p. | Evvuals. - | Évvvobe. évvuno0e. 

3 p. | Évvuvro. évrdotuaav. Évrdwvtat, 
D. 1p. | évwuelov. ee évruwteGov, 

2 p. | Évvuotov. Evvucdov. évvünobov. 

3 p. | Evvuahov. évvdodwv. évvünoov. 
IMPARF. J'étais vêtu. 


S. 1 p. | évrounv. 
2 p. | évvvoo. 
8 p. | évruro. 

1 p. | évrôueba, 

2 p. | évvvals.” 

3 p. | Évvuvro. 

1 p. | évvuuebov. 

2 p. | Evvuobov. 

8 p. | évvvobnv. 


rurur. [Dans les composés, 
écénoomar. 


AomIsTE. [Dans les composés, |Dans les composés, du Li composés, 
écônv. écnt. éo0@ 


PARFAIT. [Dans les composés, |Dans les composés, 
elopa. _Écao. 


P.-0.-PARr. | Dans les composés, 
etunv. 


. VOIX 


FUTUR. |Dans les composés, 
Écouat. 


AORISTE. | Dans les composés,| Dans les composés,|Dans les composés, 
elcaunv. CCLTR Écoprat. 


DU VERBE. 
je vêts, j’habille. — voix passive. 
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MODES. 


A 


OPTATIF. INFINITIF. 


Être vêtu. 
Evvusba. 


Que je fusse vêtu. 
évvyolunv. 
évvvoto. 
ÉvvVorto. 
évvvolueôt. 
évvvorcte. 
évvvotvto. 
évvvottLeBov. 
évvdorcov. 


évvusodrv. 


Dans les composés, [Dans les composés, 
écünooiunv. écônoecba, 


Dans les composés, |Dans les composés, 


Écôsinv. éc0 var, 
Dans les composés, 
| obau. | 
MOYENNE. 


Dans les composés, 


Dans ies composés, 
écolpanv. 


Écecbar. 


Dans les composés, 
écaiunv. | 


Ecacôat. 


Dans les composés, 


PARTICIPE. 


Vêtu. 
Évvüpuevos, n, ov. 


Dans les composés, 
écûnaomevos, n, ov. 


Dans les composés ; 


écbels, etox, év. 


Dans les composés, 
eluévos, n, ov. 


RCENERSER ER RETENUS 


Dans les composés, 
ÉGOUEVOE, N, OV. 


Dans les composés, 
ÉGApLEVOS, n, Ov. 
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396. Conjugaison du verbe Dnui 


| TENPS, V MODES. | . 
ROMA A me 
ao INDICATIF. |  IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Je dis. Dis. Que je dise. 
S. 4 p.| qnui. RE pÂsHL. 
2 p.| on. pause. pécxnç. 
3 p.| pnoi(v). QUIXÉTO. pécun. 
P. 4 p.| payés. LOTS PATXWLEV. 
2 p.| paré. PAGXETE. PAGXNTE. 
3 p.| paoi(v). PATXÉTOORY. pésxwouv). 
D, 1 hausses Er | ETS 
2 p.| parov. PAGLETOY. PÉTXNTOV. 
3 p.| paroy. PAGKÉTUV. PAGXNTOV. 
IMPARF. | épacxoy. 
FUTUR. | oc. 
AOR. 1. | Épnoa. pñoov pÂcw. 
AOR. 2. Je dis. Dis. Que j'aie dit. 
S. 4 p.| Env. ee p. 
2 p.| épns ou épnoûu. | pabr. qñs. 
3 p.| pr. | pÉTuw pñ. 
P. 4 p.| épauev. és pÜLEV. 
2 p.| épars. | pére. pare. 
3 p.| épasav. PÉTUORY. poou(v). 
DeTplésee" + ss Pr 
2 p.| éparov. PÉTOY @ATOv. 
3 p.| éoparnv. DAT WV QATOY. 
| VOIX 
OR. 2. Je dis. Dis. Que j'aie dit. 
. 4 p.| épéunv. ss poua. 
2 p.| épaco. : paco pa. 
3 p.| éparo. piciu pñTa 
. 4 p.| épaueba. KA poele | 
2 p.| épucbe. pacs. oñole. 
3 p.| épavro. pichwoa. pOVTAL. 
. 4 p.| épamebov. 4 à pouebov. 
2 p.| épachov. pacÜoy. pñotov. 
3 p.| épachnv. pacÜuy. pñocbav. 


PP PR 0 2 2 2 RES 2 2 AR D Re Se ce 
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(primitif + pau, inusité), je dis. 


MODES. 
OPTATIF.  , |. INFINITIF. PARTICIPE. 
Que je dise. Dire. | Disant. 
paçxouer. pisrEv. MASC. qioxwv, 
ATX. | gén. ovroc. 
gaoxor. : FÉM. ŒXoxouo&, 
PAsxOuLEV. gén. oûonç. 
DACXOUTE. L LÀ J'INEUT. oXoxov, 
| pécxoLEY. gén. ovroç. 
DAGKOLTOY. 
PATXOLTNV. 
poor. | picerv. péowv, ouca, ov. 
proue. pour. phouç, aout, .av. 
Que j'eusse dit. Avoir dit. _ Ayant dit. 
pain. pdvas. | pis, AU, Ave 
pain. 
pain. 
painpey. 
painTs. 
paincav. 
PainTOv. 
DL TNV. 
BIOYENNE. 
Que j’eusse dit, Avoir dit, L Ayant dit. 
| Paiunv. pactær. PALLEVOS) My OV. 
qxio. 
airo. 
paitrec. 
paiots. 
paivro. 
patprebov. 
paictoy. 


| quicônv. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE Qu. 


397. À l’imparfait de gnut, pour ne pas le confondre avec 
l’aoriste second épnv, on emploie le plus souvent la forme épa- 
cxov, imparfait de oéoxw, qui a la même signification. Pour une 
cause pareille, les formes du présent, aux modes autres que 
l'indicatif, sont également empruntées à pécxe. 


PERSONNES. 


PARFAIT. 


servant de 


PRÉSENT. 


P.-Q .-PARF. 


servant 
D'IMPARF. 


“ 
> 
ES 


o 
9 ND = 0 NO > C9 NO 
s-L-L-1-1s- 52e 


FUTUR. 


FUT.MOYEN. 


INDICATIF. 


Je sais. 


otd«. 
oldas OU oicôæ. 
ode(v). 


(0 aLEV OÙ Touev. 


. | oidare ou iore. 


touou(v). 
e. + ee ee 

L 4 ; 
toTov. 
taTov. 


Je savais. 


HOerv. 
AJeuç. 
10e. 
HÔeuLEv. 
ndeute. 
19 era. 
10 ELTOY. 
AdELTNV. 


ed 160. 


ELGOUAL. 


400. Conjugaison du verbe Otÿa 


MODES. 
IMPÉRATIF. 


Sache. 


& e L] e 
to. 

” 

LOTO. 

ss e e 
LOTE. 
tOTUOY. 
pe L] e. L 1 
LOTOY. 
LOTUY. 


SUBJONCTIF. 


Que je sache. 


ei0o. 

ed A. 

ein. 
eidGpev. 
eidnTe. 
ai0oou(v). 
et0nToy. 

et0 TOY. 
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398. Le futur oc et l’aoriste premier £pnox se forment 
régulièrement du primitif péw, inusité. 
399. L'acriste second a deux formes, l’une active £gnv, très- 
usitée, l’autre moyenne épéunv, plus rare en prose. 
On trouve quelquefois chez les Attiques les formes abrégées il pour 
cul, 4v pour épnv, et À pour don. 


(primitif + ado, inusité), je sais. | 


MODES. 
OPTATIF. 0  INFINITE. _ PARTICIPE. 
Que je susse. Savoir. Sachant. 
eldeinv. | eidévar. MASC. ei06ç, 
etdeinc. | | gén. eiddrog. 
sidein. FÉM. siduia, 
sideinpev. gén. siduiag. 
aideinte. NEUT. eidde, 
aid elnoay. gén. et06Toc. | 
etOelnTov. 
ed eu iTnv. 
—— 
| 
aid icon. e0noeuv. elDHTUV, OUGX, OV. 
eicoiunv. etcectan. SLOÔLEVOS) N, OV. 


GR. GR. 13 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE oÙda. 


401. Dans ce verbe, le parfait a le sens d’un présent, et 
le plus-que-parfait celui d'un imparfait, comme en latin 
dans le verbe novi, je sais. Mais ces temps se conjuguent 
très-irrégulièrement, et empruntent une partie de leurs for- 
mes à deux verbes en u, dorit le premier, ein (primitif eidéw 
pour etdw), est tout à fait inusité, tandis que le second, ion, 
qui est une corruption du premier, se rencontre quelquefois 
chez les poëtes. | 


402. Le parfait od« est proprement un parfait second du 
primitif etdw. La deuxième personne oïoôx est pour oïfxoôa, par 
addition de la terminaison éolienne ê« à la forme régulière o- 
das; On à otd xx, otxctx, otobx. 

Au pluriel et au duel, les formes les plus usitées sont em- 
pruntées à ionu, conjugué sur tornpa, mais avec diverses abré- 
viations, savoir : 1opLev pour ioaLev, 1ore pour Toute, 1ouct pour 
loäot, tOToy pour icaToy. 


403. Le présent de l'impératif se forme également de ton : 
toû (pour ioaû), orw (pour ictrw), etc. 


404. Le présent du subjonctif, le présent de l’optatif et 
le présent de l'infinitif, sont formés de mm, conjugué sur 
Tibnu. 

Le participe présent a l forme d’un parfait et devrait être 
oies, mais l'usage a préféré «idée. 


405. Le plus-que-parfait, servant d'imparfait, devrait être 
otdeiv, mais l'usage a préféré xdev. 

La deuxième personne est quelquefois foûx pour #9e:o0x, par 
addition du 6x éolien. 

Les personnes du pluriel et du duel subissent diverses abré- 
viations, ouev pour #Jepev, forte pour Adere, etc. 


406. Les futurs eidñow et eicoux, je saurai, l’un à forme 
active et l'autre à forme moyenne, sont très-usités; mais le- 
second est plus éléant, surtout en prose. 

Il existe un aoriste premier é)n6x, mais qui ne se trouve pas 
dans les bons auteurs. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE fut. 


408. Ce verbe n'a de commun avec les verbes en ui que sa 
ressemblance avec le moyen de ces verbes. 

Il faut bien se garder de confondre ses temps avec ceux des 
quatre verbes qui ont pour primitif &, être, to, nus, ou éw, 
envoyer, vêtir. 

Le verbe {ua a pour primitif &w, je fais asseoir, et est pro- 


411. Conjugaison du verbe Keïuou 


PERSONNES. INDICATIF. SUBJONCTIF. 


Sois couché. | Que je sois couché. 


PRÉSENT.I| Je suis couché. 


S. 4 p.| xsîua. sie Xécpuat. 
2 p.| xsïoc. xeT 00. xén. 
8 p.| xeirou. xeiodo. xénrar. 
P. 4 p.| xeiuebc. lies xso ex. 

2 p.| xeïote. xetode. xéno0e. 
3 p.| xeivra. x£i00woxv. XÉWYTAL. 
D. 4 p.| xeiuebov. : xewuedov. 
2 p.| xsïohov. ei xénodov. 
3 p-| xeïcbov. Xeo0wv. xéno6ov. 
IMPARF. | J'étais couché. 
S. 4 p.| éxeiunv. 
2 p.| Exeoo. 
3 p-.| Éxeuro. 
P. 4 p.| éxeimeôa. 
2 p.| éxetote. 
3 p.| éxeuwvro. 
D. 4 p.| ëxeipebov. 
2 p.| Exerchov. 
3 p.| éxeioünv. 


XELCOLEL. 


| | 
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prement un parfait passif par corruption pour ou, dont il a 
même gardé la forme à la troisième personne singulière du 
présent ora et de l’imparfait #ov0. 


409. Au reste, il ne s'emploie en prose que dans le composé 
xdmuar, qui a la même signification, et qui a de plus le 
subjonctif xtdœuar et l’optatif xafoiunv, tous deux réguliers. 


4140. Il n'y a ni futur ni aoriste. 


(primitif Ÿ xéw, inusité), je suis couché. 


MODES. 
A © 
OPTATIF. INFINITIF. __ PARTICIPE. 
Que je fusse couché. Être couché. Couché. 
Xeon. “xetodor. XELLLEVOG, My OVe 
XÉOLO. | 
KÉOLTO. 
xsoine bc. 
xéo1oûe. | 
XÉOLVTO. : 
xeoi 1e0ov. 
Xxéouo0ov. 
XEoLG NV. 


XELTOÏLNV. xeioeoÜa. XELOOLEVO, ny OV. 
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OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DU VERBE KELLLAL, 


412. Ce verbe se conjugue comme s'il était le moyen d’un 
ancien verbe xîur, inusité. 

Le primitif xév, inusité, se retrouve intact dans le subjonctif 
xéopar et dans l’optatif xeoiunv. | 


413. Il n’y a point d'aoriste. 


VERBES IRRÉGULIERS. 


414. Les verbes irréguliers sont plus nombreux en grec 
qu’en latin et en français : cependant leur irrégularité ne 
porte, en général, que sur les tenips primitifs, qui ne sont pas 
toujours formés sur le modèle exact des paradigmes. Quand 
on sait les temps primitifs, le verbe est toujours facile à con- 
juguer; mais ces temps ne peuvent être donnés que par les 
dictionnaires ou par l'usage. 


415. Les temps primitifs sont : 


4° Le présent de l'indicatif, d’où se forme régulièrement 
l'imparfait. 


2° Le futur actif, qui sert à former l'aoriste premier, et qui 
formerait également tous les temps suivants, s'ils étaient par- 
faitement réguliers. Quand le futur n'a rien d'irrégulier, c’est 
une présomption qu'il en est de même pour les autres temps. 


3 L’aoriste second et les autres temps seconds, lorsqu'ils 
existent; car ces temps peuvent toujours être considérés comme 
des irrégularités, et l’on ne peut jamais les former en toute 
certitude ni du présent ni du futur. 

4° Le parfait actif, qu'il faut toujours connaître, parce qu'il 
offre souvent des irrégularités, et que d’ailleurs le parfait 
premier, dans certains verbes, est remplacé par le parfait 
second. 


5° Le parfait passif, qu ‘il faut aussi connaître, Fous lea 
mêmes raisons. 


6° Le futur passif, dont on forme l'aoriste passif, ou, ce qui 
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revient au même, l’aoriste passif, dont on forme le futur pas- 
sif. Quelques verbes ont les deux futurs et les deux aoristes 
passifs ; il faut donc connaître ces deux formes. 


416. Voici un modèle de l'indication complète des temps 
primitifs : 

Térrw, je frappe; futur réw, ou futur second peu usit 
ruméw-&; aoriste premier étuÿa , ou aoriste second peu usilx 
ÉTUToV ; parfait premier térupa, ou parfait second peu usité ré- 
rura; parfait passif réruuue; aoriste premier passif érégünv, ou 
aoriste second érérnv. 


417. Les verbes dont le radical est terminé par une con- 
sonne ont presque tous quelque irrégularité, ne fût-ce que 
dans leurs temps seconds. 

Les plus réguliers sont ceux en ru, fut. Yo; ceux en iocw 
ou érro, fut. Ew; ceux en Lo, fut. cw; ceux en aivo, fut. «vü, et 
ceux en Üvo, fut. uvü. 


418. Les verbes contractes sont réguliers en général, excepté 
ceux qui n’allongent pas au futur la dernière voyelle du 
radical, comme rekéu-&, j'achève, fut. relécw, oxdu-&, j'arra- 
che, fut. oxicw. Ces derniers verbes, en général, ajoutent 
un o devant les terminaisons du parfait et de l'avriste passifs 
ainsi que des temps qui en dérivent. Ainsi rehéo-&, fut. rekéce, 
fait au parfait passif rerékeoua et à l'aoriste passif éteAécbnv ; 
ainsi oréu-&, fut. ontouw, fait £onaoue, éonacônv. De là les plus- 
que-parfaits éverehéounv, éondounv, les futurs rexcobiooua, oma- 
cûicouxr, etc. 


419. Une des principales causes d'irrégularité dans les 
verbes grecs est le mélange des formes. 

Ainsi un verbe tout actif d’ailleurs, comme bmuxo, j'ad- 
mire, prendra le futur moyen bxuuiooux de préférence à Gau- 
uécw, ce qui ne l'empêchera pas de conserver à tous ses autres 
temps les formes actives : aoriste premier élaiuaca, parfait 
teaiuaxa, etc. Cela n'arrive qu'à quelques verbes, et seule- 
ment à ceux qui sont inusités à la voix moyenne. | 


420. Certains verbes, en grec, s’emploient, comme en latin 
les verbes déponents, avec la forme moyenne, dans un sens 
actif. ou réfléchi ou intransitif. Ces verbes sont sujets plus 
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que les autres au mélange des formes empruntées à plusieurs 
voix. Ainsi le verbe Yivoux, je deviens, imparfait ë éyuvdpnv, fait 
au futur yevicoue (forme moyenne), à l’aoriste ëyevéunv (orme 
moyenne) ou éyeviôny (forme passive), au parfait yeyévnpes 
(forme passive) ou yéyova (forme active), etc., etc. 

Ces verbes qui offrent un mélange de voix différentes s’ap- 
pellent quelquefois verbes déponents miæiés, ou simplement 
verbes mivies. 


421. D'autres verbes, qui ont le présent de l'indicatif en » 
ou en ox, forment certains temps, et surtout l’aoriste se- 
cond, sur d'anciens verbes en pe qui ne sont plus usités. Ainsi 
Baive, je vais, imparf. éGaivov, fait à l'aoriste second nv, En, 
é6n, EGnuev, etc., d'où l'impératif Bñ&, le subjonctif f&, fx, 
Bñ, etc., l’infinitif Give, le participe fés, Päca, Piv. Cet aoriste 
second, qui se Tonus sur celui de iomm, vient de Güpe, 
inusité. 

Ainsi le verbe YVÉoR® , je connais, imparfait éyivoaxov, | 
fait à l'aoriste second éyvov, de vu, inusité ; et cet aoriste 
éyvuv se conjugue comme éduv, si ce n'est qu’au lieu d’abréger 
lo au pluriel et au duel, il fait #pvomev, éyvors, éyvoocav, 
Éyvorov, éyvémv. Son impératif est yvôr, yrére, etc., son 
infinitif yvôva; mais à tous ses autres modes il se conjugue 
régulièrement sur l’aoriste second de Gdom, par exemple au 
subjonetif à, vos, yo, etc., à de yvoinv, au participe 
yvois. (Voy. page 174. Je 

Sont irréguliers en général tous les verbes qui, par : terminaisons 
de leur présent et de leur futur, n AppRRMeBnen pas à quelqu'une des 
dix catégories suivantes : 


IL do, fut. dv. 


Verb IT. süu, fut. «vou. 
ernes LIL, éW-0, fut. Aouw. | 
en w pur. IV. du-&, fut. ow (ou dsw avec a long}. 


V.  dw-ü, fut. wow. 


VI. Lo, fut. cu. 

Verbes en w VII. cow, fut. Ew. 

précédé VIIL, ro, fut. do. 
d’une consonne. | IX. alve, fut. avü (ou aipw, fut. apü), 
X. dre, fut. uv& (ou üpw, fut. upü). 
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OBSERVATIONS SUR LES DIX CATÉGORIES PRÉCÉDENTES. 


Verbes en w pur. 


Les verbes en w pur ne font partie des cinq premières catégories que 
lorsqu'ils allongent la voyelle finale de leur radical : ceux qui ne l’allon- 
gent pas sont ordinairement irréguliers, en ce sens qu’ils intercalent 
un 6 devant la plupart des terminaisons passives ($ 418). Il en est de 
même des verbes en lw ou en ww qui ont lou l'u bref au futur. 
Exemples : 


xukiw, j je roule, fut, xuvX(w (avec le bref), aor. 2 passif éxv\icônv, parf. 
passif xexUAGUQL. 

dvUw, j’achève, fut. avicw (avec vu bref), aor. 1 passif ins parf. 
passif Hroouar, 


Pour ces verbes l'usage seul ou les dictionnaires nt apprendre 
si l ou l’u du futur est long ou bref. Ce dernier cas est le plus rare; 
on en est averti dans les dictionnaires par les terminaisons de l’aoriste 
et du parfait passifs. 


Pour les verbes en dw, fut. dow, l’a + futur n’est bref que dans un petit 
nombre de verbes en Àdw, comme yakdw-&, je lâche, x}aw-&, je brise, 
et dans le verbe oraw-&, j'arrache. 


Un seul verbe en du-&6 conserve sa voyelle brève au futur; c’est épow-&, 
fut. dow, je laboure; et par exception il se conjugue très-régulièrement 
sans o (S 288). 


Les verbes en etw, ayant nécessairement leur futur long, sont réguliers, 
comme raôeuw, j'instruis, fut. raideüow, aor. 1 passif ém«iôevônv, parf. 
passif rexalüeuuuxr (à l'exception d’un seul, xekevw, j'ordonne, qui inter- 
cale le o). Mais il n’en faudrait pas conclure qu’ilen est de même pour les 
autres diphthongues : au contraire, les diphthongues appellent en géné- 
ral le o intercalé. Exemples : 


raiw, je frappe, fut. raicw, a0r. 1 passif éraioônv, parf. passif sé- 
HatspLat. 
bpztw, je brise, fut. 6pxÿcw, aor. 1 passif é6p«ücänv, parf. passif rébpauauar. 
x}etw, je ferme, fut. xkcicw, aor. 1 passif éxAsioônv, parf. passifxéxhetouar. 
xpotw, je heurte, fut. xpoücw, aor. 1 passif éxpoücônv, parf. passif xé- 
Xpousuat, 
Verbes en w précédé d’une consonne. 


Les verbes en &w qui ont le futur en cw (et presque tous sont dans ce 
cas) se conjuguent très-régulièrement sur le modèle des verbes à con- 
sonne dentale, et par conséquent ils intercalent le & ($ 307). Exemple : 

xouitew, je porte, fut. xouicw, aor. 1 passif éxomioônv, parf. passif xexd- 
Ltopat. 
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Mais quelques-uns ont le futur en &w, et ceux-là se conjuguent comme 
s’ils avaient le présent en cow par deux 66. Exemple : 


otitu, je pique, fut. otifw, aor. 1 passif éctiyünv, parf. passif ne. 


Les verbes en cow par deux co, que l’on écrit aussi par deux ++, font 
pour la plupart le futur eu £w, et se conjuguent comme s'ils avaient le 
radical terminé par une gutturale. Exemple : | 


pahdosæ où makattw, amollir, fut. uaAaëow, aor. 1 passif étaXdyünv, parf. 
passif memalayuar. 


Les verbes en rtw se conjuguent régulièrement comme les verbes à 
consonne buccale, sur le modèle de tértw; mais la plupart, surtout ceux 
qui ont plus de deux syllabes, diffèrent de tértw en ce qu’ils manquent 
de temps seconds. 


Les verbes en aivo, fut av, ou aipw, fut. «p&, et ceux en üve, fut. uvü, 
ou üpw, fut. wpüi, suivent presque tous fort exactement les règles géné- 
rales des verbes en Av, pu, vw, pu, tandis que les autres verbes à con- 
sonne liquide sont en général irréguliers. 


DIVERS GENRES D’'IRRÉGULARITÉS, 


Même parmi les verbes que leur présent et leur futur rattachent aux 
dix catégories indiquées ci-dessus, sont encore en général irréguliers : 

1° Tous ceux de deux syllabes ; 

2° Tous ceux qui admettent des temps seconds ; ce qu’on ne peut 
savoir que par l'usage ou par les dictionnaires. 


Enfin, indépendamment des irrégularités signalées ci-dessus, il y en 
a encore beaucoup d’autres qu’on peut diviser en plusieurs classes. 


1. CHANGEMENT DU RADICAL. 


422. Quelques verbes empruntent leurs temps à différents 
radicaux, ordinairement inusités, comme en latin le verbe 
fero, qui fait au parfait tuli, au supin latum pour tlatum, temps 
empruntés au verbe tollo ou à un primitif {lo inusité. 

Ce sont les sept verbes suivants, tous très-usités: 


A'IP'EN-à, fut. a«ipiow. Ce verbe a un autre futur &\&, qui 
vient de l’inusité + fo, et d’où se tire l’aoriste 2 etkov. De plus 
il n'allonge pas le du radical au futur et à l’aoriste passifs, 
ripebricone, npéOnv. 

_ “EPXOMAI, je vais, emprunte la plupart de ses temps à 
l’inusité + eo. Il fait au futur ëlevcoueu, à l'aoriste %6ov, au 
parfait fAv0x ou mieux ékf\uôx. 
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"Ex0'IN, je mange, usité seulement au présent et à l'impar- 
fait Aobuov, emprunte ses autres temps aux inusités + ëdo et 
+ qéye. Il fait au futur ëJouxr et géyoum, à l'aoriste Égæyov, au 
parfait 510oxæ, à l'aoriste passif décinv, au parfait passif éd 4- 
decpan. 


A'ErQ, futur Xéo, je dis, ou je choisis, imparfait £keyov, fait 
à l’aoriste £xeëx (régulier), au parfait &tkeya, dans le sens de 
dire, eikoyæ, dans le sens de choisir; à l’aoriste passif éy6nv, 
et quelquefois &éynv dans le sens de choisir; au parfait passif 
et moyen, &eyuar, dans le sens de choisir, et Aéksyuæ, dans le 
sens de dire. Dans ce dernier sens de dire, Xéyu se conjugue 
aussi avec des temps empruntés aux inusités + étre et Té épo : 
il fait au futur &p5, à l’aoriste eire ou efrov, au parfait étenxa, à 
l'aoriste passif ép5iinv et quelquefois ép5étnv, au parfait passif 
etpnuat. | 

OPAN-6, je vois, imparfait éépov, &ç, «, etc., parfait ééoaxa, 
emprunte une partie de ses temps aux inusités + eidw et À ôTro- 
par. 11 fait au futur ôfouxr (deuxième persunne ôbe), à l’aoriste 
eldov (l’e se perd aux autres modes, idé, idw, etc.), au futur 
passif épbicoum, à l'aoriste passif Gpbnv et quelquefuis &wpdinv, 
au parfait passif et moyen épauar et quenquelois ouar (obar, 
OTTar, etC. Je. 


TP'EXA, je cours, imparfait érpeyov, emprunte presque tous 
ses temps à l’inusité + dpéso. Il fait au futur 6oéoux et mieux 
dpaucua, à l'aoriste Édpauov, au parfait dédçoua ou dedpéunxe, 
à l’aoriste passif édpaudünv, et au parfait passif dedoduauor. 

d'EPQ, je porte, imparfait éçepov, emprunte ses autres temps 
aux inusités + oiw et + évéyzw. Il fait au futur oïcw, à l’aoriste 
AVEYLA OÙ AVE FXOV, AU parfait ÉVAVOY4, AU futur passif éverbicouu 
et quelquelois oiôicoua, à l’aoriste passif âvéxünv, au parfait 
passif et moyen évive-pron. 


Ces sept verbes sont en outre sujets à beaucoup d’autres irrégularités, 
que les dictionnaires indiquent. 
2. MODIFICATIONS DU RADICAL. : 


Un grand nombre de verbes, sans changer précisément leur radical, 
le désuisent en différentes manières. 
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Ainsi, beaucoup de verbes qui ont le radical terminé par une consonne 
forment leurs temps comme si le radical était terminé par une voyelle, 
et principalement par un e. Exemple : 


_ pélw, je dois faire, fut. peXñow (comme s’il venait de t pod, 
inusité), aor. éméAlnoa, etc. 


Au contraire, quelques verbes en éw-& forment leurs temps comme si 
leur radical était terminé par une cousonne. Exemple : 


Soxéw-is, je parais, fut. Sotw (de + Séxw, inusité), aor. 1 édoka, etc. 


Le radical peut se modifier encore de beaucoup d’autres manières en 
passant d’un temps à un autre dans le même verbe. Cela est surtout 
sensible dans les verbes qui ont des temps seconds. Ainsi dans réuvu, 
je coupe, le radical tsuv devient rex au futur second veuû, veu ou va à 
l'aoriste second Éteuov ou Étauov, vau à l’aoriste second passif éraunv, 
Tue OÙ tua au parfait rérunxa, etc. Ces caprices de langue ne sauraient 
être assujettis à aucune règle. 


Quelquefois les consonnes du radical subissent une transposition : : 
ainsi zépôw, je ravage, fait à l'aor. 2 Erpadov Sas Étapôov); hote, je 
vois, fait &paxov, etc. | 


3. ALLONGEMENT DU RADICAL AU PRÉSENT ET À L'IMPARFAIT. 


Souvent le radical s’allonge au présent, et par suite à l’imparfait, et 
alors il reparaît ordinairement sous sa forme simple au futur et aux 
autres temps. Exemple : 


£kubvw, je chasse ( forme allongée de l’inusité Déu-), fut. ééow 
(avec « bref), aor. 1 face, etc. | 


Mais cet allongement du présent se fait le plus souvent en oxw. Exem- 
ples : 

vrpaoxw, je vieillis (forme allongée de + ynpaw-ü, inusité), fut. ynpa- 
souxt (forme moyenne employée pour la forme active), aor. 1 éyñpace, etc. 

cbploxuw, je trouve (forme allongée de + sbpu ou sbpéw, inusité), fut. 
ebpnow, aor. 2 ebpov. 

Ovioxw , je meurs (forme allongée de + 6avw, inusité), fut. second 
Oœvotuar (forme moyenne employée pour la forme active), aor. secona 
Lûavov, parfait vétwxe (pour + velavnxa), etc. 


Souvent aussi l'allongement du pÉsent se fait par l'addition de &vw au 
radical. Exemples : 

Aau6ave, je prends (forme allongée de + f6w, inusité), fut. Afouar 
(moyen employé pour l'actif), aor. second E)aGov, etc. 

Aavôdvw, je me cache (forme allongée de \ bu, poétique), fut. Añow, 
aor. second Ehabov, etc. 

éphioxavu, je dois (forme allongée de &Aw, moins usité), fut. épAñcw, 
aor. second wypaov, etc. 


. 
{ 
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Quelquefois, au lieu de évo, c’est alvo que l'on ajoute. Exemple : 


écppalvouu, je flaire (forme allongée de + ésppéouat-obua, inusité), 
fut. écupigouar, aor. second doppoUnv, etc. 


Quelquefois, au lieu de avw, on ajoute simplement vw. Exemple : 


ôaxvw, je mords (forme allongée de + ôfxw, inusité), fut. SnEoua 
(forme moyenne employée pour la forme acuve), aor. second édaxov, etc. 


Quelquefois on ajoute véw-&. Exemple : 


xuvéw-&, j'embrasse (forme allongée de Ÿ xôw, inusité), fut. xücw, 
aor. Lie etc. 


Le présent et l'imparfait, dans certains verbes, outre l’allongement 
de leurs dernières syllabes, prennent une espèce de redoublement, qui 
diffère du redoublement ordinaire et se rapproche de celui des verbes en 
u+ en ce qu'il se fait par un : au lieu d’un s. Exemples : 


puvioxw, je fais ressouvenir (forme allongée de + uvéw-ü, inusité), 
fut. pvisu, aor. Éuvnoa, etc. 

Ynüoxw, j'apprends à connaître (forme allongée de + yvow, inusité), 
fut. yvocouat (forme moyenne employée pour la forme active), etc. 

G8paoxw, je fuis (forme allongée de + ôpaw, inusité), fut. Spacouar 
pour Gpäsu, etc. 


hk. CHANGEMENT DE CONJUGAISON. 


Plusieurs verbes qui ont le présent en w se conjuguent, à quelques- 
uns de leurs temps, et principalement à l’aoriste second, comme s'ils 
appartenaient à La classe des verbes en pe, lesquels sont tous plus ou 
moins irréguliers ($ 421). 


9. CHANGEMENT DE VOIX. 


Plusieurs verbes changent de voix à leurs différents temps. Ainsi quel- 
ques verbes en w prennent au futur la forme moyenne ($ 419). Cela est 
fréquent surtout dans les verbes qui ont d’autres irrégularités, comme 
Aau6avw, je prends, fut. Añbouo ; déxvew, je mords, fut. Sffoue, etc. 

Les Attiques allongent même souvent ce futur à forme moyenne, en 
changeant ou en oùu«, habitude qu’ils ont empruntée des Doriens. 
Ainsi xhéw, je navigue, fait au futur rheüooue, et attiquement xhevoodpat; 
peuyw, je fuis, fait evtouar et peutoëua. Ces futurs allongés prennent à 
la seconde personne, selon l'usage attique, « au lieu de n, et alors cette 
forme, étant contracte, reçoit l'accent circonflexe, nhevoeï, psubsi. 


Les verbes moyens déponents prennent souvent à l’aoriste la forme 
passive. Exemple : ropebouat, je marche, fut, ropeboouæ, aor. 1 émopeufv. 
Quelquefois ils prennent les deux formes indifféremment. Exemple : 


éroxpivouæt, Je réponds, fut. éroxpvobua, aor. 1 &mexptvaunv (forme 
moyenne) ou érsxotônv (forme passive). 
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Certains verbes moyens déponents ont à l’aoriste et au parfait la forme 
active. Exemple : Svouœ, je m’enfonce, fut. Sooum, avr. second &ôuv (forme 
active empruntée aux verbes en we), parf, Géôuxe. | 


Dans plusieurs verbes, même actifs à tous leurs temps, le parfait 
prend la signification passive ou moyenne. Ainsi rixw, je fuis fondre, 
fut. rw, aor ërnia, fait au partait second r:tnxe, dans le sens passif, 
j'ai été fondu, je me suis fondu; &ywu, je brise, fait au parfait second 
Exya, je suis brisé : bñyvur, je romps, fait au parfait second Éffmyæ, je 
suis rompu. 

Quand un verbe actif a les deux parfaits premier et à ce qui est 
rare, ordinairement le parfait premier a le sens actif, et l’autre le sens 
passif ou moyen. Ainsi mel, je persuade, fut. reicw, avr. énetoa, fait 
au parfait premier réretxa, j'ai persuadé, et au parfait second ns 
j'ai été persuadé, je suis persuadé. 

Îl en est de même quand un verbe actif a les deux aoristes premier et 
second, ce qui est rare. Alors le premier a ordinairement le sens actif, 
et l'autre le sens passif on moyen. Ainsi güw, je produis, fut. güsu, fait 
à l’aor. 1 Évuox, je produisis, et à l’aor. second épuv (forme empruntée aux 
verbes en mu), je fus produit, je naquis. Dans ce mème verbe, le parfait 
réçuxa a le sens passif ou moyen, j'ai été produit, je suis né. On peut 
alors eton doit même considérer les formes équv et mépuxa comme appar- 
tenant non à l'actif güw, mais au déponent mixte güoum, et l'on établit 
ainsi la correspondance des temps : 


ACTIF. DÉPONENT. 
PRÉSENT. güuw, je produis. pÜrum, je naïis. 
IMPARFAIT. Épuov, je produisais. épuounv, ]j6 naissais. 
FUTUR. qusw, je produirai. qÜoouat, Je naîtrai. 
AORISTE. Égusa, je produisis. puy, je naquis. 
PARFAIT. RSR. réguxæ, je suis né. 
PLUS-QUE-PARFAIT.. .... émequxetv, j'étais né. 


6. VERBES DONT LE PARFAIT A LE SENS D'UN PRÉSENT. 


Dans plusieurs verbes, en grec comme en latin, le parfait prend la 
signification d'un présent. Cette irrégularité ne se rencontre pas seule- 
ment, comme en latin, dans les verbes auxquels le présert manque, 
muis aussi dans quelques verbes qui ont le présent. Le parfait devient 
alors un second présent, du moins pour la signification. Exemples : 


0Ù82, parf. de + efôw, inusité, je sais (littéralement, j'ai vu) : voy. $ 400 
et Suiv. 

pévvnunt, parte de pväouu, je me souviens (littéralement, j’ai mis dans 
ma mémoire). 

TétÂn«a, parf, de + rAdw, inusité, je supporte, j'endure (littéralement, 
j'ai enduré). | 
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ADJECTIFS VERBAUX. 


423. Les Grecs n’ont pas de gérondif. Ce sont des adjectifs 
verbauæ qui tiennent lieu de cette forme verbale des Latins. 
Il y a trois sortes d’adjectifs verbaux : 


4° L'adjectif d'obligation, en véos. 
2° L'adjectif de faculté, en ruxés. 
3° L'adjectif de possibilité, en +6. 


424. Tous ces adjectifs se forment du participe de l’aoriste 
premier passif, par le changement de Get; en véos, en rixdç et en 
TÔg. 

Ainsi de Xw, participe aoriste premier passif Aubeis, on forme 
les adjectifs verbaux : 


Auréos, æ, ov, qui doit être délié; 
Aurixdç, %, dv, capable de délier; 
Autos, #, 6v, susceptible d’être délié. 


Ainsi de géw-à, participe aoriste premier passif ounûse, 
on forme les adjectifs verbaux : 


guAntéos, &, ov, qui doit être aimé; 
prantixds, #, dv, capable d'aimer; 
puantée, #, dv, susceptible d’être aimé. 


425. Dans les verbes à consonne buccale ou gutturale, qui 
ont le participe aoriste premier passif en bei ou en yôeis, les 
lettres © et 78 se changent en rr et en xx. 

Ainsi de rértw, participe aoriste premier passif rupheis, on 
forme les adjectifs verbaux : 


tumtéos, &, ov, qui doit être frappé; 
rumrixds, #, dv, capable de frapper; 
rurrôs, #, &, susceptible d'être frappé. 


Ainsi de géupoux, je blâme, participe aoriste premier pas- 
sif memobeis, on furme les adjectifs verbaux . 
meuTréos, &, ov, qui doit être blämé; 


veurruxds, #, év, capable de blâmer; 
meurrôs, #, dv, susceptible d’être blâmé. 
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426. De ces trois formes d’adjectifs applicables à chaque 
verbe, la première est plus usitée que la deuxième, et la 
deuxième est plus usitée que la troisième. 

La. première est surtout employée au neutre (avee ou sans 
le verbe ëori, il est) pour remplacer l'unipersonnel 5! faut 
(voy. $ 696). Par exemple, Auréov écri ou simplement duréov, il 
faut délier ; quntéov, il faut aimer ; rurréo, 11 faut frapper, etc., 
comme en latin amandum est, veniendum est, ou simplement 
amandum, veniendum. _. | 


La troisième s'emploie surtout avec une négation : où peunvôç, qui n’est 
pas blämable. 


CHAPITRE SIXIÈME. 
DE L'ADVERBE. 


427. Les adverbes, en grec comme en latin et en français, 
se partagent en plusieurs classes, savoir : 


4° Les adverbes de manière ou de qualité, comme ooüç, Sa- 
gement; e00auiv, heureusement, etc. 


2° Les adverbes de quantité, comme ro, beaucoup; éXéyov, 
peu; du, assez; dyav, trop, etc. * 


3° Les adverbes de temps, comme vi, maintenant; dei, tou- 
jours; üorepov, plus tard; méka, jadis, etc. 


Voici la liste des principaux adverbes de temps : 


cÂLEpov, aujourd'hui ( de fuépa, jour). 
œÜpuov, où _ demain. 
KÔES, hier. 
xpÔ4 0e, avant-hier. 
rpui, le matin. 
é, le soir. 
vüv (chez les Attiques vuvi), maintenant. 
raut, autrefois, jadis, 
Un pas encore. 
#èn, déjà. 


? Voyez, page 290, la liste de ces adverbes. 
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Leu, encore, désormais. 

pt, dernièrement, naguère. 

aûrixæ, . bientôt, à l'instant. 

Oœua, souvent, fréquemment. 

del, toujours, AL Le 

co auparavant. 

aitu, | ensuite. | 


4° Les adverbes de lieu, qui dérivent pour la plupart des 
prépositions, comme &vow, en haut (de dvé, sur); éco ou eco, 
dedans (de siç ou à, dans); &w, dehors (de ëx ou &, hors 
de), etc. 


Voici la liste à peu près complète des adverbes de lieu dérivés ds 


prépositions : 
PRÉPOSITIONS. ADVERBES. 
à, évéov, dedans. - 
| Évroc, en dedans, en deçà. ; 
sic, elou, dedans (avec mouvement). 
TPÔ TPOGW, en avant. 
&, Re en dehors. 
_ dvé, dv, en haut. 
XUTA, XATU, en bas. 
rapa et ê, { Tapéé, dehors. 
TAPEXTOS, 
œeté, LLETEU, entre deux. 
Ümép, Ünep0e, en dessus, d’en haut. 
T0,  nopéw, en avant, loin. 
aupi, &uœlc, des deux côtés. 
repl, TÉPLÉ, à l’entour. 
&vri, &vrixpÜ, en face, vis-à-vis. 


La plupart de ces adverbes s’emploient à la fois comme adverbes et 
comme prépositions. 


Voici quelques adverbes de lieu qui ne dérivent pas des prépositions, 
et qui pourtant s’emploient souvent comme elles : éyyue, äyyr, mékus, près; 
rie, loin; Xwpls, à part; népa et népav, au delà, etc. 


5° Les adverbes pronominaux expriment comme les précé- 
dents la manière, la quantité, le temps, le lieu; mais en outre 
ils répondent aux adjectifs pronominaux, et se partagent comme 
eux en démonstratifs, relatifs, 1nterrogatfs, indéfinis. Ainsi 
parmi les adverbes de lieu on peut distinguer le démonstratif 
ixe, là; le relatif où, où, dans le lieu où; l’interrogatif wo5, où ? 
dans quel lieu? l'indéfini ro, quelque part. 

GR. GR. Le 
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ADVERBES PRONOMINAUX. 


« 


DE QUANTITÉ. DE MANIÈRE. 


DE TEMPS. 


Démonstratifs, 
Relatifs, 
Interrogatifs, 
Indéfinis, 
Relaïifs indéfinis, 


‘ Démonstratifs, 

\ Relatifs, 

: Interrogatifs, 
Indéfinis, 

‘ Relatifs indéfinis, 


Relatifs, 
{ Interrogatifs, 
| Indéfinis, 
\Relatifs indéfinis, 


Démonstratifs, 


/ 


| Démonstratifs, 


DE LIEU. 


Relatifs, 
Interrogatifs, 


Indéfinis, 


Relatifs indéfinis, 


oÙtuw, oÙtuc, ainsi. 

Ôç OU Gorep, COMME, 
ro ; comment ? 

rw, en quelque façon. 


rosoutov, autant. 
650ov, autant que. 
xôcov; combien ? 


-: êxws, comme, de quelque manière que. 


rocdv, en certaine quantité, 


éxocov, autant que. 


xôre, alors. 

ê&xe, quand, lorsque. 
note; quand ? 

noté, Un jour, une fois. 


érdre, quand, à quelque époque que. 


(Sans mouvement.) 
évravôx ou de, ici. 


êxet, là. 
adtod Où auto, ICI 
. même, là même. 
où, oùrep, Où, là où. 
ro; où? en quel 
Lieu ? : 
ro, quelque part. 


&xov, où, partout où. 


(Avec mouvement.) 

évradôa OU ©Ôe où ÔEUpo, 
ici. | 

êxeïoe, là. 

adtce, ici même, là 
même. 

où, où, là où. 

noi; Où? vers quel 
lieu ? | 

rot, vers quelque en- 
droit. 

êxot, où, vers quelque 
endroit que. 


vred0ev, d'ici. 


êxettev, de là, 

adrobev, d'ici même, de 
Ià même. 

60ev, d’où. 

xdev ; d’où ? 


roôév, de quelque part. 


énétev, d'où, de quel- 
que part que. 


rubrn OU +fôe, par ici. 


êéxeivn, par là. 


À frep, par où. 
rÿ ; par où ? 


x, par quelque en- 
droit. 

êxn, par où, de quel- 
que côté que. 
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L'adverbe relatif & s'écrit quelquefois &ç (avec un accent); il est alors 
synonyme du démonstratif otw, ainsi. | 

Aux adverbes pronominaux indéfinis il faut ajouter les ad- 
verbes aus, autrement; révruçs, de toute manière; &\dore, une 
autre fois; névrore, toujours; &Akoû, ailleurs; tavrayoÿ, par- 
tout, etc., qui répondent aux adjectifs indéfinis #Xkowç, autre, 
ras, tout, etc. | 


6° Les adverbes numérauxæ sont formés des adjectifs numé- 
raux, dont ils ne sont au fond que le singulier neutre, comme 
roûrov, premièrement; deûrepov, en second lieu; rpirov, troisiè- 
mement, etc. 

Il y a aussi d’autres adverbes numéraux qui expriment un 
nombre de fois, comme &maë, une fois; dK, deux fois; tp, 
trois fois. Au delà de trois fois, tous les adverbes de ce genre 
sont terminés en dx, Comme verpdxe, quatre fois; mevréxi, 
cinq fois; ééaxu, six fois, etc. 

1° On distingue aussi les adverbes d’affirmation, comme vai, 
oui; dn, certes, etc.; et les adverbes de négation, comme où, 
non, ne pas; w#, ne pas; undauüç, nullement, etc. 


Pour l’afilrmation. 


À Av, Oui, certes, en vérité. 

äpx (accent aigu), 

Toi, certes, assurément, donc. 
CLE 

vai (chez les Attiques vayt), oui, certes. 

vi (dans les serments), oui. 


Pour la négation. 


où, devant une consonne, 
ox, devant une voyelle, 
oùxt (chez les Attiques), 

uh, 

où A, MA oùyt, ne pas. 
unôauü, odau&s, nullement. 
ua (dans les serments), non, 


non. 


I faut y joindre les adverbes de doute : 


lowç, vdya, mou (sans accent), peut-être. 
Sfrou, Ôn0ev, peut-être, apparemment. 


Les adverbes vé et ué sont toujours suivis de l’accusatif. L’adverbe vi 
est toujours affirmatif : vn tov Aix (sous-entendu éuvum), oui, par Jupi- 
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ter. L’adverbe ua est négatif : pà +ov Ala, non, par Jupiter; mais s’il est 
accompasné de vai 1l devient affirmatif : vai p& tov Aix, oui,par Jupiter. 

8 Les adverbes conjonctifs ou fausses conjonctions, qui rap- 
prochent les parties d'une phrase, comme xai, et; té (après un 
mot), et; oùdé et oüre, ni; %, ft, ou bien; ou qui servent à lier 
les parties d’un raisonnement, comme puév, à la vérité; dk, 
mais; dAl&, Mais; yép, Car; ov, obxov, donc, etc. 


Voici la liste à peu près complète des adverbes conjonctifs : 


xaf, “4 &pu, 

té, oÙv, dons 

4, fto, Ou, ou bien. oÙxoUv, 

dla, mais. Tolvuv, 

uév, à la vérité. oùxouv, donc ne... pas. 
dé, Mais, or. OÙTE, MATE, 

tot, oùdé, pundé, 7 

pévrot, | cependant. TéP, car. 

xaitot, yov, yé, du moins. 


Plusieurs de ces adverbes, et même la plupart, ne se placent jamais 
en ae d'un membre de phrase, mais toujours après un mot, par exem- 
ple : . et, d, mais, oùv, donc, pmévtot, cependant, yée, car, etc. Mais 
xai . son composé xairor, &AA&, oùxcüv, et les négations composées oùre, 
nds, obxouv, etc. , commencent très-bien une phrase. 


Quelques-uns sont des mots simples ; d’autres sont des mots composés, 
comme où-7e, où-0é, toi-vuv, yobv (pour yé oùv), etc. 
NOMS ET ADJECTIFS EMPLOYÉS COMME ADVERBES. 


Quelques noms et quelques adjectifs s’emploient à certains cas adver- 
bialement. Voici les plus usités : 


Noms, 
vuxrôç (gén. de wi), de nuit. xx (dat.), en cercle. 
Bix (dat.), de force. npoixa (acc.), gralis. 
Adjectifs. 
tte (dat.), en particulier. uexpav, sous-entendu  686v 
nekn (dat.), à pied. (acc.), loin. 


OBSERVATIONS SUR LES ADVERBES DE MANIÈRE 
OU DE QUALITÉ. 
428. En grec, comme en latin et en français, les adverbes de 
manière ou de qualité dérivent, pour la plupart, des adjectifs. 


429. Ils se forment par l'addition de Ja terminaison « au 
radical de l'adjectif. Ainsi de l'adjectif oopdç, sage (radical co), 
on fait l’adverbe cooû, sagement; de l'adjectif ebdæipuv, heu- 
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reux (génitif eb)æiuovoe, et par conséquent radical evdagov), on 
fait l’adverbe eïdaudvos, heureusement; de l'adjectif ads, 
agréable (génitif 406oç, et par conséquent radical nde), on fait 
l’adverbe idéuç, agréablement. 


430. Les adjectifs qui contractent leur génitif singulier con- 
tractent également leur adverbe. Ainsi de l'adjectif &Anûxs, vrai 
(génitif &Anbéoç-oùç, et par conséquent radical «ànte), on fait 
l’adverbe &Artéws-üs, vraiment. 


431. Au lieu de la forme en ws, on emploie aussi adverbia- 
lement le singulier neutre de l'adjectif, comme en latin, ou 
même le pluriel neutre. Aïnsi {coç, égal, ne fait pas seulement 
owç, il fait aussi toov et tou. 


Un certain nombre d’adverbes de manière ou de qualité dérivent de 
noms ou de verbes, et se distinguent principalement par les terminaisons 
Gov, Onv, et, É, oti, ë, comme &yeAndov, en troupe (de &yékn, troupe); xg062nv, 
en cachette (de xportw, Cacher, radical xpu6); mavènpel, en masse (de r&, 
tout, et ôruoc, peuple); 8 af, sans dommage (de à privauf et BE, 
dommage); EMmviori, à la grecque (de “EXnv, gén. “EXAnvos, Grec) ; dô@ë, 
avec les dents (de ëôoûs, dent), etc. 

Quelques-uns ont la forme de génitifs ou de datifs de la première dé- 
clinaison, comme é5%, de suite; eixñ, au hasard, etc. D’autres, en petit 
nombre, se terminent en w, comme môkx ou môyi, à peine, elc. 


Plusieurs noms de lieu ou de ville ont leurs adverbes, comme ofxo:, à 
la maison, chez soi (sans mouvement), et ofxa«ôs, même signification (avec 
mouvement), de oîxos, maison ; AGvate, à Athènes, AGévnôev, d'Athènes, 
de AGïvou, etc. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADVERBES. 


432. Les adverbes de manière ou de qualité dérivés des ad- 
jectifs ont, comme eux, leurs degrés de signification, et les 
forment d’après ceux de ces adjectifs, en changeant « en ex. 
Ainsi de covds, sage (comp. copérepos, SUP. copéraros), on forme 
les adverbes copüç, copurépus, copurérus. Mais ces formes sont 
peu usitées. 

Plus souvent, pour tenir lieu d’adverbe comparatif ou su- 
perlatif, on met le comparatif de l'adjectif au singulier neutre, 
et le superlatif de l’adjectif au pluriel neutre. Ainsi copüs, sa- 
gement, fera au comparatif copérepov et au superlatif copérara. 
Ainsi dinôüc, vraiment, de &A104ç, vrai (comp. tAnbéorepos, su- 
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perlatif &Anéoraros), fera au comparatif Anéerepov, et au su- 
perlatif dAnbéorara. Ainsi ñdéws, agréablement, formé de dus 
agréable (comparatif diwv, sup. #dt6r0ç), fera au comparatif 
#040v et au superlatif #d:ora. 


433. Quelques adverbes de quantité ont aussi des degrés de 
signification, mais irréguliers. Ce sont: 


POSITIF. À COMPARATIF. SUPERLATIF. 
mo, beaucoup; mhéov, plus; Accra, le plus. 
éAtyov, peu; £\acoov, moins; éAdytotx, le moins. 


méha, beaucoup, fort; pä&Xov, plus; pélota, le plus. 
(fixe, peu, inusité); “ocov, moins; #xwra, le moins. 


434. Quelques adverbes de lieu, à l’exemple des adverbes 
de quantité, prennent aussi des degrés de comparaison. Ils ont 
un comparatif en sepoy ou en tépow, et un superlatif en sara ou 
en tétw. Ainsi l’adverbe de lieu &vo, en haut, fait au compa- 
ratif dvérepoy OÙ évorépo, plus haut, au superlatif dvérara ou 
avwrére, le plus haut. 


L’adverbe &yye, près, fait au comparatif &ooov, et au superlatif &yyiova. 


OBSERVATIONS SUR LES ADVERBES NÉGATIFS. 


Les principaux adverbes négatifs sont où et ui, qui répondent au 
français non, ne... pas, et les adverbes conjonctifs oûte, unte, oùdé, pndë, 
qui répondent au français ni. L'emploi de ces adverbes, ainsi que des 
adjectifs négatifs qui en sont formés, comme oùdeis, unes, etc., est dé- 
terminé par les règles suivantes. 


Où s'emploie dans les phrases qui nient d’une manière positive et 
absolue. Exemples : ‘A xp moueiv xal à où ypñ (sous-entendu moteiv), 
XÉN., ce qu’il faut faire et ce qu’il ne faut pas faire. Aéyovres oùx elvou 
adrôvouos, THUC., disant qu’ils n'étaient pas indépendants. Tôv oùx ôvræ 
éraveiv, THUC., louer celui qui n’est plus. 

Mi s'emploie dans les phrases qui nient d’une manière conditionnelle. 
Exemples : "Ecxdrn dûtxia Goxeiv Gixaov elvar uh ôvra, PLAT., c’est la der- 
nière injustice de paraître juste en ne l’étant pas (c'est-à- dire, si On ne 
l'est pas). “Orw copla ph mposein, PLAT., celui qui n'aurait pas la sagesse 
(mot à mot, à qui la sagesse ne serait pas). 


Après les conjonctions, c’est-à-dire après &r et ses composés, après 
x, el, oote, etc., et après les relatifs, on observe toujours cette distinc- 
tion, c'est-à-dire que l’on se sert de où si la négation est absolue, et de 
wA si elle est conditionnelle, Exemples : “Qore où mo)où Eds éott, PLAT., 
de façon qu’il n’est guère estimable (mot à mot, qu’il n’est pas digne 
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de beaucoup). ‘IdÈ st ox dvuyxxtév oo Boxeï elvar, PLAT., vis si cela ne 
te semble pas nécessaire (parce que celui qui parle n’admet pas qu’on 
puisse faire une réponse négative). Et rives yvounv uh imtrnôciav éirov, Luc., 
si quelques-uns avaient ouvert un avis peu convenable (parce qu’on n’af- 
firme pas que cela ait eu réellement lieu). 

Mais après 8x (lorsqu'il est pour éxwçs &v) et après &v et ses composés 
&ruv, re dav, etc. on se sert toujours de w#. Exemples : “Oxus pnôv but 
touoütov ouubnoeru, ISOCR., afin que rien de tel ne vous arrive. "Av zic un 
nelônra, XÉN., si quelqu'un n’obéit pas. “Orav pr vobs ddixoüvras AdGnre, 
Isocr., quand vous ne prenez pas ceux qui font le mal. 


Quand on veut faire une défense, on se sert de l’adverbe négatif ux 
avec le présent de l'impératif ou avec l’aoriste du subjonctif. Exemples : 
Mà Xéye soùro, DÉM., ne dis pas cela. Toù dpyuplou Evexa ph tdv Gedv éuionc, 
Isocr., ne prends pas Dieu à témoin pour de l’argent. 

Après les verbes qui signifient nier, contredire, éviter, prendre garde, 
défendre, empêcher, s'opposer à, le grec, à la différence du français, 
emploie la négation, et cette négation est toujours ur, suivi ou non de la 
négation où. Exemples : evtoucôo ph Gaveiv, EUR., nous éviterons de 
périr. Hovoüvro ph nertwxévat, ARISTOPH., ils niaient d’être tombés. Oùx 
&v Étapvos yévoto ph oùx épds uios lv, Luc., tu ne nieras pas (mot à mot, 
tu ne saurais être niant) que tu sois mon fils. 


En grec, deux négations qui se suivent ne se détruisent pas comme 
en latin, mais au contraire, elles nient plus fortement, pourvu qu’elles se 
rapportent à un même verbe. Exemples : Où u#Â oo ue0ibouat more, SOPH., 
je ne te suivrai Jamais. Où otputuwtnv dmwhecev oûdéva, DÉM., il ne perdit 
aucun soldat. Mnôénore unôèv aioypdv morouç Ame Afoewv, ISOCR., n’es- 
pérez jamais être caché si vous avez fait quelque chose de honteux (mot à 
mot, ayant fait rien de honteux). 

Mais si au contraire les deux négations se rapportaient à des verbes 
différents, elle se détruiraient comme en latin et vaudraient une affirma- 
tion. Exemples : Où béug ro 60066 Aéyovtt ph ouyywpetv, PLAT., 1l n’est pas 
permis de ne pas céder à celui qui parle selon la raison. Oùdets (sous- 
entendu éotiv êc) ox éruoyé te, XÉN., 1l n’est personne qui n’ait rien éprouvé 
(c'est-à-dire, tout le monde a éprouvé quelque chose). 


La double négation où ur, placée devant un subjonctif aoriste sans &, 
donne à ce subjonctif la valeur d’un futur de l'indicatif. Exemple : Où 


MA rabcwuœ, PLAT., je ne cesserai pas. 


Les négations où et u# placées entre l’article et le nom, donnent au 
nom une valeur négative. Exemples : H où Guahuote Tüv yezupüiv, THUC., 
la non-rupture des ponts. ‘H ph éurepix, ARISTOPH., l’inexpérience (mt 
à mot, la non-expérience). | | 


La négation, placée avant les verbes qrui, je dis, éntoyveuai-cüpar, je 
promets, d&du-&, je trouve bon, et autres verbes analogues, retombe non 
pas sur Ces verbes, mais sur le verbe qui suit. Exemples : Où act Oeuerèv 
eivat, PLAT. ils disent que cela n’est pas juste, ou ils nient que cela soit 
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juste (et non pas, ils ne disent pas que cela soit juste). Où cuu6ou}etuv otpu- 
tetecôa, HÉRODOTE, conseillant de ne pas faire l'expédition (et non pas, 
ne conseillant pas de faire l'expédition). 


La négation où, placée en tête d’une phrase composée de plusieurs 
membres liés entre eux par des adverbes conjonctifs, sert souvent à nier, 
non pas seulement le membre de phrase dans lequel elle se trouve, mais 
la phrase tout entière. Exemple : Où taüta pèv ypper, vois Ô Épyotç où oust, 
DEÉM., il n’est pas vrai qu’il écrive ces choses, mais ne les exécute point, 
, ou qu’il écrive cés choses sans les exécuter. 


Les négations où et u# suivies immédiatement de ër: ou de êrws, s’em- 
ploient souvent pour signifier non-seulement. Exemples : OÙy être dvôpes, 
&AA% xat yuvatxes, PLAT., non-seulement les hommes, mais aussi les 
femmes. Oùy nus rie xouvs leubepius ueréyouev, 418... ISOCR., non-seu- 
lement nous participons à la liberté commune, mais... MA &te Oedç, aXAà 
xat Gvôpwrot xxhot xéyabot, XEN., non-seulement Dieu, mais encore les 
hommes de bien. 

Les Grecs emploient surtout aussi dans le même sens la locution où 
povov, qui répond au latin non mod, non lantüm. Mais si pévov précédait 
la négation, le sens serait différent, [LOvoY où ayant toujours le sens de 
presque ou peu s’en faut. Exemple : Müvov oùx énioyvobvrm, Isocr., ils 
promettent presque. — Il faut expliquer de même la locution analogue 
Écov oÙrus, presque, mot à mot, autant que pas encore. Exemple : “Oocov 
oÙTu) ma pELot, Tauc., ils sont presque arrivés (mot à mot, ils sont présents 
autant qu'ils peuvent l'être ne l’étant pas encore). 


DES PARTICULES INSÉPARABLES. 


Aux adverbes on peut joindre les particules inséparables, qui entrent 
dans la composition des mots et se placent toujours au commencement. 
Les principales sont «, qui marque presque toujours la négation, et à, 
qui marque Ja difficulté, la souffrance. Exemples : xexdç, méchant, äxa- 
xoç, Qui n’est pas méchant; etruyhs, heureux, dvoruyñs, malheureux. 


CHAPITRE SEPTIÈME. 
DE LA PRÉPOSITION. 


435. I y a en grec, pour marquer les rapports les plus ordi- 
paires, dix-huit prépositions. 

Les prépositions grecques diffèrent surtout des prépositions 
latines et françaises en ce que plusieurs changent de sens en 
changeant de régime. Ainsi la préposition dt, avec l’accusatif, 
signifie à cause de; avec le génitif elle signifie par, à travers. 
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436. Voici la liste des prépositions grecques, avec leur va- 
leur en français et leurs différents régimes. 


PRIÉPOSITIONS 


GRECQUES. VALEUR EN FRANÇAIS. a 
7 à un seul cas : 
vi, contre, en face de, en échange de génitif. 
ax, de, auprès de, génilif. 
Eiç OU êç sur, dans, vers, avec mouvement, accusatif. 
éx Ou éE de, hors de, en sortant de, génitif, 
ëv, dans, à, en, sans mouvement, datif. 
rpé, devant, avant, génitif. 
cuv ou Et, avec, datif. 
4 à deux cas : 
| ävd, sur, en haut de, par, acc., datif. 
a, par, à travers, à cause de, . | génitif, acc. 
XATÉ. contre, à l’endroit de, génitif, acc. 
Gmép, sur, au-dessus de, pour, génitif, acc. 
7 à trois cas: 
aupl, autour de, des deux côtés de, gén., dat., acc- 
ni, sur, avec OU sans mouvement, id. 
ET, entre, avec, après, id. 
rap, auprès de, du côté de, de la part de, id. 
repli, autour de, au sujet de, id. 
TP, vers, du côté de, id. 
ÜTO sous, au-dessous de, par, id. 


OBSERVATIONS SUR LES PREPOSITIONS. 


437. Il y a en grec comme en latin quelques prépositions 
à double forme. 

Ets et è, ne sont que deux formes d’une même préposition : 
la forme ë est la plus ancienne. 

"Ex et & ne sont également que deux formes d’une même 
préposition : la forme ëx s'emploie devant une consonne, et la 
forme ëë devant une voyelle, à peu près comme en latin e et eæ. 

zév et Ebv ne sont également que deux formes d’une même 
préposition : la forme Eiv est particulière aux Attiques. 


. 438. La voyelle finale des prépositions s’élide devant une 
voyelle. Exemples : à’ éuo5, pour d1à éuo5, à cause de moi; 
duo abrév, pour dut «brév, autour de lui. 
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Il faut excepter pourtant les prépositions megi et xp6, qui ne 
s’élident pas. Ex.: ep êué, autour de moi; wpù ëoÿ, avant moi. 


439. Il y a en grec, comme en latin, des adverbes qui s’em- 
ploient comme prépositions, et qu'on appelle prépositions- 
adverbes. Voici les principales : 


ua, | ensemble, avec. 
dveuv OU dep, sans. 
dy, séparément, sans. 


Évexa OU evexev, à cause de. 
axpt OU &ypis, 


: jusqu'à. 
UéXP: OU Héxpte, 
T\AY, excepté. 
XOPÉS) à l'écart de, sans. 
évayrtiov, en face de, contre. 


440. On peut aussi ranger parmi les prépositions-adverbes 
quelques noms employés à différents cas pour tenir lieu de 
prépositions, comme : 


xüx)o (datif de xéxlos), autour. 
 Jéxnv (accus. de dixn), à la manière de. 
xépuw (accus. de xp), à cause de. 


441. Tous ces mots employés comme prépositions gouver- 
nent le génitif, comme dveu ou &rep Aéyou, sans raison, etc. 

Cependant il ÿ a une préposition-adverbe, äua, en même 
temps, avec, qui gouverne le datif : œua vi éomép, avec le 
soir, sur le soir. 


DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES. 


442. Les prépositions proprement dites servent à former 
des verbes composés en se plaçant devant les verbes simples. 
Ainsi de Mo, je délie, on fait &va-Aw, je décompose; dmo-Xüus, 
je détache; dux-Ao, je dissous, etc. 


443. Si le verbe commence par une voyelle, la voyelle finale 
de la préposition s’élide. Ainsi de &yw, je conduis, on fait 
dvéye (pour dva-dyw), j'élève ; x-dyw (pour émo-éyw), j "emmène; 
ëm-dyw (pour ért-éyw), j'amène, etc. 

Il faut excepter les prépositions vepi et xpé qui ne s’élident 
pas : mept-dyw, je fais tourner, xpo-&yw, je fais avancer. 
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444. Si le verbe commence par une voyelle ou une diph- 
thongue aspirée, la consonne qui précédait la voyelle élidée 
s'aspire, c'est-à-dire que x se change en + et + en 8. Ainsi de 
aiséo-&, je prends, on fait à dpraupée-ë (pour dro-xpéw), j'enlève; 
xa0-arpéc-0 (pour XATA- atgéo), je détruis. 


445. La préposition ë&x se change en ë devant une  voyelle : : 
é&-dyw, je fais sortir. 


446. Devant un po, toutes les prépositions terminées par une 
voyelle redoublent le e. Ainsi de péw, je coule, on fait rroÿ-féu, 
je m'écoule; duxp-béw, je coule à travers, etc. 


447. Les prépositions terminées par la lettre v, c’est-à-dire 
év et oûv (ou évv), changent de forme selon la nature de la con- 
sonne initiale du verbe : 

1° Devant une buccale, le v se change en u. Ainsi de faive, 
je marche, on fait ëu-Guive ( pour év-6aive ), je marche dans; 
ouu-bxivo (pour cuv-bxivw), je marche avec, je m'accorde. 

2° Devant une gutturale, Île v se change en y. Ainsi de xActw, 
je ferme, on fait &y-x\eiw ( pour év-xkciw), j'enferme; ouy-xAeio 
(pour ouv-xAciw), j’enferme avec. 

3° Devant une dentale, le y ne change pas. Ainsi de déve, 


j'ensevelis, on fait év-Gérru, j'ensevelis dans; ouv-dérre, j'en- 
sevelis avec. 


4° Devant un, le y se change en à. Ainsi de Aire, je laisse, 
on fait £1-keiro C pour év-Aeirw), je manque. De ana, je 
prends, on fait ova-AauGéve (pour ouv-kau6dve), je comprends. 


5° Devant un y, le v se change en y comme devant une buc- 
cale. Ainsi de piyruw, je mêle, on fait ouu-piyvuu (pour ouv- 
miyprou), je mêle avec. | 

6° Devant un v, le v ne change pas. Ainsi de voéu-ü, je pense, 
on fait ouv-vosw-&, je comprends. 


7° Devant un p, le v se change en p, mais seulement dans la 
préposition cév (ou Éÿv). Ainsi de férrw, je couds, on fait ovp- 
fértw (pour Guv-érro), je couds ensemble. Mais on écrirait 
sans changement év-pérre, je ccuds dans. 


8 Devant un 6 simple, le v se change en 6, mais seulement 
dans la préposition sv (ou y). Ainsi de otiw, j'agite, on fait 
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cuc-ceiw (pour ouv-ceiw), j'agite ensemble ou j'ébranle. Mais on 
écrirait sans changement év-ceio, j'agite dans. 


9 Devant un © suivi d’une autre consonne, le y disparaît, 
mais seulement dans la préposition oév (ou é5v). Ainsi de oxeuo. 
j'équipe, on fait ou-cxeuétw (pour ouv-oxuu), j’arrange. Mai: 
on écrirait sans changement ëv-cxeudlo, je garnis. 

40° Devant un & (fausse sifflante regardée comme une lettre 
double), on suit la même règle que devant un c suivi d’une 
autre consonne. Ainsi de téw-&, je vis, on fait ou-£éo-& (pour 
ouv-Céw), je vis avec. Mais on écrirait sans changement év-{éu-&, 
je vis dans. 

41° Devant un Ÿ, le v se change en y comme devant une 
buccale; devant un £, il se change en + comme devant une 
gutturale. Ainsi de dôyw, je rafraîchis, on fait èu-iyw (pour 
év-Véxe), je rafraîchis au dedans ; de êw, je racle, on fait ouy-éw 
(pour ouv-Euw), je racle de tous côtés. 


Voici le tableau des diverses altérations que subissent les prépositions 
en se joignant aux verbes : 


devant une voyelle | devant | devant | devant | devant | devant 


» To Po X3 À» 
douce. | aspirée. pe . * ns E. : À. 6, 6. 


EE 


PRÉPOSITIONS. 


auqt up | duo. | aupé- 

äva äv- av- ävaÿ- 

&vtt GVT= àv0- GvTLÿ- 

aTro AT dp- aTop- 

OT: Ôt- Ôt- Ôtap- 

Eiç 

ëx êt- = 

Ev | êu- éy- é)À- 

ET êT- Éo- ér1ÿ- 

XOATE XOT- xa0- xaTuÿ- 

HET LET- ueû- HETab- 

ra pa Tap- TAp- TAPAÿ- 

Tept TEPLÈ- 

po TpOÿ- 

Tr pos 
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‘ VERBES COMPOSÉS DE PLUSIEURS PRÉPOSITIONS. 


448. Souvent dans la composition des verbes il entre plu- 
sieurs prépositions; elles se modifient alors entre elles comme 
elles seraient modifiées par le verbe lui-même. Ainsi l’on dira 
ééamo-créliw (pour ëx-axo-créllow ), j'envoie dehors; ouyxar- 
épxopar (pour ouv-xara-épyoua), je FA avec ; ne 
(pour ouv-ex-ava-iornu), je fais sortir ensemble, etc. 


AUGMENT ET REDOUBLEMENT APRÈS LES PRÉPOSITIONS. 


449. L’augment et le redoublement, dans les verbes com- 
posés, se placent après la préposition, ou après la dernière 
préposition, s’il y en a plusieurs. Aïnsi reprypégw, je circon- 
scris, composé de zepi et de ypépo, fait à l'imparfait teptéypapov, 
au parfait mepryéypapa, au plus-que-parfait mepueysypéqev, etc. 
Ainsi sorepeypqu, je circonscris ensemble, fait à l'imparfait 
GUUTEpLÉYEAYOV, EÉC. | 


450. La voyelle finale de la préposition s’élide devant l’aug- 
ment, d’après les règles ordinaires. Ainsi dteypégo, je décris, 
fait àl imparfait dLéypapoy. 

Les seules prépositions wpd et sept ne s'élident pas. Cependant 
la préposition æp6 combine quelquefois sa voyelle avec l’aug- 
ment et la change en ov. Ainsi xpoypéqu, je proscris, fait à l’im- 
parfait mpoéypapov OU mpoi/papov. 


451. La présence ou bien la suppression de l’augment peut 
modifier la préposition plusieurs f fois dans un verbe, et presque 
à chaque temps. Ainsi éyypépo , j'inscris, fait à l’imparfait 
évéypaqoy, au futur éyyoébo, à l’aoriste évéypada, au parfait 
éyyéyexpe, ete. Ainsi le verbe îornu, je mets debout, prenant 
et perdant tour à tour son : ou son e initial, aspirant l'e au 
parfait et ne l'aspirant point à l’aoriste, modifie la préposition 
de plusieurs manières : xaÿiornm, j’établis (composé de xaré et 
de îornu), imparfait xabiorn, futur xaraoriow, aoriste xat- 
éornca, aoriste second xatéornv, parfait xatéornxx, etc. 
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ÉLÉMENTS DU LANGAGE. 


CHAPITRE HUITIÈME. 
DE LA CONJONCTION. 


452. Les Grecs ont la conjonction ër:, qui répond à la con- 
jonction française que. Ils en font le même usage qu'en fran- 
çais : oida êr., je sais que, mioreio ôm, je crois que, etc. Ils en 
forment en outre, comme en francais, divers composés : xaôre 
(pour xarà êr1), en tant que ; diôrt (pour dix ôr), parce que, etc. 


453. Les Grecs ont encore la conjonction et, qui répond au 
si des Latins et des Francais. Elle forme, comme si en latin, 
divers composés : éoei (pour à et), éoavei ou ooepsi (pour 
Éç àv et, dorep ei), comme si; émet (pour ét ei) et éxe0n (pour 
ént et dA), après que, puisque, etc. 


454. À l'exception de ces deux mots ên et si, les Grecs n’em- 
ploient ordinairement comme conjonctions, à la manière latine, 
que les adverbes pronominaux relatifs : &ç ou ôrws, comme; 
re ou mére, quand, etc. | 


455. La conjonction française que, après les comparatifs, 
en latin quäm, se rend en grec par l’adverbe conjonctif 4, qui 
signifie proprement ou, ou bien. . 


456. On est dans l'usage d'appeler conjonctions les adverbes 
conjonctifs xai, et; #, ou; aXé, mails; yép, car, etc. Mais cet 
usage ne doit pas être suivi. 


CHAPITRE NEUVIÈME. 
DE L'INTERJECTION. 


457. Les interjections grecques sont de plusieurs espèces. 
4° Les unes représentent des cris inarticulés, comme : 

& à, ah! ah! 

ê ë, eh! eh! 


at «, aïe! aïel 
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2° Les autres sont les impératifs de certains verbes, comme : 
dye (impératif de äyo), allons, cà. 
péoe (impératif de pépo), 
3° Les autres sont des invocations aux dieux c ou des formules 
de serment, comme : 


& riro {vieux mot signifiant pères), Ô dieux! 
“Hpdxaes, par Hercule. 
va Aix, par Jupiter. 


4° Quelques-unes sont des phrases abrégées, comme : 


cle (vieil optatif pluriel de eiui, je suis), que ces choses 
fussent! eh bien! soit! 

Speloy (ancien aoriste second du verbe épeile, devoir), 
cela devrait être! plût au ciel! 


a 


DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


458. Les règles de la syntaxe grecque sont, en général, 
conformes aux règles de la syntaxe latine. 

En grec, comme en latin et en français, la syntaxe se divise 
en trois parties : syntaxe d’accord, suntaxe de régime et syntaxe 
de subordination. 


CHAPITRE PREMIER, 
SYNTAXE  D'ACCORD. 


459. L'accord est une convenance de forme entre deux mots 
qui se rapportent à un même objet. 
La syntaxe d'accord ne concerne que les mots variables. 


460. Les règles d'accord pour le nom, l'adjectif et le pro- 
nom, sont les mêmes en grec qu'en latin, et les mêmes pour 
l’article que pour l'adjectif, sauf les exceptions suivantes : 


RÈGLE. — ‘Auqgu Tù modes. 


Avec un nom féminin au duel, on peut toujours mettre l’article ou 
l'adjectif au masculin. Exemple : 


"Auqu rù môÂee (pour Tù node), THUC., les deux villes. 


REMARQUE. Cette règle semble particulière aux Attiques et aux écri- 
vains qui les imitent. 


RÈGLE. — ils Téxvoy. 


Quelquefois l'accord se fait avec le mot qui est dans la pese plutôt 
qu'avec le mot exprimé. Exemple : 


De téxvov, Hom., mon cher fils. (De est au masculin, parce que téxvov, 
oique neutre, est ici pour zat, enfant, ou vie, fils, nom masculin.) 
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RÈGLE. — Koïoov À vedrnc. 
Lors même que le nom est masculin ou féminin, on met quelquefois 
l'adjectif au neutre, si le verbe éori est exprimé ou sous-entendu. Fxemples : 


Koëgov À veorne, SAINT BASILE, la jeunesse est légère (mot à mot, est quel. 
que chose de léger). 

Fovnpov ô ouxopévrns, DÉM., le séjoinniateue est méchant (mot à mot, 
est quelque chose de méchant). 


REMARQUES. I. On a dit de même en latin, mais très-rarement et en 
poésie : Triste lupus stabulis, VrrG., le loup est funeste (mot à mot, est 
quelque chose de funeste) aux étables. | 


IT. En grec comme en latin, ces expressions françaises, le beau, l’utile, 
le.vrai, peuvent se rendre par des adjectifs neutres au singulier ou au 
pluriel, mais plus souvent au singulier : 0 xaov, le beau; rù yprnomgov, 
l'utile. 


461. Les règles d'accord pour le verbe sont les mêmes en 
grec qu'en latin, sauf les exceptions suivantes : 


RÈGLE. — Tara xx TA 
Lorsque le sujet est un pluriel neutre, le verbe se. met au 
singulier. Exemples : 


Tadra xaNs ya, DÉM., ces choses sont bien, cela est bien. 
Xpnora yéyove Ta mpdyuara ris nôkewç, DÉM., les affaires de la 
ville sont devénues prospères. 


RÈGLE. — ‘Aupo yeïpus dvéoyov. 
Lorsque le sujet est au duel, le verbe peut se mettre au pluriel. 
Exemple : 
‘Auou yeïpnce dvéoyov, Hom., tous deux levèrent les mains. 
REMARQUE. Mais quelquefois, au contraire, quand il ne s’agit que de 
deux, le sujet est au pluriel et le verbe au duel. Exemple : 


Adw of uiéec Aoenv, Hom., il avait deux fils (mot à mot, deux fils étaient 
à lui), 


ets 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 
SYNTAXE DE RÉGIME. 


462. Le régime est la dépendance d’un nom ou d’un pronom 
par rapport à un autre mot de la même phrase. 

Quand un mot dépend ainsi d'un autre, on dit qu'il est régi 
ou gouverné par lui. 

On appelle aussi régime le mot régi par un autre mot. 


463. Le régime, en grec comme en latin, s’indique par les 
cas, ou quelquefois par une préposition. 

Les cas ont en général la même valeur dans les deux lan- 
gues. Seulement, comme le grec n’a pas d’ablatif, les fonctions 
de ce cas se partagent entre le génitif et le datif, qui s'em- 
ploient tantôt sans préposition, comme en latin, tantôt avec 
une préposition. 


I. — RÉGIME DU NOM. 


RÈGLE. — To mAñlos Tüv Tokio. 


164. En grec comme en latin, le régime du nom marqué 
en français par la préposition de, se met au génitif. Exemple : 


Td wAñ0os rüv rokeuiuv, XÉN., la multitude des ennemis. 


REMARQUES. IL. Cette règle s’applique même au nom accompagné d'un 
adjectif, pour désigner la qualité d'uñe personne ou d’une chose. 
Exemple : 


Iluis éyabñs guoec, Luc., enfant d’un bon naturel. 


II. Le génitif après les noms a tantôt le sens actif, tantôt le 
sens passif. Ainsi : *Ey@os Kopwôtuw, Tauc., la haine des Corin- 
thiens, signifie également bien la haine que les Corinthiens 
portent à autrui ou la haine que l’on porte aux Corinthiens. 


Cette double signification du génitif après les noms se remarque aussi 
en latin : Vulnus Achillei signifie tantôt la blessure faite par Achille, tantôt 
la blessure reçue par Achille. 


III. Souvent, pour mieux déterminer la signification, au lieu du génitif 
on emploie une préposition. Exemples : 
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Ta map ris réxns, Luc. les biens de la fortune (mot à mot, les choses 
venant de la fortune). 

At nspl ro cûiuæ fdoval, PLAT., les plaisirs du corps (mot à mot, les plai- 
sirs concernant le corps). 


I. — RÉGIME DE L'ADJECTIF. 
RèGLe 4. — Znpias &ELOG. 
465. Les adjectifs dont le régime est marqué, en latin, par 


le génitif ou l’ablatif, et en français par la préposition de, ré- 
gissent en grec le génitif. Exemple : 


Znwias aëvos, Isocr., digne de châtiment. 


Remarques. I. La même règle s “applique à tous les adjectifs 
verbaux en rx. Exemple : nu 


poxrixès FEV dixxiev, ARISTOTE, capable de pratiquer la ; jus- 
tice (mot à mot, les choses justes). 


II. Elle s applique aussi à tous les adjectifs composés de œ 
privatif. Exemple : 


Tôv émlumuüv dxparis, XÉN., qui n’est pas maître de ses pas- 
sions. 
RÈGLE 2. — Xphouuos 7% môder. 
466. Les adjectifs dont le régime est marqué, en latin, par 
le datif, et en français par la préposition à, régissent en grec 
le datif. Exemple : 


Xpouos Tà ru, Déx., utile à l’État. 


RÈGLE 3. — Ilpèç vas V0ovag poterie. 


‘467. La plupart des adjectifs qui expriment un penchant 
ou une tendance à quelque chose, régissent l’accusatif avec 
reôç, quelquefois avec êxt ou ei. Exemples : 

Nods ras H0ovas mpomeris, PLAT., enclin aux plaisirs. 

Ei 4etox mpomers, PHocye., enclin à frapper. 


RÈGLE. — "EriorApoves Ta TEOCAXOVTE. 


Les adjectifs grecs, quel que soit leur régime ordinaire, prennent sou- 
vent après eux l’accusatif. Exemples : 


"Ertornuoves rù mpooñxovra, XÉN., instruits de leurs devoirs. 
Tuphos rèv voùv, Sopx., aveugle d'esprit. 
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- REMARQUE. Les Grecs aiment beaucoup cette tournure, que l’on 
trouve aussi chez les Latins, surtout en poésie : Os humerosque Deo si- 
milis, VIRG., semblable à un Dieu quant au visage et aux épaules. 


| RÉGIME DU COMPARATIF. 
RÈGLE À. — ‘H dperh TAOÛTOU XPELTTUY. 
168. Le régime du comparatif se met au génitif. Exemple : 


“H dperh mhoûrou xpeirruv (sous-entendu di , Isocr., la vertu 
est meilleure que la richesse. 


Remarques. I. Ce régime peut aussi se marquer par % (comme 
en latin par qudm), avec le même cas après que devant. 
Exemples : 

Zopérepos n éyé, plus sage que moi. 

Movcwrépe À époi déve, XEN., Ce à un plus riche que 
moi. 

IT. Si le régime est un adjectif relatif, il faut nécessairement L mettre 
au génitif. Exemple : 


‘H dpera, ñs oùdèv ceuvorepov éorwv, ISOCR., la vertu au prix de laquelle 
il n’y a rien de plus respectable. 


II. Le comparatif s'emploie quelquefois avec le génitif du pronom 
réfléchi pour exprimer la supériorité d’un objet par rapport à lui-même. 
Exemple : | 


Aôtol abrüv eduabéotepor ylyvovrar, IsocR., ils acquièrent plus de facilité 
pour apprendre (mot à mot, eux-mêmes deviennent plus aptes qu’eux- 
mêmes à l'instruction). 


RÈGLE 2. — ZSrparnyot mhéoveg n fPekrioves. 


469. Quand l'adjectif au comparatif a pour objet de com- 
paraison un autre adjectif, on les met tous les deux au com- 
paratif et au même cas, en les séparant par 4. Exemple : 


Ztpurmyoi mhéoves à Belrioves, AnisroPx., généraux plus nom- 
breux qu'habiles. 
RÈGLE 3. — “Erepov roù &œhndoe. 
410. Les règles du comparatif s'appliquent aussi aux ad- 
jectifs £tepos et &Xkoç, autre, qui expriment yne idée de compa- 
raison. Exemples : 


*Evepoy roù &An6oùç, PLAT., autre que la vérité. 
"AXG À éy, PLAT., un autre que moi. 


SYNTAXE DE RÉGIME. 229 


REMARQUES. I. Au lieu du génitif seul, on peut employer aussi le génitif 
avec évri. Exemple : 


*AoG dvr” EuLod, SOPE. un autre que moi (mot à mot, un autre au lieu 
de moi). 


II. Après les ns o00iv &XAo, ti &Xo ou &Ao vu, avec lesquelles 
le verbe faire est souvent sous-entendu, le que français se rend toujours 
par %. Exemples : 


Oùdèv &Xko À cuuboudetouav, Isocr., ils ne font pas autre chose que de 
conseiller. 


Of Ayaboi A lo rt À gpoveuor ; PLAT., les bons sont-ils autre re chose que sages ? 
LE Mo À éxeboüheuoav; THUC., qu'ont-ils fait autre chose que tendre des 
embûches? 


RèGLe 4. — Erpdreuux moÂkeT AGO Toù npLeTépou. 


411. Le régime des adjectifs multiplicatifs se met au génitif, 
comme celui des comparatifs. Exemple : 


Zrpareuua moXAT ALLOY Toù AeTépou, HéroDore, armée beaucoup 
plus nombreuse que la nôtre (mot à mot, multiple de la nôtre). 


_ RÈGLE 5. — Els Toy otxetüv. 


412. Le régime des adjectifs partitifs se met également au 
génitif. Exemples : 


Ets rüv oixerüv, PLAT., un des serviteurs. 
IoAkà Tüv &vdpanéduv, XÉN., beaucoup d'esclaves (mot à mot, 
de nombreux des esclaves). 


Remarque. Les adjectifs joints à des noms au pluriel, quand 
ils désignent certaines personnes ou certaines choses entre un 
plus grand nombre, s'emploient souvent comme partitifs, et 
prennent alors pour régime le nom au génitif. Exemples : 

Où xonoroi Tvüv avbpéruv, Arisropx., les hommes vertueux 
(mot à mot, les vertueux des hommes). 


__ RÉGIME DU SUPERLATIF. 
RÈGLE 4. — Tüv imruy ot ebpuéorarot. 


413. Le régime du superlatif se met au génitif. Exemple: 


Tôv Irruv oi etquécraro, XÉN., les plus généreux des che- 
VAUX. 
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__ REMARQUE. Le superlatif s'emploie quelquefois avec le génitif du 
pronom réfléchi pour exprimer la qualité au plus haut degré, non par 
rapport à d’autres objets, mais par rapport à l'objet lui-même. Exemples : 


"Ore dervéraros cautoë Aoôa, XÉN., quand tu étais le plus habile (mot à 
mot, le plus habile par rapport à toi-même). 

Znrei neo TÉ po/Onporatos éoriv Éautoë, PLUT., il cherche en quoï il est le 
plus malheureux (mot à mot, le plus malheureux par rapport à lui-même). 


RÈGLE 2. — ‘H yeipuy Tüv you. 


474. Quand on ne parle que de deux choses, le superlatif, 
en grec comme en latin, se remplace par le comparatif, et le 
régime se met au génitif. Exemple : | 


“H peipov Tüv yvouûv, HÉRoDoTE, le plus mauvais des deux avis. 


IL — RÉGIME DU VERBE. 
415. En grec, comme en latin et en français, le régime des 
verbes est tantôt direct, tantôt indirect. 
Les verbes actifs ou verbes transitifs directs ont seuls un 
_ régime direct, et peuvent avoir en outre un régime indirect. 


Les verbes neutres ou verbes transitifs indirects n’ont jamais 
qu’un régime indirect. 


RÉGIME DE LA VOIX ACTIVE. 
1o VERBES ACTIFS OU TRANSITIFS DIRECTS. 
RÈGLE À. — Ty TaTpida pihet. 


416. En grec, comme en latin, le régime direct des verbes 
actifs (ou transitifs directs) se met à l'accusatif. Exemples : 


Thv map{da pile, IsocR., aime ta patrie. 
Znhoë rôv éc0)dv dvdpx, MÉNANDRE, imite l’homme de bien. 


Rècze 2. — Ti cupboukebels Auv 5 


471. Le régime indirect des verbes actifs, marqué en fran- 
çais par la préposition à, et en latin par le datif, se met, en 
grec, au datif. Exemples : 


Ti supléoueders iv; PLAT., que nous conseilles-tu ? 
"Exeivo coplaç dpioretov docav, PLur., ils lui donnèrent le prix 
de la sagesse. 
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Remarque. Les verbes qui expriment lidée d'envoyer, d’ap- 
porter, d'écrire, veulent leur régime indirect soit au datif seul, 
soit à l’accusatif avec mpds. Exemples : 


“Enepÿey adr® Téhavra Exaréy, ÉuEn, il lui Do cent ta- 
lents. 

Tara évépaye Toùç TAVTUG piAous, XÉN., voilà ce qu il écrivit 
à tous ses amis. 


“RÈGLE 3. — IlapaxadG ce moûs Ty ebcébeuxv. 


478. Les verbes qui expriment un mouvement, une ten- 
dance, ou une excitation à quelque chose, veulent leur régime 
indirect à l’accusatif avec rps ou éri. Exemples : : 


Tlapaxad® ce mo rhv ebcébeuxv, PLaT., je vous exhorte à la 
piété. 
Er rhv ebdaupoviav Gé 5e, XÉN., je vous conduirai au bon- 


heur. 
RÈGLE 4. — Ilprhdvar viva aid oc. 


419. Le régime indirect des verbes actifs, marqué en 
français par la préposition de, et en latin par l’ablatif seul 
ou accompagné d’une des prépositions a ou ab, e ou eæ, 
se met en grec au génitif seul ou accompagné d’une prépo- 
sition. 


4° Si, en latin, le régime indirect se met à l’ablatif sans pré- 
position, on emploie en grec le génitif seul. Exemple : 


Hiurdvar rivà Amidos, PLAT., remplir quelqu'un d'espoir. 
2° Si le verbe exprime l'éloignement ou la séparation, il 
prend la préposition &xé. Exemples : 


Xupiceuv rt amd rwoç, Îsocr., séparer une chose d’une autre. 
Elpyeuv rivè dnd Tüv movnpüv dvbpéruv, XÉN., éloigner quelqu'un 
de la société des méchants. 


3° Si le verbe exprime la sortie ou l’origine, il prend la pré- 
position éx ou &. Exemple : 


“Dop avrheiy éx midou, THéopHr., tirer de l’eau d’un tonneau. 


4° Si le verbe exprime l'idée de recevoir ou d'apprendre 
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quelque chose de quelqu'un, il Due la Dréposition: TApd. 
Exemples : | | 


Aap.6dveu Ti Tapà TüV TpoyOvEy, Is0CR., recevoir r quelque io 
de ses ancêtres. 

Tapx RpecÉUTÉpoU Tata pabév, Tauc., ayant appris cela d'un 
homme plus âgé. 


RÈGLE 5.— Maxapilouoiy abrodç Ti orpareius. 


480. Les verbes qui expriment l’idée de louer, de blâmer, 
d'admirer, de féliciter, veulent en grec leur régime indirect au 
génitif seul, ou au datif avec la préposition ért. Exemples : 


MaxapiCouoiv abToUSs TAG OTpaTeixse, PLAT., ils les félicitent de 
leur expédition. 

Toÿrov moXdoi &v ÉnAwoeræv roù Biou, PLar., beaucoup l’en- 
vieraient pour son existence. 

Erouveïv va éni copia, Saint Basice, louer quelqu'un de sa 
sagesse. 

Tébardeee êmt Tpaywdix Sopoxkéx, XÉN., j'ai admiré Sophocle 
pour la tragédie. | 


Rèce 6. — ‘ExGdhhev tva Témou où ëx om. 


481. Quand la préposition est contenue dans le verbe, on 
peut la répéter après le verbe, ou la sous-entendre. Exemples : 


"ExGadAev rivx Témou ou ëx rérou, chasser quelqu'un d'un 
lieu. 

Adrdv ypù dmd Tiç dyéAns dmoxpiveuv, XÉN., il faut le séparer du 
troupeau. 

Amorpémeuwv Tiv Tüv auxprnuéruv, Isocr., détourner quelqu'un 
de ses fautes. 


REMARQUE. Cependant, après les verbes composés de la pré- 
position où, avec, la préposition est ordinairement sous- 
entendue, et le régime se met simplement au datif. Exemples : 


ZEuubdARey Tivé rw, PLuT., mettre une personne aux prises 
avec une autre. 
Zéuneuré poi rive, ESCHYLE, envoyez quelqu'un avec moi. 
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Rècce 7. — Toÿrov XaTnyop& TOY TER pay LÉVEY. 
482. Les verbes qui signifient accuser, convaincre, juger, 


condamner, absoudre, veulent leur régime indirect au “génitif. 
Exemples : 


Toÿrov xarnyop& Toy rençparyuéven, Dé“, je l'accuse de ce qui à 
été fait. 

’Anokoaç abrobs où ouxpäs Enuiac, PLAT., les ayant absous 
d’une forte amende (mot à mot, d'une amende non petite). 


REMARQUES. I. Cependant, avec le verbe xarnyopé-&, j'accuse, 
on peut mettre à l’accusatif le nom du crime, et au génitif le 
nom de la personne accusée. Exemple : 


Todro xærnyopoÿoiv Aynoukov, PLuT., ils accusent Agésilas de 
cela. 


II. Après les verbes xaradixdte, xaTæyryvéoxw, je condamne, 
le nom de la peine devient régime direct et se met à l'accu- 
satif, tandis qué le nom de la personne se met au génitif. 
Exemple :  . 


Tüv duaquyévruv Oévarov xatayvôvres, THUC., ayant condamné à 
mort ceux qui avaient pris la fuite. 


RÈècLe 8. — Tov raida éxdUcasg XiTÉ VX. 


483. En grec comme en latin, certains verbes actifs pren- 
nent deux accusatifs, dont l’un (le nom de la personne ) 
est régime direct, et l’autre (celui de la chose) est régime 
indirect. 

Ces verbes sont les suivants : 


4° Ceux qui expriment l’action d'habiller ou de déshabiller. 
Exemples: 


Tôv matda éxdücas xurüva, XÉN., ayant dépouillé l’enfant de sa 
tunique. | 

Tv éouida évdbow 6e, Anusrorn. , je te vêtirai de cette tu- 
nique. | 


2° Les verbes don, j "enseigne; pére, je cache; aiTÉo-6, 
je demande; xpdoce, j’exige; ünouuvioxe, je rappelle. Exemples : | 


Ion duddoxe. ue 6 Bioros, Eur., la vie m'’enseigne bien des 
choses. 
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OÙdÉy ge der xpÜrreu be Sops., il ne faut pas que tu me 
caches rien. 
Aireiv Tv dfuov pÜhaxas Toù oümaro, PLAT., demander au 
peuple des gardes du corps. 
Oùdéva dprbprov mpisau, XEN., n° exiger d'argent de personne. 
Tadra bréuvnox buäç, DÉM., je vous ai rappelé cela. 


Il en est de même des verbes rotéw-&, je fais, Xéyw, je dis, et de leurs 
synonymes, quand ils expriment l’idée de traiter quelqu’un bien ou mal, 
- en actions ou en paroles. Exemples : 


Todré pe motoov, ARISTOPH., voilà comme ils me traitent (mot à mot 
ils me font cela, ils font cela par rapport à moi). 

TÜ w’ eipyäow; ARISTOPH., que m’as-tu fait? 

OÙôiv üyiès da Xéqoucty, Eur., elles ne disent les unes des autres 
rien de sensé. 


2 VERBES NEUTRES OU TRANSITIFS INDIRECTS. 
RÈGLE 4. — Iletbapyeiv rois vôuous der. 


484. Le régime des verbes neutres (ou transitifs indirects), 
marqué en français par la préposition d, et en latin par le 
datif, se met, en grec, au datif. Exemple : 


IleuÜxopyeiv voïs vépou det, Arisrops., il faut obéir aux lois. 
RÈGLE 2. — Tüv dvayraiov diropeiy. 


485. Le régime des verbes neutres, marqué en français par 
la préposition de, et en latin par l’ablatif seul ou accompagné 
d'une préposition ($ 479), se met, en grec, au génitif seul ou 
avec une préposition. 


4° Si le verbe exprime le manque, le besoin ou le désir, il 
prend le génitif seul. Exemples : 


Tôv dvayxaiwv énopsiv, DÉM., manquer du nécessaire (mot à 
mot, des choses nécessaires). 
Où yprbuv Bonbsixs, PLuT., n'ayant pas besoin de secours. 


2° Si le verbe exprime l'éloignement ou la séparation, il 
prend la préposition &xé. Exemple : 


Avaywpetv ê» Tñç Ed6oixs, Tauc., se retirer de l’Eubée. 
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3° Si le verbe exprime la sortie ou l’origine, il prend la 
préposition &x ou &. Exemple : 


"Ex matépoy eddoxuouvruv mepuréves, DÉm., descendre d’une 
famille illustre. 


Remarques. I. Cependant les verbes qui expriment l'usage 
d'une chose, c’est-à-dire l’action d’user ou d’abuser, régissent 
le datif. Exemple : 


HLSç roûrou Éypioaro; DÉm., comment usa-t-il de ces choses? 


II. Les verbes qui expriment la joie ou la peine éprouvée à 
l’occasion d’une chose, régissent le datif seul ou avec éxi. 
Exemples : 


SN TOËg xaxoÏS, Eurir., se réjouir des maux. 


Ey os Éxaupov oi &Xxo, Déx., les choses dont les autres se 
réjouissalent. 


Cepeñdant plusieurs verbes qui expriment la joie ou la peine prennent 
après eux l’accusatif, comme des verbes actifs. Exemples : 


Aucyepaiverv rd rpäyua, DÉM., s'affliger de l'événement. 


L'emploi de l’accusatif après ces verbes a lieu surtout avec les pronoms 
ou adjectifs pronominaux neutres. Exemple : 


Taûré (pour Th aùra) Auneïodar xal raèré yutpeuv, DÉM., s’affliger et se 
réjouir des mêmes choses. 


RÈGLE 3. — ’Anedeïv ris éxxAnGLAG OU dTd Thç 
ExxÀNGLAS. 
486. Après les verbes neutres, comme après les verbes ac- 
tifs, la préposition peut se sous-entendre, si elle est contenue 
dans le verbe. Exemple : 


’Are)betv Tñs éxxAnoias OU drd Tñs éxxAnoias, IsocR., sortir de 
l'assemblée. 


Remarque. Les verbes composés des prépositions oûv ou Ev, 
avec ; év, dans; tapé, auprès de; res ou éri, sur, en sus de; 
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&vri, Contre, prennent ordinairement le datif sans  préposition. 
Exemples : 


Zvyyaipev rivt, DÉM., se réjouir avec quelqu'un. 

"Avruéyeuy rois moodtdoûcr, DÉM., s'opposer (par la parole) à 
ceux qui trahissent. 

Hapaueivaté ot, PLAT., restez auprès de moi. 


RÈGLE 4. — "OXryugeis TOY iAwY. 


487. Les verbes neutres formés d’un adjectif régissent le 
même cas que cet adjectif. Exemples : 


"Olryopety Tüv piauv (de l'adjectif SMYUp0, insouciant), XEN., 
être indifférent pour ses amis. 

Xgnouebeuy 73 réhe (de l'adjectif Lpfouoc, utile), ARISTOTE, 
être utile à l’État. 


RÈGLE 5. — Oùx dvréheyov Toÿrorg. 


488. Beaucoup de verbes, actifs en français ou en latin, 
sont neutres en grec, et réciproquement. Exemples : 


Oùx avrékeyov roûrots, DÉM., je ne les contredisais pas. 
*O duäs ÉGhaÿe, DÉM., ce qui vous a nui. 


Remarques. I. Les verbes qui expriment l'usage d'un sens 
autre que la vue, quoique actifs en français et en latin, sont 
neutres en grec et régissent le génitif. Exemples : 


Tebecôx aiuaros, PLAT., goûter du sang. 
“Ancecar Tüv iepov, DÉ., toucher les objets sacrés. 


Le verbe éxoiw, entendre, veut au génitif le nom de la per- 
sonne, au génitif ou à l'accusatif le nom de la chose. Exem- 
ples : 


Hkiorot abroÿ axnxouoi, Déu., beaucoup de gens l’ont en- 
tendu. 

"Hékoboure toù vouou, DÉM., vous avez entendu la loi. 

Mueïs dé pou dxoûcecle mäcav Tav &Afdeuav, PLAT., mais vous 
antendrez de moi toute la vérité. 


I. Les verbes qui renferment l’idée d'accompagner, do 
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suivre, de rencontrer, de secourir, de converser ou de vivre en- 
semble, de faire la paix ou la guerre, quoique actifs en fran- 
çais ou en latin, sont neutres en grec, pour la plupart, et 
régissent le datif. Exemples: | 


’Axokoueïré por, LUC., suivez-moi. 
AdT® drévrncav, Tauc., ils le rencontrèrent. 
Méyeoar rokepio, Eur., combattre les ennemis. 


. RÈGLE 6. — Karapooveiv Tivx OU Tivose 


289. Certains verbes grecs peuvent être tout à la fois actifs 
et neutres. Exemples : | | 


Katagpoveïv robc émiôvras, Tauc., mépriser les assaillants. 
‘Yuüv xareppôver, DÉM., il vous méprisait. 


RÈGLE 7. — Opraubeterv Bptæubov. 


390. Certains verbes neutres peuvent s’employer comme 
actifs en prenant à l’accusatif le nom qui en est formé ou qui 
exprime la même idée. Exemples : | 


Opraubebew piau6ov, PLur., obtenir un triomphe (mot à mot, 
triompher un triomphe). 

Zhoez Biov xpériorov, MÉNANDRE, tu vivras de la vie (mot à 
mot, tu vivras la vie) la plus heureuse. 


Remarque. De là vient que les verbes neutres ont souvent 
en grec un passif. Exemples : | 


Hokepovra dd Tüv rhv Yépay reprowxobvruv, Îsocr., ils sont atta- 
qués par ceux qui habitent autour du pays. 
Baoueuouévn rôkç, PLUT., ville gouvernée par des rois. 


RÉGIME DE LA VOIX PASSIVE. 


RÈGLE 4.— ‘Yrd piauv cyaräodar. 


491. Le régime propre des verbes passifs, celui qui est 
marqué en français par les prépositions de ou par, se met en 
grec au génitif avec la préposition üx6. Exemple: 


“Pr pÉlev éyaräcta, XÉN., être aimé par ses amis. 
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Remarques. I. Cette règle s'applique indifféremment aux 
noms de choses animées ou inanimées. Exemples : 


IiéCopr ÜTd Tüv Tovnpovy OÙ dTd Thç Tovnpixs, je Suis opprimé 
par les méchants ou par la méchanceté. 

Téros dr” ôL6pov xatax ut équevos, Isocr., contrée itondés par 
les pluies. 


I. Le régime propre des verbes passifs, au lieu de se mettre 
au génitif avec dxd, se met souvent au datif sans préposition, 
surtout quand c’est un nom de chose inanimée ou un pronom 
personnel. Exemples : 


Nôcw (pour ürd vécou) ofetpect, THuc., être consumé par la 
maladie. 

Tadra drorerédeoral oo (pour ürè coù), XEN. , ces choses ont 
été accomplies par vous. 


IT. Quelquefois, quand le régime est un nom de personne, la prépe- 
sition xpôç remplace la préposition xo. Exemple : 


Toÿb’ épohoyeirar rpèç ravruv, XÉN., cela est reconnu par tout le monde. 


RÈGLE 2. — 'Eyropiors Üxo Tivos dmocepvuveclar. 


492. Les verbes passifs, outre leur régime propre, peuvent 
prendre encore le régime indirect des verbes actifs correspon- 
dants. Exemple : 


ÆEyxopious dzé rivos émoceuvévecdæ, Îsocr., être comblé (mot 
à mot, être glorifié) de louanges par quelqu'un. 


RÉGIME DE LA VOIX MOYENNE. 
RÈGLE. — Ilopiéeoar dpyüprov. 


493. Les verbes moyens à signification vraiment moyenne, 
c'est-à-dire indirectement réfléchie, veulent, comme les verbes 
actifs, leur régime direct à l'accusatif. Exemple : : 


Top ecbar apyÜprov, DÉn. (de l'actif ropitu, je proeurs), 86 
procurer de l'argent (mot à mot, procurer à soi). 


REMARQUES. I. Tout verbe moyen déponent, c'est-h-dire n’ayant 
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point de forme active, s’il est actif pour le sens, régit Facusaue 
Exemples : 

"HpaxAée Htébe Pzur., j’imite Hercule. 

Apyhv édebdue0x, THUC., nous avons reçu le commandement. 


Mais si le verbe est neutre pour le sens, il peut régir RRentE cas. 
Exemples : 


Aic0vouar xpauyñ, XÉN., j” entends un cri. 


*HAdouev oo yapiéuevor, XÉN., nous sommes venus pour te faire plaisir 
(mot à mot, faisant plaisir à toi). | | 


IL Les verbes moyens déponents à signification active ont presque 
toujours un futur et un aoriste passifs pour la forme, aussi bien que 
pour le sens et pour le régime. Exemples : 


Yr uod etc Tv oixlav elodsy0évres, DÉM., reçus par moi dans la 
maison. 


‘À fiv éxrfôn, THUC., ce qui a été acquis par nous. 


Au parfait et aux temps qui en sont formés, ces mêmes verbes ont 
souvent la double signification active et passive. Exemples : 


A xovn xexrhueôa, THUC., ce que nous avons acquis en commun, ce 
que nous possédons ensemble. 


Kexrnpén éAaoa, Tauc., une mer dont on a l'empire (mot à mot, une 
mer acquise ou possédée). 


III. Les verbes moyens à signification neutre suivent, pour 
_ leur régime, les mêmes règles que les verbes neutres. 


as 


RÉGIME DES VERBES UNIPERSONNELS. 
Rèeze À. — ‘Nc AY TROCÂXEL. 


494. Les verbes unipersonnels ou employés comme tels ; 
dont le régime serait marqué en français par la préposition à, 
suivent en grec la règle des verbes neutres ($ 484), et veu- 
lent leur régime au datif. Exemple: 


Nc Auiv tpocxe, XÉN., comme il nous convient. 


RÈGLE 2. — lupvactov véois pLédet. 


495. Avec les trois verbes unipersonnels péke, 8 "occuper 
de, avoir à cœur; perapéla, se repentir ; deï, avoir besoin, le 
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mot qui serait sujet en français se met au datif, et le mot qui 
serait régime en français se met au génitif. Exemples : 


Tupvaciwv véots péke, BAccHyLibe, les jeunes gens s'occupent 
de gymnases (mot à mot, souci est aux jeunes gens de gym- 
nases). 

Ti môkE KoÂEXLS MLETELÉÀNGE TÜV xpiceu, Isocr., la ville s’est 
souvent repentie de ses jugements (mot à mot, repentir a été à 
la ville de ses jugements). 

IoXAGv oo dedcer, XÉN., tu auras besoin de beaucoup de 
choses (mot à mot, besoin de beaucoup de choses sera à toi). 


REMARQUE. Cependant, avec le verbe dei, on peut remplacer 
le datif d'un pronom personnel par l’accusatif. Exemple :. 

EX re dei dE GULLLLAÉY CV (pour et re Jet div supuéyuv), Evrip., 8i 
vous avez besoin d'alliés (mot à mot, si en quelque chose 
besoin est à vous d’alliés). - | 


IV. — RÉGIME DE L'ADVERBE. 
RÈèGLE 1. — AËlOG av pds dyxo. 


496. Les adverbes de manière ou de qualité prennent le 
même régime que les adjectifs dont ils sont formés. Exemples : 


AËlws &vdpès dyafoë, PLAT., d’une manière digne d'un homme 
vertueux. 
Opoius duiv, DÉm., semblablement à vous. 


Remarque. Les comparatifs et les superlatifs des adverbes 
sont soumis aux mêmes règles que ceux des adjectifs. Exem- 
ples : 


BéXrtov mod, Luc., mieux que moi. 

Toùtov UpLEte 1oTe RC ñ éyo, Escaine, vous le connaissez 
mieux que moi. 

Iheiota évbpéruv, XÉN., plus que tous les hommes (mot à 
mot, le plus des hommes). 


RÈGLE 2. — où vis: 


497. Les adverbes de lieu, lorsqu'ils prennent un régime, 
veulent, comme en latin, ce régime au génitif. Exemples : 
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Noë yñç; Sops., en quel endroit de la terre ? 
"Evradæ Adyou, PLAT., à cet endroit du discours. 
RÈGLE 3. — Invixa Tic Apépas; 


498. Les adverbes de temps, lorsqu'ils prennent un régime, 
“oulent ce régime au génitif. Exemples : 


Havixe rüç Auépas; Anisropm., à quel moment du jour ? 


RÈGLE 4. — "Any aiparos. 


499. Les adverbes de quantité, lorsqu'ils prennent un ré- 
gime, veulent ce régime au génitif. Exemples : 


"Adnv aiuaros, EscHyLE, assez de sang. 
AS Sexpéuv, ESCHINE, assez de larmes. 


Remarques. I. Cette règle s'applique aux «adjectifs neutres 
employés comme adverbes de quantité, tels que roX6, beau- 
coup; mhéov, plus; éyov, peu; dAxoG0v OU Yocov, Moins, etc. 
Exemples : 


OXyoy oivou, peu de vin. 
éov bdaros, plus d’ eau. 


II. Mais plus souvent l'adverbe se remplace par l'adjectif dé- 
clinable, que l’on fait accorder avec le nom. Exemples : 


Oùéyos ppôvos, Dém., peu de temps. 
Hciwv xpôvos, Tauc., plus de temps. 


HI. Il est nécessaire d'employer l'adjectif au lieu de l'ad- 
verbe : 


4° Avec l’adverbe beaucoup, qui se FAQ Huoure par 
l'adjectif déclinable xo5. Exemples : 


HoAds oîvos, XÉN., beaucoup de vin. 
ToXdot orpariütat, Dém., beaucoup de soldats. 


2° Lorsqu’en français l’adverbe de quantité est employé 
comme régime indirect. Exemple : 


*ÆEv éérron eve, Tnuc., en moins de temps. 
Gn. GR. 16 


_ 
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3° Lorsqu’en français l’adverbe de quantité est suivi d’un 
pluriel. Exemples : | | 


"OXyot pihor, PLur., peu d'amis. | 
"Ekdocous rpuipeus, XÉN., moins de trirèmes*. 


V. — RÉGIME DE LA PRÉPOSITION. 
1. — PRÉPOSITIONS. | 


500. Parmi les dix-huit prépositions, les unes régissent 
toujours le même cas; les autres changent de régime en chan- 
geant de signification. | 


501. Il y a huit prépositions qui régissent toujours le même 
cas; savoir : quatre le génitif : dvri, dnd, ëx, spé; deux le 
_datif : év, oév; deux l’accusatif : &vé, ec. 


’Avri (avec le génitif), contre, en échange de, au lieu de. 
Ex. : Kaxx mpérret dvr dyafüv, PLar., il rend (mot à mot, il fait) 
le mal pour le bien. | 

‘Ad (avec le génitif), de, en s’éloignant de, en venant de, 
du côté de. Ex. : ‘Amd roÿ Tiypnroç morauot, XEN., en s’éloignant 
du fleuve du Tigre. | 

Ex ou ë&& (avec le génitif), de, hors de, en sortant de. 
Ex. : “H dveyépnor tüv EXlvov &ë ‘To, Tauc., le départ des 
Grecs d’Ilion. | 

Hô (avec le génitif), avant, devant, pour la défense de. 
Ex. : Où mpù Âuüv yeyovéres, IsocR., ceux qui sont nés avant 
nous. | 

Ev (avec le datif), dans (sans mouvement), en, au moyen 
de. Ex. : "Ev r$ ‘Hpatw, XÉN., dans le temple de Junon. 

Zôv ou éüv (avec le datif), avec, en même temps que, avec le 
secours de. Ex.: xbv Geotç, XÉN., avec les dieux, avec l’aide 
des dieux. 


La préposition oiv est ordinairement sous-entendue avec un nom ac 
compagné de l’adjectif «co. Exemple : 
May vüa ellov adroïs évopdowv, THUC., ils prirent un vaisseau avec l'équi- 
page (mot à mot, avec les hommes eux-mêmes). 
TES 

* Voyez, pages 290 et suiv., les règles des adjectifs et des adverbes de quantité. 
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Elle est aussi sous-entendue quelquefois avec les mots orperé, armée, 
otého, flotte, et autres semblables. Exemple : 


THAGov raurhnbet oréw, XÉN., ils vinrent avec une flotte très-nombreuse. 


’Avé (avec l’accusatif), au haut de, du bas en haut de, par, 
à travers, pendant. Ex. : ‘Ava riv ‘EXO, XÉN., à travers la 
Grèce. - 
9 9 % ® , 4 ‘ 
Et ou & (avec l’accusatif), dans (avec mouvement), à, sur, 
contre, vers, envers, à l'égard de, au sujet de. Ex. : ’Améénoav 
és râv yiv, Tauc., ils descendirent à terre. Oùx éç o duaprévu, 
EuriP., je ne suis pas coupable envers toi. 


502. Il y a quatre prépositions qui régissent deux cas, le 
génitif et l’accusatif; savoir : did, xavd, perd, ümép. 

Ad (avec le génitif ) par, à travers, par le moyen de, pen- 
dant. Ex. : Aux rñç dyopäç mopeterur, DÉM., il marche à travers la 
place publique. 

— (avec l’accusatif), par, à cause de. Ex. : Au cé, Eur, 
à cause de vous. 

Kard (avec le génitif), en bas de, du haut en bas de, en tom- 
bant sur, contre. Ex. : Kara rñç yñs xatadüouu, XÉN., je descends 
sous terre. Où xaû’ üuüv A6yo, DÉm., les discours contre vous. 

— (avec l'accusatif), à, sur, à l'endroit de, selon, suivant, 
d’après. Ex. : Kara yñv xat xara 0élartav, XÉN., sur terre et sur 
mer. Kara oûouw, PLAT., selon la nature. 

Meré (avec le génitif), avec, en participation avec, en com- 
mun avec. Ex. : Mer” dvüpéruv, Isocr., avec les hommes. 

— (avec l’accusatif), après, en poursuivant. Ex. : Aupeïos 
era Ka6onv ébactheucev, Tauc., Darius régna après Cambyse. 

Yrép (avec le génitif), au-dessus de, sur, au sujet de, pour, 
en faveur de. Ex. : O Oeùc énxe roy #Aoy rèp YÂ PLAT, Dieu 
a mis le soleil au-dessus de la terre. ‘Yxèp dperñs mévræ motodouv, 
PLar., ils font tout pour la vertu. 

— (avec l’accusatif), au-dessus de, au delà de. Ex. : ‘Trip 
dévaiy ri moueïv, DÉM., faire une chose au-dessus de ses forces. 

503. Il y a six prépositions qui régissent trois cas, le gé- 
nitif, le datif et l’accusatif; savoir : ue émé, mapé, mepi, mode, 
ÜrS. : 
Aqi. Voyez Tepi. 

Er (avec le génitif), sur, en, du côté de, au sujet de, en se 
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personne de, à l’époque de. Ex. : "Ent yñc, PLAT., sur terre. 
"Ent süv mp6Tov BacuAéwv, Tauc., du temps des premiers rois. 
— (avec le datif), sur, en sus de, à la suite de, en vue de, 
Er de. Ex. : Ent vavoiv, Tauc., sur des vaisseaux. Tà 
mr’ Gpeheix memounméve, XÉN., les choses faites en vue de l'utilité. 
— (avec l'accusatif), sur, vers, contre, du côté de, en vue 
de, pendant. Ex. : Avabdvres ét rodç mous, XEN., étant montés 
sur leurs chevaux. Aïpoïvrar abriv mi ras meyioras dpyds, PLAT., 
ils la choisissent pour les plus hautes magistratures. 

Tapci (avec le génitif), d'auprès de, de chez, de la part de. 
Ex. : Napè mévrov ruyeïv ebvoixe, Dé, obtenir dela bienveillance 
de la part de tous. 

— (avec le datif), auprès de, chez. Ex. : Hapè TO EÙ gpovobaty 
sodoxuetv, Isocr., avoir bonne renommée auprès des gens qui 
pensent bien. | 

— (avec l’accusatif), auprès de (avec mouvement ), vers, 
du côté de, le long de, pendant, durant, par rapport à, en 
comparaison de, par opposition à, contre, malgré. Ex. : Ilxpà 
cè nAdov, XÉN., je suis venu vers toi. Ilxp& Toy môkeuov, Isocr., 
pendant la guerre. Hapà Tv dEiav ed mpérrew, DÉm., être plus 
heureux qu'on ne mérite (mot à mot, être heureux contre son 
mérite). 

Ilept et ‘Auot (avec le génitif), au sujet de, sur, dans l’intérêt 
de, pour, au prix de. Ex. : Iepi rüv ppnoiuov émieuxüs dobdfeuv, 
Isocr., penser sagement sur les choses utiles. ’Ayovéecûar mepi 
rüç doerñs, XÉN., combattre pour la vertu. 

— (avec le datif), au sujet de, dans l'intérêt de. Ex. : *Ederoav 
mepi T® xupiw, Tauc., ils craignirent pour cette place forte. 

— (avec l’accusatif), autour de, aux environs de, vers, 
envers, à l'égard de. Ex. : ‘Apt ràv éaurod otxnowv, XÉN., autour 
de sa propre habitation. Toodros yivou mepi voùs Vovets, Isocr., 
sois tel envers tes parents. 

Hpdç (avec le génitif), du côté de, de la part de. Ex. : To 
mods éomépas retyoç, XÉN., le rempart du côté du couchant. 

— (avec le datif), auprès de, en sus de. Ex. : —pèç rats muyais, 
XÉN., près des sources. Ilpèç 7& eipnuévo Adyw, PLar., outre 
ce qui a été dit (mot à mot, outre le discours dit). 

— (avec l'accusatif), vers, envers, à l'égard de, par rapport 
à. Ex. : "Equyov TPÔç TAY Yi XEÉN., ils s’enfuirent à terre. Tiv 


‘« 
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ebvorev Thv rpèç us évdeixvuole, Isocr., montrez votre bienveil- 
lance envers nous. 

Yré (avec le génitif), sous, sous l'influence dés: au son de, 
par l'effet de, par. Ex. : Yrd yñs, PLar., sous terre. ‘Tr 
Xérnçs, XÉN., de chagrin. 

— (avec le datif), sous, sous l'influence de, au son de, 
sous l'autorité de. Ex. : ‘Tr T+& oùpav&, PLAT., sous le ciel. ‘Yo’ 
éaur® moetolar, Isocr., réduire en sa puissance (mot à mot, 
mettre sous soi). 

— (avec l'accusatif), sous, aux approches de, vers le temps 
de. Ex. : ‘Yro vèv Eu Tauc., vers l’époque du tremblement 
de terre. 

PLACE DE LA PRÉPOSITION. 


La préposition se place ordinairement avant son régime; quand elle 
se place après, ce qui n’a lieu que pour les prépositions de deux syllabes, 
l'accent se reporte sur la première syllabe. Exemple : 


Toÿ voroude mépr, PLAT., au sujet d’une telle chose. 


Cependant les prépositions dut, évri, va et Gé, même placées après 
leur régime, conservent l'accent sur la dernière syllabe. 


Le même déplacement d’accent a lieu pour les prépositions qui con- 
tiennent le verbe siut, je suis, sous-entendu. Exemple : 


Iläpa co (pour répectl at), Hom., cela est en ton pouvoir. | 


9. — PRÉPOSITIONS-ADVERBES. 
RÈGLE 1. — "Elo ris éxxnotax. 


504. Les prépositions-adverbes régissent le génitif. Exem- 
ple : 
"Elo ri éxxknoias, ÉSCHINE, hors de l'assemblée. 


Remarques. I. Cependant les adverbes ou locutions adver- 
biales dérivés des adjectifs toos, égal, éués ou ôuotos, pareil, et 
autres d’une signification analogue, veulent le datif comme 
les adjectifs dont ils dérivent. Exemples : 


*Loov mot, Hom., autant que moi. 

*EË Toou roic Beote, Escmine, à l’égal des dieux. 

“Oyoù Oeoïs, Sopx., avec É dieux, avec l’aide des dieux. 
“Aya Tÿ âuépa, XÉN., avec le jour. 


246 SYNTAXE. . 


. Il. Les adverbes évriov ou évavriov, contre, au-devant, vis-à- 
VIS; mæAnoioy OU maparAnoiov, auprès, proche; éyyüs, près, ré- 
gissent indifféremment le génitif ou le datif. Exemples : 


Avrioy ŒAkou, HÉRODOTE, vis-à-vis d’un autre. 
Avriov AA, HÉsIODE, en face les uns des autres. 
"Eyyds vüç nékews, Taüc., ou Eyyds rÿ môke, ARISTOTE, près 
de la ville. 
RÈGLE 2. — Toÿrou ap. 


505. Les noms, à divers cas, employés comme prépositions, 
régissent le génitif. Exemples : 


Toërou you, DÉm., à cause de cela (mot à mot, en faveur de 
cela). 

Horauäv déxnv, ARISTOTE, comme les fleuves Go à mot, à la 
manière des fleuves). 

Küx)o Toù orparomédou, XEN., : autour du camp. 


RAPPORTS DIVERS EXPRIMÉS PAR DIFFÉRENTS CAS 
AVEC OÙ SANS PRÉPOSITION. 


506. Les rapports les plus fréquents dans le discours sont 
ceux qui répondent aux questions de lieu, de temps, de cir- 
consiances. | 

Ils s’expriment tantôt par une préposition, tantôt par un cas 
sans préposition. | 


4.— QUESTIONS DE LIEU. 

507. Il y a quatre questions de lieu; ce sont celles qui s’ex- 
priment en latin par les mots ub1, où, sans mouvement; quo, 
où, avec mouvement; unde, d’où; qua, par où. 

QUESTION UBI. 
RÈGLE 4. —"# ‘Poun. 


508. A la question uhi, le nom du lieu où l'on est, où une 
chose se fait, se met au datif avec év. Exemples : 


Ev Péun, PLur., à Rome. 
Ev dyp$, DÉM., à la campagne. 
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RÈGLE 2. — Hpèç vf Cépz. 
509. A la question uht, le nom du lieu, quand on n’est 


qu'auprès, et non dedans, se met au datif avec mpéçs ou tapé. 
Exemple : : 


Hpèç OU Ilapà Bépa, à la porte. 


RÈGLE 3. — Ilpéobes map ooù xxtéAuov. 


510. À la question ubi, le nom de la personne se met au 
datif avec wapi. Exemple : 


Tpéoônx map où xaréduov, DÉéx., les députés logeaient chez 
vous. 


REMARQUE. Mais le nom de la personne peut aussi se mettre au génitif 
avec év, en sous-entendant olxy. Exemple : 


"Ev Kkéwvoç, DÉM., chez Cléon (mot à mot, dans la maison de Cléon). 


QUESTION QUO. 
Rèeue 4. — Eis Pôuny mopebectas. 


511. A la question qu, le nom du lieu où l'on va, où l’on 
veut aller, se met à l’accusatif avec ei. Exemple : 


Eis Pôunv mopebeocôar, PLuT., aller à Rome. 


RècLe d— IIpèç TV XGUNV TPOGLVTES. 


512. A la question qud, le nom du lieu vers lequel on 8e 
dirige, dont on s’approche sans y entrer, se met à l'accusatif 
avec tops. Exemple : 


Ipèç Thv xôpnv poivre, XÉN., PR SE du village. . 


RÈGLE 3. — Ilpos Tèv marépu dvébarvs. 
513. A la question quô, le nom de la personne se met à 
l’accusatif avec xpé. Exemple : 
Tpôç Tov marépa avébaive, XÉN., il se rendait auprès de son père. 


REMARQUE. Mais le nom de la personne peut aussi se mettre au génitif 
avec et, en sous-entendant ofxov. Exemple : 


Porräv eic dasxéhovu, aller chez un maître (mot à mot, dans la maison 
d’un maître). | 
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quesTion UNDE. 
RÈGLE 4. — "Ex rñc rékeux LETN0S. 


514. À la question unde, le nom du lieu d’où l’on vicat, 
d’où l’on sort, se met au génitif avec x devant une consonne ou 
& devant une voyelle. Exemple : 


Oùrérore êx ris môkeus EnA0es, PLAT., vous n'êtes jamais 
encore sorti de la ville. 
RÈGLE 2. — Arñye Tv CTPATUAV ATÔ The TER. 
5145. A la question unde, lè nom du lieu d’où l'on s'éloigne, 
quand on n’était qu’auprès, se met au génitif avec 4x6. Exemple : 


Arhye Thv orpariav dm th mékeux, XÉN., il éloigna ses troupes 
de la ville. | 
RÈGLE 3. — Iapa roù Baakéos fre. 


516. A la question unde, le nom de la personne se met au 
génitif avec tapé. Exemple : 


Ilapa roù Pasrkéx #xw, PLar., j'arrive de chez le roi. 


QUESTION QUA. 
RÈGLE 4. — Ar” dyop&ç ropeñeclan. 
547. À la question qua, le nom du lieu par où l’on passe 
se met au génitif avec dé. Exemple : 
Av æyopäs mopeñecar, DÉM., passer par la place publique. 


RÈGLE 2.— Aux vis oixias Anuocdévous mopebeodar. 


518. A la question qua, en grec comme en latin, le nom 
de la personne est toujours accompagné d’un nom désignant 
sa demeure. Exemple : 


Au Tñç oixixç Anpoodévous mopebecart, passer par chez Démos- 
thène. 


OBSERVATIONS SUR LES QUESTIONS DE LIEU. 
519. Aux trois premières questions, avec certains noms 


propres, on peut remplacer la préposition par une forme ad- 
verbiale. Exemples : 
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Aôtma. (pour ëv'Atva), à Athènes (sans mouvement). 
Abvake (pour es Avec), à Athènes (avec mouvement). 
AG4vnbev (rare pour && ‘Aünvüv), d'Athènes. 


520. Le mot oïxos, maison, a, pour les trois premières ques- 
tions, des formes adverbiales qui lui sont propres : 


Oïxor (pour év oixw), à la maison (sans mouvement). 
Ofxade (pour sig oixov), à la maison (avec mouvement). 
Otxotlev (pour € otxou), de la maison, de chez soi. 


_ 521. Quand le lieu est exprimé par un adverbe pronominal, 
cet adverbe change de forme selon la question à laquelle il se 
rapporte. | 

L'emploi des adverbes de lieu pronominaux est indiqué par 
le tableau suivant : | nu 


QUESTION UBI. | QUESTION QUO. 


OG, obrep, où, là où. | Of, où, là où. 
IL ; où ? Hoi; où ? 
IT, quelque part. Hot, vers quelque endroit. 
*Orov, partout où. “Oro, partout où. 
>Evratôa, Ode, 1C1. PEvraÿôa, @ôe, deüpo, ici. 
Ext, là. Exciocs, là. 
Aùroÿ, adréle, ici même, là même. | Aüross, ici même, là même. 
*AXOGE, ailleurs. "AN O0e, ailleurs. 
QUESTION UNDE. QUESTION QUA. 
'Obev, d’où. TH, frep, par où. 
ILo6ev ; d’où ; Il; par où? 
ILoëév, de quelque part. I, par quelque endroit. 
Orobev, de quelque part que. | “Orn,  parquelqueendroitque. 
’Evreübev, d'ici. Tarn, rAôe, par ici. 
’Exeidev, de là. "Exeivn, par là. 
ae: Fe même, de là 
dréBev, | ss 
même. un | 
*AXo6ev, d’ailleurs. AM, par un autre endroit. 


2. — QUESTIONS DE TEMPS. 


522. Il y a cinq questions de temps; ce sont celles qui s’ex- 
priment en latin par les mots quando? quand? quandiu? com- 
bien de temps ? quamdudum ? depuis combien de temps ? quous- 
que? jusqu’à quand? quanio tempore? en combien de temps ? 
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_ RècLe 1. — Ti Toirn Ga. 


523. A la question quando, le mot qui indique époque à 
laquelle une chose se fait, s’est faite ou se fera, se met au datif 
sans préposition. Exemples : 


Tÿ rpirn Sox (sous-ent. év), Dém., à trois heures (mot à mot, 
à la troisième heure). 

Tÿ dorepaix (sous-ent. ipépe), Déu., le jour suivant, le len- 
demain. | | 


Remarques. I. Cependant certains noms, sans autre règle 
que l’usage, se mettent au génitif sans préposition. Exemples : 


Nuxrés (sous-ent. dé), Dém., de nuit, pendant la nuit. 
‘Ecrépas (sous-ent. ëri), XÉN., le soir, sur le soir. 


II. D'autres se mettent à l’accusatif avec les prépositions 
erd, xari Où mapi. Exemples : 


Me uépav, Dé, de jour, pendant le jour. 
Tlapa robe xxpoës, Dé, dans les occasions. 
Karä mod, Tauc., pendant la navigation. : 


IT. Lorsque l’on compte les années, les mois, les jours, etc., 
au bout desquels une chose se fera, on “Rpoies l’accusatif avec 
ueré. Exemple : 


Mer pépas do, DÉm., dans deux jours (mot à mot, après 
deux jours). 
RÈGLE ‘2. — "Oànv Tv vüxre. 


524. À la question quandiu, le mot qui indique la durée 
d'une chose se met à l'accusatif, sans préposition. Exemples : 


"OXnv rhv véxra (sous-ent. mxpé), Arisropx., toute la nuit, 
pendant toute la nuit. 
‘Enrà uüvas (sous-ent. rapé), XÉN., sept mois, pendant sept 
mois. 
RÈGLE 3.— ‘Ex moAd ypovou. 


525. A la question quamdudum, le mot qui indique depuis 
quelle époque une chose est faite se met au génitif avec êx 
ou ét. Exemple : 


‘Ex moXdoù ypévou, Dém., depuis longtemps. 
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Remarque. Lorsque l’on compte les années, les mois, les 
jours, etc., depuis qu'une chose est faite, on emploie l’accu- 
satif sans préposition; mais ordinairement l'adjectif ordinal 
remplace alors l’adjectif cardinal. Exemple : 


Keéiuar rpfrny raÿreny Tv itépay (sous-ent. rap), Luc., je suis 
couché depuis trois jours (mot à mot, pendant ce RUES déjà 
troisième). 

| | RÈGLE 4. — Ein päc. 


526. A la question quousque, le mot qui indique l'époque 
jusqu’à laquelle une chose s’est faite ou se fera, se met à l’ac- 
cusatif avec ei, ou au génitif avec uéypr ou uéypw. Exemples : 


Eïs ñuäs, PLur., jusqu’à nous, jusqu’à notre temps. 
Méyer vüs éomépac, DÉM., jusqu'au soir. 
RèGLE 5. — ’Ev fuépors dEnxovre. 


527. À la question quanto tempore, le mot qui indique en 
combien de temps une chose s’est faite ou se fera, se met au 
datif avec ou sans év. Exemples : 


*Ev uépors éEtxovræ, PLUT., en soixante jours. 
Tptoiv Got, Isocr., en trois heures. 


3.— QUESTIONS DE CIRCONSTANCES. 


528. Les questions de circonstances, autres que celles de 
lieu et de temps, sont principalement celles qui concernent la 
matière, la mesure, la valeur, la manière et la cause. 


RÈGLE 4. — IMoix ëx EURE. 


529. Le nom de matière se met au génitif avec êx ou éf. 
Exemple : 


Toto x EbAuv, HÉRODOTE, vaisseaux de bois. 
Remarque. Mais plus souvent on tourne le nom de matière 
par un adjectif. Exemples : 


Xpuooÿs orépavos, EscHINE, une couronne d’or. 
Xakxñv domi éyaw, XÉN., avoir un bouclier d’airain. 
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RÈGLE 2. — ‘Ameîyov dxrb oradious. 
530. Le nom de mesure ou de distance se met à l’accusatif 
sans préposition. Exemples : 


Aetyoy éxro oradioue, XÉN., ils étaient éloignés de huit stades. 
Tpetc médaç ads, profond de trois pieds. 


RÈGLE 3. — -"Expdôn TANAVTEY etxoot. 


531. Le nom de valeur ou de prix se met au génitif sans 
préposition. Exemples: 

’Expdôn rakévruv etxoo, Tauc., il fut vendu —— talents. 

"Hpero émdcou (sous-ent. äpyupiou mimpéoxerar ), ATHÉN., il de- 
manda combien (mot à mot, pour combien d’argent se vendait 
la marchandise). 

fdcov (sous-ent. épyvetov ) Suddoner ; TÉVTE LVÜY, PLar., pour 
quel prix enseigne-t-il? pour cinq mines. 


RÈGLE 4. — Ilpoéyeuv To xé\Xe. 
532. Le nom de manière se met au datif sans préposition, 
quelquefois à l'accusatif avec ou sans xard. Exemples : 


Hpoéyeuw r$ xéXde, Déx., l'emporter en beauté. 
Kara xéouov, XÉN., en ordre. 
Todrov rèv rpôrov, DÉM., de cette manière. 


REMARQUE. Le nom tpéros, manière, se met toujours à l’accusatif sans 
préposition, mais plus souvent on le tourne par un adverbe. Exemples : 


Oùrus, ainsi, de cette manière. 
Ouxvpactws, d’une manière admirable, nn 
RÈGLE 5. — ‘pééSo TATAGGELV. 
533. Le nom de l'instrument se met au datif avec ou sans 
év. Exemples : | 
“Pé6dw rardocew, Luc., frapper avec une baguette. 
’Ev Péhe: mAnyeis, Eur., frappé d’un trait. 
RÈGLE 6. —"Eyev Tia mods. 
534. Le nom de la partie par laquelle on prend une chose 
se met au génitif sans préposition. Exemple : 
"ya vw moûés, Hom., tenir quelqu'un par le pied. 
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RÈGLE 7. —— Aux roro ou Toÿtou Apt ou Toürou Évexa. 


535. Le nom de cause se met à l’accusatif avec la prépo- 
sition dé, ou au génitif avec les fausses prépositions xp: ou 
évexa, à cause de. Exemples : 


Au robro OÙ Toÿrou ydpuv où Tobrou Évexx uwwmhy elyov, à CAUSE 
de cela je gardais le silence. 


Remarques. I. Les fausses prépositions Xépv et fax se pla- 
cent presque toujours après leur régime. 


Il. Les verbes qui signifient se réjouir, s’affliger, et autres 
semblables, ont leur régime particulier, qui est le datif seul 
ou avec éri. (Voy. $ 485, Remarques, II.) 


VI. — RÉGIME DE LA CONJONCTION. 


536. Les conjonctions n’ont pas de régime proprement dit, 
parce qu'elles n'agissent jamais sur les noms ou sur les pro- 
noms; elles ne peuvent agir que sur le verbe qui les suit. 


VII. — RÉGIME DE L'INTERJECTION. 


537. Les interjections n'ont pas de régime proprement dit; 
cependant Île cas du nom qui les suit est déterminé par 
l'usage. | . 

RÈGLE 1. —N ZOkpauT eg. 
538. L'interjection & (ainsi accentuée, avec un esprit doux 


et un accent circonflexe), est suivie du vocatif, en grec comme 
en latin. Exemple : 


"A Zéxpares, PLar., Ô Socrate. 


RÈGLE 2. —"N 705 Oaiuaros. 


539. Les interjections grecques, avec un nom de chose, 
sont suivies du génitif. Exemples : 


MN roÿ Oaüuaros, SAINT GRÉGOIRE, Ô merveille! 
A at rüç télune, EurtP., ah! quelle audace! 
Dead Téy xxx, Luc., ah! quels malheurs ! 
‘Amaye Toù vépou, éynés., fi de cette loi! 
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RÈGLE 3. — OÙ po. 


540. Les interjections grecques, avec un nom de personne, 
sont suivies du datif. Exemples : 


Où pou, SoPH., Où pot, Li. hélas (mot à mot, malheur 
à moi) | 
Oùai co, malheur à toi! 


Remarque. Le datif ne s’emploie ainsi qu'après un petit 
nombre d’interjections, qui toutes expriment la douleur. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
SYNTAXE DE SUBORDINATION. 


541. La subordination est la dépendance d’un verbe par 
rapport à un autre mot de la même phrase. 


542. La subordination d’un verbe s’indique en grec, comme 
en latin et en français, de cinq manières : 4° par le participe ; 
2° par l'infinitif; 3° par une sonjoncon, 4° par un relatif; 
5° par un interrogatif. 


I. — EMPLOI DU PARTICIPE. 
RÈGLE 14. — 'Avip ToVÜY. 


543. Le verbe subordonné sous forme de participe s'accorde, 
comme l’adjectif, en genre, en nombre et en cas, avec le nom 
auquel il se rapporte. Exemples : 


Ave movév, un homme travaillant ou qui travaille. 
Tuva eüyouévn, une femme priant. 
Iatdiov maiov, un enfant jouant. 


RÈGLE 2. — Kixépovos bmaredovros. 


544. Lorsque le nom auquel se rapporte le participe n’est 
ni sujet ni régime dans la phrase, on le met au génitif, ainsi 
que le participe. C’est ce qu’on appelle le génitif absolu. Exem- 
ples : 


SYNTAXE DE SUBORDINATION. 255 


Kuxépuvos ütarebovros, PLuT., Cicéron étant consul. 

Aubelons Tüç duxpopäs, PLar., le différend ayant été apaisé. 

Toëroy AeyGévrov dvéornouv, XÉN., ces choses étant dites, ils 
se levèrent. 


Remarques. I. Cette tournure répond à l’ablatif absolu des 
Latins; mais elle ne s'emploie qu'avec les verbes, et non pas 
avec les noms ou les adjectifs, comme en latin. 

Pour qu'un nom ou un adjectif puisse se mettre au génitif 
absolu, il est nécessaire qu’il soit accompagné du participe du 
verbe int, je suis. Exemple : 


Tôv Papbépuv mov ôvrev, PLur., les barbares étant nom- 
breux. 

II. Quelquefois, au lieu du génitif, on trouve l’accusatif, et même le 
nominatif. Exemples : | | 

IToXdot rüv dbekpüv duehoüatv, Gorep &5 dôekpüv plhous où yryvouévouc, XÉN., 
beaucoup négligent leurs frères, comme si les frères ne devenaient pas 
des amis (mot à mot, comme des amis ne venant pas de frères). 

*H oipowyh ec doru dixev, 8 Étepos Tù étépo mapayyéklwv, XÉN., les gémis- 
sements parvinrent jusqu’à la ville, l’un annonçant la nouvelle à l’autre. 


Mais ces tournures irrégulières ne sont pas à imiter. 


RÈGLE 3. — ’Eldv moddlà xexriofar. 


545. Le participe neutre des verbes unipersonnels, lorsqu'il 
s'emploie d’une manière absolue, se met à l'accusatif. Exem- 
ples : | 

*EËdy moXda xexrñoôa, Isocr., quand il est permis (mot à mot, 
élant permis) de posséder de grands biens. 

Teyica Jeñoav, ARISTIDE, quand il fallut fortifier (mot à mot, 
ayant fallu fortifier). | 


I. — EMPLOI DE L'’INFINITIF. 
546. Le verbe subordonné sous forme d’infinitif s'emploie 
comme un nom neutre, tantôt sujet, tantôt régime. 
RÈGLE 41. — Aicypèv Tù peiyev. 


547. Quand linfinitif est sujet, avec ou sans article, il 
est considéré comme un nom neutre au nominatif, et l’ad- 
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jectif qui s’y rapporte se met au singulier neutre. Exem- 
ples : _” | 
Aïcypôv rù peiryev (sous-ent. éori), Sopx., il est honteux de 
fuir (mot à mot, le fuir est honteux). 

Aioypôv éoriv eieiv, DÉM., il est honteux de dire (mot à mot, 
dire est honteux). L 


RemarQuEs. I. L'infinitif grec se met au présent quand on 
veut exprimer une idée générale ou une action qui se continue. 
Exemples : 

Aioypèv rù pebyev, il est honteux de fuir (en général). 

Ka dv T0 cwppovetv, il est beau d’être sage (d'une manière gé- 
nérale et continue). 


Mais il se met à l'aoriste quand on veut exprimer un fait 
actuel et momentané. Exemples : 


Adüvaroy quyetv, il est impossible de fuir (actuellement). 
Xaksmôv dvreumeiv adré, 1l est difficile de le contredire (actuel. 
lement). | | 


Il. La distinction que l’on fait à l’infinitif entre le présent et 
l'aoriste s’applique aussi aux autres niodes, excepté l'indicatif 
et le participe. Exemples : 


Impératif: Aéye, dis, parle (d’une manière continue). — 
Eirôv «dr, dis-lui (actuellement). 

Subjonctif : *Exv hzubdve, si je prends, toutes les fois que je 
_ prends ( d’une manière continue ). — ’Eùv A46w, si je prends 
(une fois ). | | | 

Optatif : Et po6oitunv, si je craignais (habituellement). — Ei 
pobnlein, si je m'effrayais (en telle ou telle occasion). 

IT. Mais l'indicatif et le participe conservent toujours la 


correspondance exacte de leurs temps avec les temps français. 
Exemples : 

Aaufdve, je prends; £Ax6ov, je pris. 

Aaubävy, prenant; A«6&v, ayant pris. 


Cependant l'aoriste indicatif exprime assez souvent une chose qui s 
fait d'habitude, et il se rend alors par le présent français. Exemples : 


“Poun petk opoviaews &pélnoev, IsocR., la force accompagnée de la 


SYNTAXE DE SUBORDINATION. 257 


pruvenee est utile (mot à mot, la force avec la prudence a été souvent 
utile ). 

Oùôels in rayés Gixatos &v, MÉANDRE, le juste ne s’enrichit pas 
vite (mot à mot, personne étant juste ne s’est enrichi vite). 


IV. L’adjectif qui se rapporte à un infinitif sans article (voy. plus haut 
la règle) peut se mettre indifféremment au singulier ou au pluriel neutre. 
Exemple : 


AA Sbvarév ou ASévaré éariv ebpeir, ilest impossible de trouver (mot à mot, 
trouver est impossible, ou est au nombre des choses impossibles). 


RÈGLE 2. — Toù xarapaletv ÉpOTA ÉYO. 
548. Quand le verbe subordonné est régime d'un nom ou 
d'un adjectif, il se met ordinairement à l'infinitif précédé de 


l’article neutre. Il se décline alors comme un nom, et tient la 
place du gérondif latin. Exemples : : | 


To xaraabeiv Épora ëy, PLAT. j ‘ai la passion d'apprendre. 
’Envrideov udônua mpèç Tù xpateiv, es connaissance utile 
pour vaincre. | 
RÈGLE 3. — Oflo payecdor. 


549. Quand le verbe subordonné est régime d’un autre 
verbe, il se met à l'infinitf. Exemple : 


Oo uéyecd, XÉN., je veux combattre. 


Remarques. I. Cependant, après les verbes qui expriment 
l'emploi du temps, le verbe subordonné se met au participe, 
et l’on fait accorder ce participe avec le sujet du verbe prin- 
cipal. Exemples : 


Karérpuÿe rhv Auépav Env rodro moüv, Escuine, il passa tout le 
jour à faire cela (mot à mot, faisant cela). 

Où duxksire pavhdvev, XÉN., je ne cesse pas d'apprendre (mot 
à mot, apprenant). | 7e 


IL. Il en est ordinairement de même après les verbes qui 
expriment la connaissance ou l’ignôrance d’une chose, quand 
le sujet des deux verbes est le même. Exemples : 


lyéaxe fre &v, ARISTOPH., je sais que je suis inférieur 
(mot à mot, je sais étant inférieur). | 
AouXeüwv Xéknôas, ARISTOPH., tu ne t'aperçois pas que tu es 


esclave (mot à mot, tu es inconnu à toi étant esclave). 
GR. GR 17 
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Si le sujet était différent, le participe s’accorderait avec le 


régime du verbe principal, servant de sujet au verbe subor- 
donné. Exemple : | 


Eic taÿrnv Thv mé robe rovyévoug dues Dévras Gen, Déx., je 
savais que vos ancêtres vinrent dans cette ville GAURe à du je 
savais VOS ancêtres étant Te00s 


JIL. — EMPLOI D'UNE CONJONCTION. 
RÈGLE 4. — FE 1oTe OTt rico. 


550. Après les verbes déclaratifs , C'est-à-dire ceux qui ont 
le sens de dire, croire, savoir, espérer, promettre, et autres sens 
analogues, on emploie en grec.la conjonction ôw, qui répond 
au que français, et le verbe subordonné se méêt à l'indicatif. 
Exemple : 


_ÉÔ iore dr ärbe, Prar., sachez bien que j "espère. 


RÈGLE 2. — Où Myw ôrt roùr’ ofda. 


551. Lors même que le verbe principal est négatif, interro- 
gatif ou dubitatif, le vérbe subordonné venant après ôr se met 
en grec. à l'indicatif, et non pas, comme en Fans au sub- 
jonctif. Exemples : | 


Où Myw dr roùr ”oldx, je ne dis pas que je nié cela (mot à 
mot, que je sais cela). 

Aoneïe être dveyxacterat; croyez-vous qu’il doive être forcé 
(mot à mot, qu'il sera forcé)? | 

Root Jouer ërc copéç éort, s’il vous semble qu'il soit sage 
(mot à mot, qu'il est sage). 


à 


| Rèeue 3. — Etre être Boikeres. 


552. Lors même que le verbe principal est à un temps se- 
condaire, le verbe subordonné venant après ôm, s’il exprime 
un fait donné pour certain, se met à un temps primaire, et non 
pas, comme en français, à un temps secondaire. Exemples : 


Etmev ôrt Poikerr, XÉN., 1l dit qu’il voulait (mot à mot, qu il 
veut). 

Oùx EXeyôv Got rt ÉY& Ge pd; SAINT Chr. ne te disais-je 
pas que je t'aimais (mot à mot, que je t'aime) ? 


2 
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Remaroues. I. Mais si le verbe subordonné exprime un doute, 
il peut aussi se mettre à l'optatif. Exemple : 


"Edéxouv & êri Bobouro,, je croyais qu’il voulait (mot à mot, qu il 
voulôt). 

Eheyoy ôTe oùx Éyouev émerhdeux, XÉN., ils disaient, ils préten- 
daient qu'ils n'avaient pas de vivres (mot à à mot, qu ils n'eus- 
sent pas de vivres). 


II. Le verbe se met encore à l’optatif, quand on rapporté les paroles 
ou l'opinion d’un autre. Exemple : 


*Hxouov D'épylou 8t À toù melôerv mod Gtapépor nacwv teyvüv, PLAT., j'en- 
tendais dire à Gorgias que l’art de persuader l'emporte beaucoup sur 
tous les autres. 


III. Mais dans te cas la conjonction êxt est quelquefois explétive, c'est- 
à-dire qu’elle ne doit pas se traduire, et le verbe reste à l'indicatif. 
Exemple : | | 


Efrev &re ads ele Êv Enveïe, XÉN., il dit : « Je suis celui quetu cherches.» 


RÈGLE 4. — "Eyw6xov Os oùx de. 


553. Toutes les règles précédentés s'appliquent à la fausse 
conjonction &ç, comme ou comme quoi, qui remplace souvent 
la conjonction 81. Exemples : 


Erivuoxoy os oùx 0e, DÉM., je pensais qu’il ne fallait pas. | 

Afyav OC ATELGL mpùs AMEN pov, PLar., disant qu'il s’en allait 
(mot à mot, qu'il s’en va) vers Alexandre. | | 

Axoûerç (pour fxovoas be diadétauré morte TÜV de . Luc., 
as-tu entendu dire qu'il (Hercule) remplaça un jour Atlas? 

Aûrobs énnAmionv &ç Afbovrar Tv Zixekiav, Tauc., ils leur firent 
espérer qu'ils prendraient ( mot à not qu'ils prendront ) la 
Sicile. 

RÈGLE 5. — Oluar mévrag épodoyoerv. 


554. Après les verbes déclaratifs, on peut employer, en grec 
comme en latin, la tournure infinitive, c’est-à-dire que le verbe 
subordonné se met alors à l'infinitif, et son sujet à l'accusatif. 
Exemples : 


Oo TAVTOG épooyhcev, Pour je crois que tous avoueront 
(mot à mot, je crois tous devoir avouer). 

Eÿyovro œbrods Angüäve, XÉN., ils souhaitaient qu'ils fussent 
pris (mot à mot, eux être pris). 
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Remarques. I. En grec comme en latin, la tournure infinitive 
8 emploie nou-seulement après les verbes déclaratifs, mais en- 
core après les mots qui en tiennent lieu ou qui en renferment 
l’idée. Exemples : 


Tis éoriv ÉATic Tobs &Xhous éfekoev; Lysras, quel espoir y a:t-!| 
_ que les autres veuillent (mot à mot, les autres devoir vouloir)? 
Atraudv êcri Cñv ce, Eurir., il est juste que lu vives. 


Mais souvent, au lieu d'employer le neutre de l'adjectif, comme dans 
Gixatov éor:, il est juste, on fait accorder l'adjectif avec le nom, tout en 
mettant le verbe subordonné à l’infinitif. Cette tournure a lieu‘principa- 
lement avec les adjectifs Sxœtos, juste, èmrèstos, convenable, émixalptos, 

opportun, ériôo$os, présumable. Exemples : 


Bonbelus Slxauds éore ruyydver, DÉM., il est juste qu’il obtienne dus secours 
(mot à mot, il est juste d'obtenir, c ’est-à-dire il mérite d'obtenir). 

OÙ édoxouv éniridetor Ever Grebaupeive , THUuC., ceux qu’il paraissait 
convenable de faire disparaître (mot à mot, ceux qui paraissaient être 
convenables pour disparaître). | 


La même tournure a lieu avec les adjectifs ô%hoc et avegds, évident; 
seulement le verbe subordonné, au lieu d'être à l’infinitif, se met alors 
au participe. Exemples : 


Ad éore robe qihous eû moriouv, XÉN., il est évident qu'il fera du bien 
à ses amis (mot à mot, il est évident devant faire du bien). 

Davegoi eictv éywnibouevor, XÉN., il est évident qu'ils luttent (mot à mot, 
ils sont évidents luttant). 


Il. Dans la tournure infinitive, la correspondance entre les 
temps grecs et les as à français s’établit de la manière sui- 
vante : 


4° Le présent de l'infinitif grec répond en français au pré- 
sent et à l'imparfait de l'indicatif, au ie CE et à l'imporfait 
du subjonctif. Exemples : 


Now abrov Ypépe, je crois qu'il écrit. 

"Evôpailov, évopuuoù cDTÔv eXperv, je croyais, je Crus qu LL écri- 
vait. 

Mais il ne répondrait pas à l’imparfait, si le verbe principal 
était au présent ou au futur : dans ce cas, le grec emploie de 
préférence la conjonction ër. Exemple : 

Nouito, vouico Or éypzpe, je crois, je croirai qu’il écrivait. 
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2° L’aoriste de l’infinitif grec répond en français aux deux 
prétérits de l'indicatif, et souvent au parfait de l'indicatif et 
du subjonctif. Exemples : | 


Nouio abrèv Yépe, je crois qu "il écrivit ou qu'il a écrit 
Où voit Tv vépar, je ne crois pas qu "il ait écrit. 


3° Le parfait de l’infinitif grec répond en français au par- 
fait et au RL to L de l'indicatif et du subjonetif. 
Exemples : | 


Nous Tv yerpmpév, je crois qu'il a écrit. 
"Evépuox adrèv yeypapéve, je crus qu'il avait écrit. 
Oùx Evéu£ov adrèy veypapéva, je ne croyais pas qu'il eût écrit. 


4 Le futur de l’infinitif grec répond en français au futur. 
Exemple : | 


NouiGo œùrvèv ypébev, je crois qu'il écrira. 


5° Le présent, l'aoriste et le futur de l'infinitif grec répon- 
dent aussi, dans certains cas, en ajoutant &v, au conditionnel 
français (voy. $ 569). | ——- 


RÈGLE 6. — "Qu Es pou aroû. 


555. Dans la tournure infinitive, le sujet du verbe subor- 
donné, s’il est le même que le sujet du premier verbe, ne s’ex- 
prime pas en grec, à la différence du latin qui le rend par le 
pronom personnel à l’accusatif. Exemple : | 


"Qunv Es pédous adroÿs, ArisTop., je comptais les avoir pour 
amis (mot à mot, devoir les avoir pour amis). 


Remarque. Dans ce cas, le sujet du verbe subordonné se 
confondant avec celui du verbe principal, est censé au même 
cas, et c’est à ce cas que l’on met l’adjectif qui s’y rapporte. 
Exemples : 


Dackwv pos eivar | arôiy, Déx., répétant qu'il était leur ami. 
"Eproù pésxovrog elvar adTov pihou, quand je répétais ( mot à 
mot, moi répétant) que j'étais leur ami. 
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RÈGLE 7, — 'Empeloù Ôtuç dtxouls. 

556. Après les verbes qui expriment la tendance, l'effort 
pour obtenir quelque chose, le verbe subordonné se met au 
_ subjonctif, avec ôruç ou ivæ, signifiant pour que, afin que. Si le 
verbe subordonné est accompagné d'une négation, la négation 
se rend par ômtos uÂ ou ivæ LE ou ds dati par pi avec le 
subjonctif. Exemples : 

Eriyehoù érus dixcul%, XÉN., fais en sorte qu'il soit sauvé. 

Duhérrev iva p in, ARISTOPIL., prendre garde qu'il ne sorte. 

Œuddrreodar ph mpépaciv DGe, Déu. , prendre garde LS nous 
ne donnions un prétexte. 


| Rècze 8. — — Poboïpar ue Low. 


557. Après les verbes qui expriment la crainte, le verbe 
subordonné se met au subjonctif, avec érus pi ou avec pr seul. 
Exemples : 


… Poboique Là Mouv, Dé. , je crains qu ils ne viennent. 
| ‘Opère OTUE LA OÙX nier. Tauc., prenez garde q ils ne 
vous reçoivent pas. | 


Remarque. Si le verbe subordonné est employé négative- 
ment, on se sert de êrws seul, à peu près comme ut en latin. 
Exemple : 

‘“Oros Ale Jédoixa, Evrr., je crains que je ne puisse pas 
me cacher. 

| RÈGLE 9. — “Hope mr ènm 7 ec. 

_ 558. Après les verbes qui. expriment la joie, le chagrin, et 
en général l'impression qu'on ressent d'une chose, le verbe 
_ subordonné se met à l’indicatif avec êr.. Exemple : 


“Hope êrt énñA0e, ARISTOPH., je me réjouis me vous s0yez 
arrivé. 


REMARQUE. Après ces mêmes verbes et autres semblables, 
quand le sujet des deux verbes est le même, le verbe subor- 
donné se met souvent, et même plus élégamment, au participe. 
Exemples : 

Xaipo éravoôuevos, PLaT., je me réjouis d’être loué ( mot à 
mot, étant loué). 

Ehureïro épüv, Déwr., il s’affligeait de voir (mot à mot, voyant). 
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RÈGLE 10. — Neprépevoy éws apiéeran. 

559. Après les verbes qui expriment l’attente, le verbe sub- 
ordonné se met au futur de l'indicatif avec £ws, ou bien au 
subjonctif avec £s &v, signifiant jusqu’a ce que. Exemples : 
| Jlscuétrevoy Log apicerar, j 'attendais qu'il arrivàt (mot à mot, 


qu'il arrivera). 
Ilepipeve Ewç av tadra En0%, PLarT., attendez que ces ‘choses 


aient été dites. 
Avauevoïev Eoç &v éuokoyion, DÉM., nous tisndrons qu'il 


avoue. 


Remarque. Cependant après le verbe xpocdox&v, s’attendre à, 
le verbe subordonné se met au futur de l'indicatif avec ôu, et, 
si le premier verbe est à un temps secondaire et qu'il y aït 
doute, au futur de l’optatif. Exemple : 


Ipoceddxwv dr roro Towoeç OU motioow, je m'attendais que 
vous feriez cela. | 


RècLe 44. — Ieapôpar moi. 

560. La plupart des vérbes qui se font suivre d’une conjonc- 
tion, peuvent aussi se faire suivre simplement de l’infinitif, 
surtout quand le sujet des deux verbes cst le même. Exemples : 

Tletpôpar roueiv (pour 6rux motfcw), Isocr., je m’efforce de faire. 

Kobev riwx ph dpiQav (pour à 56pion), DÉM., empêcher 
quelqu’un d’insulter. 

Poboÿpa Évovrioÿoûert pou un évavriw0G), Isocr., je crains de 
m'opposer. 

| RèeLr 12. — ‘Opa ômus cuûriosran. 


561. Les conjonctions qui régissent le subjonctif peuvent 
se faire suivre aussi du futur de l'indicatif. Exemples : 


"Opx Érus cuûicere, Tauc., fais en sorte qu’il soit sauvé (mot 
à mot, vois comment il sera sauvé). 
Aou tu wÂ Toùro vevicera, Déy., je crains que cela 
n'arrive. 
RÈGLE 13. — Arérpahey drux eicéAdo. 


562. Dans tous les cas où la conjonction, avec ou sans 4. 
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régit le subjonctif, si le verbe principal est à un temps secon- 
daire, le subjonctif est ordinairement remplacé par *OpHNE 
Sans àv. Exemples : 


AuérpaËev à étec etcéXlor, XÉN., il vint à bout d'entrer. 

Enepe>iôn mu ph robro yévouro, Luc. ., il prit soin que cela 
n'arrivât pe 

Epoi dmnydpeues Tue ph Tadra éroxpuvoiunv, PLAT., vous me 
défendiez de répondre cela. 

Egoboüuny éTus ph ép’üuaç abrob rpémorro, DÉM., je craignais 
qu'il ne se tournât contre vous-mêmes. 


RèGLe 44. — App:cônroÿot TÔTEpÔY Éoruwv dE LOY. 


563. Après les verbes qui expriment le doute, le verbe 
subordonné se met à l'indicatif, et non pas comme en latin au 
subjonctif, avec rérepov, lequel des deux, employé dans le sens 
de si conjonction. Exemple : 


Auouobnrodor mérepév Éoriwv détov, Isocr., ils doutent s’il est 
convenable. : 


REMARQUE. S’ il s’agit d'une alternative entre deux partis ou 
deux suppositions, on met nérepov devant le premier membre 
de phrase, et ñ, signifiant ou, devant le second ; alors mérepoy 
répond à utrüm en latin, et à à an. Exemples : 

EpoTrüy môÔtepov dédpuxes ? ñ où, Dém., demandant s’il ne fait 
ou non. 

Atpeoic ÉGTUV UULEY RÔTepoy DA ÊXET APN TOXELELV î FAP "duiv tétons, 
DÉm., c’est à vous d'opter (mot à mot, le choix est à vous) s’il 
faut que vous alliez combattre chez lui ou qu'il vienne com- 
battre chez vous. | 


DE LA CONJONCTION el. 


RÈGLE 4. — Et rw oteron. 

564. Quand la conjonction « annonce un fait certain ou 
presque certain, le verbe subordonné se met à l'indicatif. 
Exemples : 

Ei mis oteroi, XÉN., si quelqu'un croit. 

Ei à Quyn dhaiverés êorr, PLaT., si l’âme est immortelle. 
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RÈGLE 2. — ‘Av oùrdç +1 man. 


. 565. Quand il s’agit de la supposition d’une chose possible 

seulement, mais probable dans l'avenir, la conjonction ei se 
remplace par &v ou éév (formes abrégées poür ei &), et le verbe 
subordonné se met au subjonctif. Exemples : 


| y obrde 7 Téôn , Dém., s’il lui arrive malheur (mot à mot, 
s'il éprouve quelque chose). | 
"Edv mis éperion, DÉW., si quelqu'un dns 


REMARQUE. Quand la chose, bien que dans l'avenir, est non- 
seulement probable, mais à peu près certaine, on peut em- 
ployer ei avec le futur de l'indicatif. Exemple : 


Ei vob mddas 7 volye mposepeioas, dvacndow 66, ÉsoPe, si tu ap- 
puies tes pieds au mur, Je t'enlèverai, 


RÈGLE 3. — Et more Anpüsinonv dr” pod. 


566. Quand il s’agit de la supposition d’une chose possible 
dans l'avenir, mais peu probable, ou seulement désirée, le 
verbe subordonné se met à l'optatif avec si. Exemples : 


Et move St dr” éuoÿ, DÉm., si jamais ils étaient pris par 
moi. 

EX pot Éuvein poïpa, Sopn., si le destin m n'était propice (mot à 
mot, était avec moi). | 


RÈGLE 4. — El oo Tôre ouveyevépnv. 


567. Quand il s’agit de la supposition d'une chose que l’on 
ne veut pas admettre, soit dans le passé, soit dans le présent, 
le verbe subordonné se met à l'imparfait ou à l’aoriste de l'in- 
dicatif, l’aoriste répondant alors au plus-que-parfait du verbe 
français. Exemples : 


Ei vhy adrèv mapayôuedx mpolupiav, DÉm., si nous montrions le 
même zèle (mais nous ne le montrons pas). 

Et oo tôre ouveyevéunv, XÉN., Si j "avais été alors avec toi (mais 
je n y étais pas). | | . 


! 


RÈGLE D. — Eirep nv douée Gt. 
568. Toutes les règles relatives aux conjonctions ei, av et ë, 
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s'appliquent également à leurs composés, exep, si toutefois, ei 
xai, si même, quoique, ei wi, si ce n'est que, etc. Exemples : 


Eirep %v por oo, Déu., s’il était semblable à toi. 
Ei xar pndevèg uvnodeinv, Isocr., quand même je ne > ferais 
mention de rien. 


RÈGLE 6. — Ei poboïro, mon ä&v dhoyix ein. 


569. Toutes les fois que, après et, le second membre de 
phrase a un sens conditionnel, les Grecs, n'ayant pas de con- 
ditionnel, ajoutent &v au second verbe et le mettent à un mode 
correspondant à celui du premier. Exemples : 


Ei @obotro rôv Gdverov, moAXh ä4v dAoyia ein, PLaT., s’il craignait 
la mort, ce serait une grande inconséquence. 

Ei raïra mposidovro, ox àv énédovro, DÉx., s'ils avaient prévu 
ces choses, ils n'auraient pas péri. 

Ei mapñv, vaÿra Méyuv àv dus édidaoxov, DÉM., si j'étais présent, 
je vous instruirais de ces choses. 


Remarques. L Lors même que le premier verbe ne serait pas 
exprimé, comme il serait toujours sous-entendu, le mode 
du second verbe serait déterminé par les mêmes règles. Exem- 
ples : 


Oùx &v avucyoiunv épüv, XÉN., je n’endurerais pas de voir (mot 
à mot, voyant). 
“Hovyiav av hyov, DÉx., je garderais ou j'aurais gardé le repos. 


Î. Cet emploi de &v n’a pas seulement lieu avec un mode personnel, 
mais aussi avec l’infinitif et le participe, qui prennent alors la valeur 
d’un conditionnel. Exemples : 


"Ouvoul oo jh Sétuoôat &v, XÉN., je te jure que je n’accepterais pas. 
Zuxpirns fadlwc àv dpsbetc nd rüiv Gixaotüiv, XÉN., Socrate, qui aurait été 
facilement absous par les juges. 


II. L'optatif avec &v prend souvent la valeur d’un futur. Exemple : 
AG oùx &v AaSou, Luc., tu ne me prendras pas deux fois. 
IV. Lorsque &v est ainsi employé dans le sens d’un conditionnel fran- 
çais, il ne se place jamais en tête du membre de phrase, et quelquefois 


il se répète deux et trois fois dans la même phrase sans autre intention 
que de marquer plus fortement le sens conditionnel. 
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IV. — EMPLOI D'UN RELATIF. 
RÈGLE 4. — Oixouvres rdv y üpov ôv xat vüv otxobar. 


5710. Après un relatif, soit défini, soit indéfini, le verbe 
subordonné, s’il exprime un fait positif, se met ordinairement 
à l'indicatif. Exemples : 


Oixroavres rèv x@poy Ôv xat vÜv oixoot, = HéRonoTE, ayant habité 
le pays qu ils habitent encore aujourd’hui. | 
__ Eidüx émotæ dyaé êor, XÉN., sachant quelles choses sont 
bonnes. 


Remarque. Le relatif simple &, #, &, s'emploie comme défini 
et comme indéfini, qui, lequel, et quiconque ; le relatif doxep est 
toujours défini qui, lequel; le relatif ‘or est toujours indéfini, 
quiconque. 

 Rècze 2. — Oùx ie Goruw Taévra ebOauLovet. 


571. Après un relatif, lors même que la phrase exprime la 
négation, l'interrogation ou le doute, le verbe subordonné, s’il 
exprime un fait positif, se met en grec à l'indicatif, et non 
pas, comme en français, au subjonctif. Exemple : 


Oùx Éoniv dort mévra ebdœuovet, ARistoPH., il n’est personne 
qui soit heureux en toutes choses. 


RÈGLE 3. — Ils êon &v Myn. 

572. Après un relatif, lorsque le verbe subordonné renferme 
une supposition générale, 1l peut se mettre au subjonciif en se 
faisant précéder de &v, savoir : au présent du subjonctif, s’il 
s’agit d’un fait continu; à l’aoriste du subjonctif, s’il s’agit 
d’un fait momentané. Exemple : 

Iäs Goriç av Xéyn Ou àv émn, tout homme qui dit ou qui dira. 


REMARQUES. I. L’aoriste du subjonctif avec dv, après un relatif, se 
rapporte ordinairement à un temps futur. Ainsi le futur de l'indicatif et 
l’aoriste du subjonctif a avec äv expriment presque toujours le même temps. 
Exemple : 


Oùx Ésriwv Got éeñoet OU 8otiç àv ékeñon, personne n’en aura pitié (mot 
à mot, il n’est personne qui en aura ou qui doive en avoir pitié). 


Il. Les adverbes relatifs, aussi bien que les adjectifs relatifs, 
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accompagnés de &, sont toujours suivis du s0nJonQRE Exem- 
ples : 


"Orus àv Kyo ou æiro, de quelque manière que je dise. 
BadiCuov émou av Poilouar, XÉN., allant partout où je veux. 


IT. Mais si le verbe qui dépend du relatif est purement con- 
ditionnel, dans presque tous les cas où l'on emploierait en 
français l'imparfait ou le conditionnel, il se met à à l’optatif 
sans dv. Exemples : 


“Ooris Aéyor ou tri, quiconque disait ou dirait. 
"Oruç Xéyor ou ro, de quelque manière qu'il parlât. 
V. — EMPLOI D'UN INTERROGATIF. 
RÈGLE À. — Andoî ris éoTt. 


573. Les interrogatifs, soit pronoms, soit adjectifs, soit ad- 
verbes, placés entre deux verbes, veulent le verbe subordonné 
à l'indicatif, comme en français, et non pas, comme en latin, 
au subjonctif. Exemples : 


Anot ris or, Tauc., il fait voir qui il est. | 

Aébov âuiv rôle fpéaro, XEN., dis-nous par où il a commencé. 

Remarque. Les interrogatifs placés entre deux verbes sont 
souvent remplacés, en grec, par des relatifs indéfinis. Exemple: 


Iuôduevos oërives oav, DÉM., ayant appris qui ils étaient. 


RÈGLE 2. — ’Enuvôdvero mx Eyet. 


514. Lors même que le verbe principal est à un temps se- 
condaire, le verbe subordonné, venant après un interrogatif, 
se met à un temps primaire. Exemple : | 


’Envvldvera ts Êye, Ésore, il demandait comment il se trou- 
vait (mot à mot, comment il se trouve). 

Remarque. Cependant, dans ce cas, le verbe subordonné, 
s’il y a doute, peut aussi se mettre à l'optatif. Exemple : 


"Hpdra Ti Boihouvro, XéÉ»., il demanda ce qu’ils voulaient 
(mot à mot, quoi ils voulaient). 
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DE L'EMPLOI DES ADVERBES INTERROGATIFS DANS LES 
INTERROGATIONS DIRECTES. 


Les principaux adverbes employés dans les interrogations sont da, À, 
Arov, où, oÿxauv (pour oùx oùv), ui, pésv (pour ph oùv), &p’ où, dpa un, et la 
réponse” se fait en répétant le verbe de Pinterrogation. L'emploi de ces 
adverbes est déterminé par les règles suivantes : 


RÈGLE À. — 7° oioûx roûro ; — Oidæ. 


Quand on interroge sans négation, on 8e sert de px, %, A7ov, u# Ou 
uüv. Exemples : 


À 


7Ap° oloôx roëro; — 05e, PLAT. sais-tu cela? — Oui (mot à mot , je le 
sais). 

TH pvnuoveüsiç & oo rapivesa; XÉN., est-ce que tu te rappelles ce que je 
l'ai recommandé? 

MA tic GA dos toüro sole: Luc., est-ce que ie autre sait cela? 

Müv vt Gtoloerov; PLAT., est-ce que ces deux choses seront différentes ? 


REMARQUES. I. On emploie à &px pour marquer simplement le doute; 
on emploie à lorsqu'on attend une réponse affirmative; on emploie ph, 
müv ou Aro, lorsqu'on attend une réponse négative. 


IL. On peut aussi interroger sans employer les adverbes nibogaiifé 
Exemples : | 


Opbauüv Éoniv Épyov; — “Ecru, PLAT., les yeux ont-ils une fonction 
(mot à mot, est-il une fonction des yeux)? — — Oui (mot à mot, il en est 
une). 


| Bapôapors éouhelcopev ; EURIP., serons-nous care des barbares? 


IT. On peut, au lieu de répéter le verbe de l'interrogation, se servir, 
lorsque la réponse est affirmative, de l’un des adverbes vai, oui, mév ye 
ou ävu puiv oùv, tout à fait, tout à fait certes, pakiota ÿe, “l Re pré- 
cisément, et, lorsque Ja réponse est négative, de l’un des adverbes, où, 
où 0ÿta, uà A non, non certes, oùaué;, rs nullement, stat 
ye, le moins possible. Exemples : | 

"Qrov fv tt Épyov ; Ma PLAT. les oreilles avaient-elles une fonction ? 
— Oui. 


Evôaipova héyeue roërouss — [ou ys, PLAT., appelles-tu cure heu- 
reux ? — Oui.(mot à mot, tout à fait certes). 

Axoucats àv SAW À Doivs — OÙauti:, PLAT., pourrais-tu entendre au- 
trement (mot à mot, par autre chose) que par ‘les oreilles? — Non. 


RÈGLE 2. — Oùx ÉVVEVONLXES 3 


Quand on interroge avec négation, on se sert de où, oüxouv, àp’ où, pa 
un, uüv où. Exemples : 


OÙx évvevénues ; — ’Evvevonxa, PLAT., n’y as-tu pas songé? — J'y ai songé. 
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TApa ph ve peïtov ter; PLAT., n’auras-tu pas quelque chose de plus 
grand ? | 

Müv oùy y rüv xx oTwv dati; PLAT. n'est-ce pas une des plus belles 
choses ? 

Oüxouv éveart oi ut SoPH., n est-il donc pes permis de changer 
d'avis? . 


RÈGLE 3. — Hérepoy | ai | quvaines ñ où avÔ pes ; 


Quand l'interrogation se compose de deux membres de phrase qui 
présentent une alternative, on met devant le premier membre de phrase 
l’'adverbe rôrepsv (laquelle des deux choses), et devant le second membre 
l’adverbe #, ou, comme en latin on se sert de utrèm suivi de än. Exemple : 


Iérepov a yuvaïxes À of dvôpes (sous-entendu sisi); PLAT. sont-ce les 
femmes, ou les hommes? 

létepov püuév re elvar À pis Prar., dirons-nous qué c’est quelque cos 
ou non? 


REMARQUE. Après les adverbes interrogatifs on peut employer le sub- 
jonctif de l’aoriste sans &v, dans le sens du futur. Exemples : 


TE rdôc (pour ri reloouu) : ARISTOPH., que ferai-je (mot à mot, qu’é- 
prouverai- je)? 
ne qÜy (PO Trot tqeiopæ), ARISTOPH., où fuirai-je? 


RÈGLE 4. — © rl el avOpÜv ; — Mérov. 


Quand l'interrogation se fait au moyen d’un adjectif, et non d’un ad- 
verbe, le nom par lequel on répond se met, comme en latin, au même cas 
que celui, de la demande. Exemples : 


Zd vlc et Gvpüiv; — Méruv (sous -entendu eut), ARISTOPH., qui es-tu 
(mot à mot, qui des hommes es-tu)? — Méton. 

Tiva ofst BéAriorov; — Toërov (sous-entendu oluuar ), lequel crois-tu le 
meilleur? — Celui-ci. 


RèeLe 5. — Tobs müç duxemsévous Aotev dv; 


Les adjectifs et les adverbes interrogatifs, par une construction qui n’a 
pas d’équivalent en français, s’emploient souvent en grec, dans le corps 
de la phrase, comme exprimant une interrogation directe, mais sans don- 
ner pour cela à la phrase tout entière une valeur interrogative. Exemples : 


Tods rüç Gtuxemmévous Aaéorev àv aôntac; ISOCR., comment faudrait-il 
que fussent disposés ceux qu'ils prendraient pour disciples (mot à mot, 
ils prendraient pour disciples ceux disposés comment)? 

Méherg tedetv “Inroxpater probov &s tive dvre; — ‘Qc iuteÿ, PLAT., à quel 
titre dois-tu payer un salaire à Hippocrate? — A titre de médecin (mot 
à mot, tu dois payer un salaire à Hippocrate comme étant qui? — Comme 
étant médecin). 

Oc0° dc roincov: SoPH., sais-tu comment tu dois faire (mot à mot, fais 
sais-tu comment)? 


me ee ne mes + ere ee mt de ne ee sa 
ee Ge Te mar © + Se RS EE MS SEEN SOU Re UPS M de à Je Ou nn à 


TROISIÈME PARTIE. 
IDIOTISMES. 


575. Les idiotismes sont les tournures propres à une langue. 
Les idiotismes grecs s'appellent hellénismes. 
Les idiotismes français s'appellent gallicismes. 


576. Les principaux idiotismes français et grecs se rappor- 
tent aux espèces de mots suivantes : 

4° Article; 

2’ Pronoms et adjectifs pronominaux ; 

3° Adjectifs et adverbes de quantité; 

4 Prépositions et D A LS F 

5° Verbes. | 


CHAPITRE PREMIER. 
ARTICLE. 


RÈGLE 1. —"O dlpwros, oi Adyos. 


571. L'articlegrec (il n’y a pas d'article en latin) répond tout 
à fait à l’article défini français, ets emploie comme lui devant 
les noms qui s ‘appliquent à un objet déterminé. Exemples : 


‘O ébpwro, l’homme. 

‘O oivos, le vin. 
Où Ayo, les discours. 
Ta ypiuxrz, les richesses. 


REMARQUES. [. Souvent l’article grec, employé avec les adjectifs pro- 
nominaux, répond à l'article indéfini français, » Ou bien il est explétif et 
ne doit pas se traduire. Exemples : 


Hs &v 6 totoüros dvhp Srapleipor vobg véoue; XÉN., comment un tel homme 
corromprait-il les j jeunes gens ? 

Aëyexs vhv moluv xaraoraouw éAryapyiav; PLAT., quelle constitution ap- 
pelles-tu oligarchie? 
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Il. Souvent aussi l'article se met devant un nom pÔuE désigner une 
personne entre toutes. Exemples : 


“O roms, le poëte (c’ est-à-dire Homère, le poëte par excellence). 
‘O firwp, l'orateur (c’est-à-dire Démosthène, l'orateur par excellence). 


C'est pourquoi l’on place ordinairement l'article devant les surnoms. 
Exemple : 


"AXE œvOpOS & péyas, PLUT., Alexandre le grand. 


RÈGLE 2. — ‘Avôpomos, Adyor. 


578. Tout nom commun laissé en grec sans article est censé 
s’appliquer à un objet indéterminé. Exemples ; : 


“Avlporos, un homme. 

Oîvos, du vin. 

Aya, des discours. 

Xpiuare, des richesses. 

REMARQUES. I. Ainsi l'absence de l’article en grec équivaut généralement 


à l'emploi de l’article indéfini en français, et la présence ou l’absence de 
_ l’article peut changer totalement le sens de la phrase. Exemples : 

Erininte yuov, XÉN., il tombe de la neige. — ‘H yiov émrentuxuia, 
XÉN., la neige tombée. : 

AN, d’autres. — Of äko, les autres. 

Too, beaucoup. — Of os, la plupart. 

"Eotxe véw mavtl, PLUT., cela convient à tout jeune homme. — Iäcav 
bpiv thv &Anlerav p&, PLAT., je vous dirai toute la vérité. 


II, Cependant l’article indéfini français peut se rendre en grec par 
l'adjectif indéfini ri. Exemple : 

"Avôgurô Ti, un homme. | 

HI. Lorsque l’article indéfini français, employé dans un sens partitif, 


est régime d’un verbe actif, on l’exprime souvent au moyen du géuitif, en 
sous-entendant l'adjectif indéfini si, rt. Exemple : 


Ofvou rive, XEN., boire du vin (comme s’il y avait oËvou rt, quelque 


chose de vin). 
Aqinot Tüv aixpaæhruv, XEN., il renvoie des prisonniers (comme s’il y 
avait rvkç rüv aiyuxhoruv, quelques-uns des prisonniers). 


Mais on peut aussi se servir de l’accusatif. Exemple : 
Oivov rivw, DÉM., je bois du vin. 
RÈGLE 3. — ‘Aperd OU H dpert. 


579. Tout nom pris dans un sens général peut être ou ne 
pas être accompagné de l’article. Exemples 


%, 
o 
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Aperé ou à a&peri, la vertu. 
“Avbpwrot ou où évbpurot, les hommes (en général). 


Ce - 


Remarques. I. Avec les noms de choses très-connues, et principas 
lement avec ceux qui expriment le lieu ou le temps, l’article se supprime 


le plus ordinairement. Exemples : ar 
*EEw rokewc, THUC., hors de la ville. D 
"Ev dyoçä, XÉN., sur la place. T7 eT 


‘Aux Ëw, THUC., dès le point du jour (mot à mot, avec l'aurore); .: 
EE Eoôuvcd péxpt din, XÉN., depuis le matin jusqu’au soir. 


IT. Il en est de même dans les proverbes et dans les sentences ou pen- 
sées générales. Exemr!2s : 


ra 


Apyh quiac Émauvos, IsoCR., la louange est le commencement de la- 
mitié. 

Do6oç uyiunv éxxkñose, Tauc., la peur fait perdre (mot 4 môt, mike 
la mémoire. 


RÈGLE 4. "+, Aved el ôn ÜTATOG. 


580. Les noms employés comme attribut ne: pt pas 
l'article. Exemple : a N 


Avedet{ On Üraros, PLur., il fut désigné consul. Ho 


REMARQUE. Cette règle sert souvent à déterminer le sens ds uñé  Phrâse, 
en distinguant le sujet de l’attribut. Exemples :  : -: 


NÔË à fuépa dyévero, HÉRODOTE, le jour devint nuit. S ” Pre Ééérs 
signifierait : la nuit devint jour.) 

’ExavñAôe ot\dcopo, il revint philosophe. ( Exav}ôey É A Han 
fierait : le philosophe revint.) LL | 


i 4 ‘ft; “3 Li 
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' Lu 


RÈGLE 5. — Suxpérnç OU 6 Donpétne. | . 


581. Les noms propres prennent ou ne > prennent pas l'ar- 
ticle. Exemple : | AS ve 
Zoxpérns OÙ à Zoxpérnç, PLAT., Socrate. ” | | 


REMARQUE. L'emploi de l’article avec les. ot propres: indique que 
ces noms désignent une personne connue ou déjà DOPANÉSr 


Rècce 6. — ‘O cdyevts, OÙ éyabot! mo 
b82. L'article employé seul devänt'ün adjectif ohné Ni ‘cet 
adjectif la valeur d’un nom. Exemples: : "71." #5 


‘O ebyevis (sous-entendu évfbor), Eonr.; Fhomme Ron 
oi deyatoi, XÉN., les bons, les ie de bien. anse 
Où rovnpoi, PLar., les méchants... ,..: 22e UT 

GR. GR. 18 
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RÈGLE ‘7. —— To æAnûès oddérors EMyyere. 


583. L’adjectif neutre, précédé de l'article, tient la place 
dü nom qui exprime la même idée. Exemples : 


TÔ &An0Ës obdémore EM y ET, PLaT., la vérité (mot à mot, le 
vrai) n’est jamais confondue. | 

TÔ rupavvxôv, XÉN., la tyrannie. 

Td Awepov, PLAT., la douceur. 


REMARQUE. Mais souvent, dans certaines toutes faites, l’ar- 
ticle et l’adjectif neutre auquel il est joint tiennent simplement la place 
d'un adverbe. Exemples : 


"To doyatov, Tauc., anciennement. 
Ta rpüta, DÉM., d'abord. 


RÈGLE 8. — TÔ vois vépous meilectar. 


584. L'article neutre, placé devant un infinitif, indique que 
cét infinitif est employé comme un nom. Exemples : 


To xaipev, PLar., la joie (mot à mot, le se réjouir). 

To xoMGecûa, PLAT., le châtiment (mot à mot, le être châtié). 

T vois véprous relsoba, XÉN., l’obéissance (mot à mot, le 
obéir) aux lois. 


RÈGLE 9. — Oùx £oriv 6 xw bou. 


K85. L'article, placé devant un participe futur, répond aux 
jocutions françaises quelqu'un qui, des gens qui, quelque chose 
qui. Exemples : | 

Oùx or à xwAwv, SAINT UHRYSOSTOME, il n’y a personne 
pour empêcher (mot à mot, celui devant empêcher n'est pas). 

THoav où œuocduevor «dr, XÉN., il y avait des gens pour le 
croire (mot à mot, des gens qui le crussent). 


RÈGLE 10. — Toroÿroc vivo mepè rodç ovéas 


586. L'article grec tient souvent lieu de l’adjectif possessif 
français. Exemples : | 


Touodrog yivou mepi Tolç yovéas, Isocr., sois tel envers tes pa- 
rentfs. 
Tôv Ospaxx évédu, XÉN., il revêtit sa cuirasse. 
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RÈGLE 41. — Ilavouvixs à KAcou6porou. 


587. L'article est souvent employé seul, par ellipse d’ un 
nom facile à suppléer. Exemple : 


Ilavoavias Ô KAeou.6p6rou (sous-entendu ut d), Tauc. , Pausanias 
fils de Cléombrote. 


REMARQUE. Les noms qui se sous-entendent le plus souvent avec l'ar- 
ticle, sont, outre ufôs, les suivants : 


rñ$, terre, et ywpa, pays. Exemples : ‘H oixsuuévn (sous-entendu y3), 
PLAT., la terre habitée. ‘H rokeuix (sous-entendu ywpx), XEN., le AUS 
ennemi. 

“‘Huépe, jour. Exemple : Tf Exen (sous-entendu Hd ESCHINE le 
sixième jour. 

To, ville, cité. Exemple : ‘H 1üv Aünvæieov (sous-entendu xéki), la 
république d'Athènes. 

Nads, temple. Exemple : "Eroitouv éxxAnctav év Atovüoou (sous-entendu 
va), DÉM., ils tenaient une assemblée dans le temple de Bacchus. 

Maôntai, disciples. Exemple : Of roù Idruvoc(sous-entendu maôntai), 
les disciples de Platon. 

Xetp, main. Exemple : ‘H Sera (sous-entendu ystp), la main droite. 
Xpôvos, temps. Exemple : po roù (sous-entendu ypovou), DÉM., avant 
ce temps. | 

IIoäyua, chose, affaire. Exemples : Tà mept rdv méheuov (sous-entendu 
rp&yuata), PLAT., les choses de la guerre (mot à mot, les choses concer- 
nant la guerre). Ta +ñç ruync, PLAT., la fortune (mot à mot, les choses de 
la fortune). Tà +nç xodeux, DÉM., les affaires de la république. 

Téyvn, art, et émiornun, science. Exemples : ‘H iazprxn (sous-entendu 
reyvn), ARISTOTE, la médecine (mot à mot, l’art du médecin). ‘H vaurixf 
(sous-entendu émiorñun), THUC., la navigation (mot à mot, la science 
du navigateur). “H ôtahexrexn (sous-entendu énioriun), PLUT., la science 
de discuter. 

Et quelques autres que l'usage apprendra. 


RèGLE 12. — OÙdeis Toy ênet. 


588. L'article s'emploie souvent seul, devant un adverbe ou 
une préposition, avec ellipse du participe présent du verbe etui, 
je suis. Exemples : 


| OÙdels Tüv êxet (sous- entendu ôvrwv), PLaT., aucun de ceux 
qui étaient là. 

Où évdov, où éxrdç (sous-entendu ôvres), XÉN., ceux du dedans, 
ceux du dehors (mot à mot, ceux qui sont dedans). 
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_ Où réa, où vèv, PLar., les hommes d’autrefois, les hommes 
d’ aujourd’ hui. 

Oi êrt rà Jet xépa, Tauc., ceux qui étaient à l'aile droite. 

Où &p' ‘appodio, Déx., les descendants d'Harmodius ( mot à 
mot, ceux qui sont d’Harmodius). 

Où êv “Hhuxig, Tauc., ceux qui sont dans la force de l’âge. 

*Eri Td dv (sous-entendu ëv) ép&v, PLar., regarder en haut 
(mot à mot, vers ce qui est en haut). 

Où dut Aouororéd (sous-entendu ôvres), XÉN., les partisans 
d’Aristote (mot à mot, ceux qui sont autour d' Aristote). 


REMARQUES. I. Cette dernière locution of éugt s'emploie quelquefois 
avec emphase en parlant d’une personne seule, lorsque cetle personne 
peut ètre considérée comme ayant habituellement une suite, un cortége. 
Exemple : 


Of cut ut, PLAT., Thémistocle. 


IL. L'article, placé devant certains adverbes, leur donne la valeur d’un 
adjectif. Exemples : 


H à dyev omovdi, Luc., le zèle excessif (mot à mot, le zèle à l'excès). 

‘H adrixe Oouhelæ, THUC., l'esclavage immédiat (mot à mot, l'esclavage 
sur-le-champ). 

To &Anüis qüs, PLAT., la véritable lumière (mot à mot, la vraiment 
lumière). 

Of mavu otparnyoi, Tauc., les grands généraux (mot à mot, ceux qui 
sont généraux tout à fait). | 

Muüoñs 6 ravu, SAINT BASILE, le grand Moïse. 


Mais l’article neutre, au singulier ou au pluriel, devant certains ad- 
verbes, et notamment devant ceux qui expriment le temps, n’en change 
pas la signification ; il est alors purement explétif, Exemples : 


To rotv, PLAT., précédemment. 
To réa, PLAT., anciennement. 
To vüv ou Tà vüv, PLAT., présentement. 


RÈGLzE 43. —‘O 2300 à mahatde. 


‘589. Lorsque le nom précédé de l’article est accompagné 
d'un adjectif ou d'un régime, si cet adjectif ou ce régime vient 
après le nom, il est nécessaire de répéter l’article. Exemples : 


O Sékwv 6 malade, ArisroPa., l'antique Solon. 
Tà dya0x rx peyaha, XÉN., les grands avantages. 
Où Aôyor où 7%: acrcovouiaç, PLAT., les calculs de l'astronomie. 
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Té reiyn Ta éaurév émeréhecav, THUC., ils achevèrent leurs mu- 
railles. | . 

Remaroues. I. Mais on peut tout aussi bien placer l'adjectif 
ou le régime entre l’article et le nom auquel il se rapporte, et 
alors l’article ne se répète pas. Exemples : | 

‘O dyabèç mokirns, Dé, le bon citoyen. 

‘H roù omoudæiou roïérou éperi, ARISTOTE, la vertu du bon 
citoyen. | 

CH rüç Vuyñc and rod owparos œraXhayt, PLAT., la séparation 
de l’âme d’avec le corps. M NS 

II. Les deux constructions peuvent même s’employer dans 
la même phrase. Exemple : | 

Ai peyéhar Hdovai xai rà dyalx va peyéla, XÉN., les grandes 
joies et les grands biens. | 

_ Rècze 44. — Ilepi éxeïvov Toy térov. 


590. Les adjectifs démonstratifs, en grec, lorsqu'ils pré- 
cèdent le nom, sont toujours suivis de l’article, à la différence 
du français, qui n’emploie jamais l’article après un démon- 
stratif. Exemples : 


Ilept éxetvoy rov rérov, PLAT., dans ce lieu-là. 
ILp0 roûde roù moképou, Tauc., avant cette guerre. 
Oùros 6 dvôpwros, DÉM., cet homme-ci. 


REMARQUE. Mais si le démonstratif est placé après, on peut employer 
ou ne pas employer l’article devant le nom. Exemples :” 


‘oO Evôpwroc oros, DÉM., cet homme. 
Xurüves obror, XÉN., ces tuniques. 
Nôec éxeivar, THUC., ces vaisseaux. 


Mais on ne dit pas : obtot yurüvec, éxeivas vise 


Lu 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 
PRONOMS ET ADJECTIFS PRONOMINAUX. 
4° ___— PERSONNELS. 


RÈGLE. — ’Epaurod xaradixaQuw. 


591. Les pronoms personnels français , lorsqu'ils sont em- 
ployés dans un sens réfléchi, se rendent en grec par les pro- 
_ noms réfléchis, ou, ce qui revient au même, par les pronoms 
directs accompagnés de l’adjectif «ûré, même. Exemples : 


Je me condamne, éauroÿ xaraMixlo, XÉN. 

Ils se livrèrent, coû adros Tapédosav, Tauc. 

Il renvoie ceux qui avaient porté les armes contre lui, ro 
op" éœurôv otoateusapévous doinor, THUC. D | 

Ils sont en état de se procurer le nécessaire, éaurois ixavoi 
eior Tà émurndeux mopibecdar, XÉN. 


2° ADIECTIFS POSSESSIFS. 
RÈGLE. — ‘O épèç marñp OU à marip pou. 


592. Les adjectifs possessifs français se rendent en grec 
soit par les adjectifs possessifs correspondants, soit par le gé- 
uitif des pronoms personnels. Exemples : 


Mon père, à éuôç marip OU à marrp prou. | 

Mes yeux sont plus beaux que les tiens, où éuot 6plauot xx. 
Movec Tüv oùv etot, XÉN. | 

Je crains plutôt nos fautes, p&Xdov mepdômuar ras duapriag, 
uüv.Tnuc. 


Remarques. [. Cet emploi du pronom personnel au génitif a 
lieu surtout à la troisième personne, parce que l'adjectif ooé. 
r:ços a toujours un sens réfléchi. Exemple : 


I saisit sa main, ÉAdGero Tüc yercds adroë, XÉN. 
Il fit venir sa fille à lui et son fils (c'est-à-dire et le fils 
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de sa fille), ereméharo rhv éauroÿ Guyurépa xai rdv Eur adrhc» 
XÉx. * 


Il. Lorsque l’on tourne par le génitif du pronom personnel, 
si l’adjectif possessif français a un sens réfléchi, on emploie 
de préférence le génitif du pronom grec réfléchi. Exemples : 


Exerce ton intelligence, rhv cæuroë ppévnouv doxe, IsocR. 
Il a renversé lui-même son pouvoir, xaraléuxe tv «brèç œbrob 
duvactelav, ESCHINE. 


III. Quelquefois, au lieu du pronom personnel au génitif employé dans 
un sens réfléchi, on se sert de l’adjectif possessif, que l’on fait suivre du 
génitif de aèroç ou du nom du possesseur au génitif, Exemples : 

‘O pds aüroù Bios, ARISTOPH., ma vie (mot à mot, ma vie de moi- 
même). 

H ôperépa Tüv copiorv réyvn, PLAT. votre art à vous sophistes. 


IV. Souvent l'adjectif possessif français ne s’exprime pas en grec, mais 
se remplace simplement par l’article (S 586). 


3° CELUI, CELLE; CELUI QUI, CELLE QUI. 
RèGLe 4. — Kpeirrv. 6 rh duyñc épos À Ô Toù cépæro. 


593. Le pronom celui, celle, ceuæ, celles, suivi en français 
de la préposition de, se rend en grec par l’article. Exemple : 


L'amour de l’âme est préférable à celui du corps, xpeirrov 6 
Ti Juyñs pos À 6 Toù céparos, XÉN. 


RÈGLE 2. — Oùror où ebBohouc vouitopev. 


594. Le pronom celui, celle, ceux, celles, suivi en français 
d’un relatif, peut se rendre en grec par oÙTog, aÜTn, ToÙTO, OU 
par un autre démonstratif; mais LE se sous-entend ordinaire- 
ment. Exemples : | 


Ceux que nous. croyons de bon conseil, obror ob eb6ophoug 
vouiCouev, Isocr. | 

Ceux qui n'étaient rien, où obdèv hoav, Eurir. 

Celui qu'il voulait, ôv é6obdero, Dé. | 

Tu négliges ce dont tu dois t occuper (tournez, tu négli- 


* Ces deux exemples font assez voir combien il est facile en grec d'éviter l'amphibo- 
logie que présentent presque toujours les phrases françaises analogues et que fait pré- 
férer en français d’autres tournures, comme : ti lui prit la main, etc. 
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ges ce dont il faut que tu t'occupes ), ét Ov der 6e 
érumeeiodar, PLAT. 


Remarque. Souvent celui qui, celle qui, se rend en grec par 
l'article suivi du participe. Exemples : 


Celui qui veut (tournez, celui voulant), ë 6 BouXdpevos, Dé. 
Ceux qui ont abandonné leur poste, où Aëkormôtes Tv Tébuv, 
Escine. 


4° CELUI-CI, CELUI-LA. 
RÈGLE. — ’Abnvatouc à ÉTNYÉYETO" où Où Aov. 


595. Les pronoms démonstratifs français celui-ci, celui-là, 
ceux-ci, ceux-là, se rapportant à un nom précédemment ex- 
primé, se rendent en grec par obros ou éxeïvos, mais ils peuvent 
aussi se rendre soit par l'article, soit par l’adjectif relauf. 
Exemples : | 


Il appela les Athéniens, et ceux-ci vinrent, ‘Aônvalouc try. 
qero” où dè nAdov, Truc. 
Et l'on dit que celui-ci répondit (tournez, et il est dit lui 
avoir répondu), xat rùv dmoxpivacüu Aéyerar, XÉN. 
Et ceux-là demandèrent : que tardes-tu ? xai ot npérov vi 
avauéverç; XÉN. : 
5° CE QUI, CE QUE. 


RÈGLE. — Toùro 0 éheyov. 


596. Ce qui, ce que, se rend en grec par voÿto Ou éxeivo suivi 
de &, ou par ë seul, en sous-entendant roùro OU éxeivo. Exem- 


ples : 


Ce que je disais, rodro à EXeyov, ARISTOPH. 
Ce que je veux, à Poÿhouar, PLAT. 


REMARQUES. [L. Au lieu du singulier, on peut aussi employer le PRÉ 
Exemple : 


Ce qu’il est honteux de faire, à nousiv ais pôv (sous-entendu éoxt), Éo 
(mot à mot, les choses qu’ilest honteux de faire). 


è 


II. On peut aussi employer l’article neutre suivi du participe. Bremples: 


Ce qui arrivera, rù ouuôroduevov, DÉM. 


S’il faut dire quelque chose de ce qui est (tournez, quelqu’une des 
choses étant), ei ds? <1 rüv Ovrwv einetv, DÉM. 
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6° ATTRACTION DE L'ADJECTIF RELATIF. 
RÈGLE. — Ti 4 wpékeux TV dépoy @y Aay.Gavouot ; 


597. En grec, lorsque le relatif entre comme régime dans 
une phrase incidente, au lieu de le mettre au cas” gouverné 
par le verbe dont il dépend, on le fait accorder avec son an- 
técédent , pourvu que cet antécédent soit au génitif ou au 
datif. C est ce qu'on appelle la règle d'attraction du relatif. 
Exemples : 


Tis à Gpéhex Tüv dopov Gv Tap’ ip AauOavous:; XÉN., quelle | 
est l’utilité des présents qu'ils reçoivent de nous? (‘av est ici 
pour #, puisque le verbe Aaubave gouverne l’accusatif; mais 
le relatif est attiré au cas de son antécédent dépuy, qui est au 
génitif.) 

Tois dyalois olç Éyouey xrépelx xai ras ŒAxÇ woekelac, Isocr., 
par les biens que nous possédons nous acquérons aussi les 
autres avantages. (Oi est ici pour &, puisque le verbe ëyw 
régit l’accusatif; mais le relatif est attiré au cas de son anté- 
cédent &yaboïs, qui est au datif.) 


Remarque. Lorsque le relatif est mis ainsi par attraction au 
génitif ou au datif, on le place assez ordinairement avant son 
antécédent, et l’article qui, en français, précède l'antécédent, 
ne s'exprime pas en grec. Exemples : 


_ 'Auabécraroi êore &v éyà oida EXvey, Tuuc., vous êtes les 
plus ignorants des Grecs que je connaisse. 

’Erogebero oùv n eixe duvauer, XÉN., il se mit en marche avec 
les forces qu'il avait. 


7° on ou L’ON. 


598. Le pronom indéfini on ou l’on se tourne, comme en 
'1tin, de quatre manières : 


4° Par les adjectifs indéfinis; 
2° Par le pluriel; 

3° Par la deuxième personne; 
&° Par le passif. 


282 IDIOTISMES. 


RèGLe 4. — fa vi oprotre. 


599: On ou l'on, signifiant quelqu'un, se rend en grec par 
l'adjectif indéfini sis. Exemples : 


? 


Que l’on fende du bois (tournez, que quelqu” un fende du 
bois), ESha vis oypiodrw, XÉN. 

On est venu vers toi (tournez, quelqu’ un est venu vers toi), 
AAËÉ Ti TpÔG Gé, ÉPICTÈTE. 


‘REMARQUES. I. Souvent à l'adjectif indéfini rl on joint les adjectifs 
näç, lout, Éxxotoç, chacun, pour donner plus de force. Exerhples : 


Iévrra DEUYEL Ts TL, Eurrre., on fuit le pauvre. 
Oruç Éxuatôs tic elostar, XÉN., afin qu'on le sache. 


IL. On ou lon, suivi d'une négation, se tourne par personne, 
et se rend par oùriw ou oùdeis, pri ou undeiç, selon qu'il y a 
lieu d'employer la négation où ou la négation x (voy. pages 214 
et suivantes). Exemple : 


On n’est pas heureux (tournez, personne n’est heureux), oùrw 
OXGude éoriv, DÉM. 


RÈGLE 2. — Daoi xahdv stver Ta xa Na Néyeuv. 


600. On ou l’on se tourne souvent par un verbe à la troi- 
sième personne du pluriel, en sous-entendant &vüpoxo, les 
hommes, comme en latin on sous-entend homines. Exemples : 


On dit qu’il est beau de dire de belles choses (tournez, ils 
disent être beau de dire), quoi xaddv ever ra ad Kéyeuv, PLar. 

Par où l'on va à Potidée (tournez, par où ils vont à Potidée), 
à émi Ioridarav Épyovrar, THuc. 


#1 


RÈGLE 3. — "OXtyous &v loc. 


604. On ou l’on, dans certaines phrases comme on voit, on 
trouve, on dirait, on croirait, se tourne par un conditionnel à 
la deuxième personne, et se rend en grec par l’aoriste de l’in- 
dicatif ou de loptatif avec av. Exemples : 


On en a vu peu (tournez, vous en auriez Vu peu), ôkiyoue 
av eds, XÉN. 

On aurait cru qu’ils étaient seuls (tournez, vous auriez cru 
eux être seuls), 4yAoæio &v adrobç pôvous etvat, XÉN. 
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REMARQUES. I. Ces mêmes phrases peuvent se tourner aussi par l'im- 
finitif avec éoxt, signifiant i! est possible. Exemple : 
On trouve (tournez, il est possible de trouver), Éoriv ebpetv, EURIP. 


IL. Les loéutions on dirait, on croirait, etc., peuvent aussi se tourner 
par fox ou Sox, signifiant sembler, paraître. Exemples : 
On dirait que tu vas parler (tournez, tu sembles devoir parler), épeiv 


otxaç, ESCHYLE. où 
On aurait dit qu’ils ne me voyaient plus (tournez, ils ne paraissaient 
plus me voir), oûx édéxouv épäv w’Ërt, ARISTOPH. 


RÈGLE 4. — ’Eauveitar elç TÙ XxæXÀOG. 


602. Souvent on tourne on ou l’on par le passif, en renver- 
sant la phrase. Exemples : 


On le loue sur sa beauté (tourner, il est loué sur sa beauté), 
émouvetrar el T0 xhhoçs, Luc. | | 

On s'étonne que je sois absent (tournez, je suis admiré n'é- 
tant pas présent), daupécopar Là mapév, THUC. 

Ceux qu’on appelle rois (tournez, ceux appelés rois), oi Buor. 
ei heyduevor, PLAT. | 

REMARQUE. Cette tournure s’emploie très-fréquemment pour rendre 
les expressions françaises on dit, On pense, on croit, etc., suivies de que 
et d’un second verbe; le sujet de ce second verbe devient alors celui du 
premier. Exemple : | | | 


On dit qu’il y. a deux choses dont Hercule même n’est pas capable 
(tournez, Hercule même est dit n’être pas suffisant pour deux choses), 
roùç S6o oùS” 8 “HpaxAñç Aéyerat oÎde v’ elvor, PLAT. s 

Mais on peut aussi employer le passif unipersonnel Xéyera, avec la 
tournure infinitive. Exemple : 

On dit que les dieux sont gouvernés par Jupiter, Aéyerar robe Üsobç ürd 


vob Audç Baoikebeoôat, LUC. | 
8° AUTRE, L’UN L'AUTRE. 
RÈGLE 4. — ‘© pèv Gvnrèç, à dù æbtvæeroc. 


603. Les locutions françaises l’un Pauire, les uns... les 
autres, employées pour désigner différentes personnes agissant 
de manière différente, se rendent en grec par 6 pév au premier 
membre et 6 dé au second. Exemples : En 


L'une (la fortune) est périssable, l’autre (la gloire) est impé- 
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rissable, 6 pèv (rAoëros) (TE À Où (JÉEZ) déveros (sons-entendu 
éoti), Isocr. 

Les uns sont vainqueurs, les autres vaincus, oi pév 47rüvrou, 
où dù mxdot, DÉM. 


REMARQUES. Ï. Au lieu de l’article, on peut employer l'adjectif relatif, 
toujours avec uév et dé. Exemple : 


Prenant les unes (de ces villes), ramenant les exilés dans les autres, 
àç pèv (rôkete) âvarpov, eîç àç ÔÀ rod puyadac xardywv, DÉM. 

II. On peut aussi joindre à l’article le pronom indéfini +fç. Exemple : 

Ils citaient l’un la sagesse de Cyrus, l’autre sa beauté, Aeyov +5 Küccu 
6 pév tie Thv copiav, 6 dé riç To xékdoç, XÉN. 


IT. Quand on ne parle que de deux, l’un... l’autre peut se 
rendre par 6 pév..., 6 dé, ou par 2e répété, ou par elç LÈv 
suivi de ërepos dé. Exemple : 


Ayant pris l’une (des deux citadelles) et ayant assiégé l’autre, 
Thv érépav EAdv, Thv d’étépav mokopxioaç, DIODORE. 


RÈGLE 2. — ‘Eveox éréoou éotiv dé. 
pœ ETEp 


604. Les locutions l’un... l’autre, les uns. … les autres, ré- 
pétées terme à terme, se rendent en grec par &X\oç ou ÊTepos 
exprimé une fois seulement. Exemples : 


Les uns aiment une chose, les autres une autre (tournez, 
d'autres choses sont agréables à d’autres), £tepa érépous Eoriv 
AdéX, ARISTOTE. | 

Ils accouraient les uns d’un côté, les autres d’un autre (tour- 
nez, ils accouraient les autres d'un autre côté), xaréheoy &Ado 
æXXoûev, THUC. 


RÈGLE 3. — Ados dde Ékeyev. 


605. La locution l'un l’autre, marquant succession ou alter- 
native, se rend par &Xdoç répété. Exemple : 


L'un disait à l’autre, &XA)os &AXw ËAeyev, PLAT. 
REMARQUE. Quand on ne parle que de deux, l’un l’autre se 
rend de préférence par ërepos répété. Exemple : 


L'un vaut mieux que l’autre, £repos évépou tpooéper, Tauc. 
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RÈGLE 4. — Karnyopodoiv GA AO. 


606. La locution l’un Pautre, marquant réciprocité, se rend 
en grec par l'adjectif pronominal à fev. Exemple : 


Ils s’accusent les uns les autres, xarnyopodoiv &N\ fav, Déx. 


REMARQUE. Mais on se sert aussi quelquefois de 6 &Aoç ou de à Etepos 
répété. Exemple : 


Ils se frappent l’un l’autre (tournez, l’un frappe l’autre), 6 Étepog rov 
évepov rale, DÉM. 


RÈGLE 5. — "Ent vo xépa éxatépe. 


607. L’un et l’autre ou chacun des deux se rend en grec par 
éxdrepos OU dupôrepos, au singulier, au pluriel ou au duel; l’un 
ou l’autre ou l’un des deux, par à Erepos; nt l’un n1 l’autre ou 
aucun des deux, par oùdérepos ou undérepos, suivant qu'il y a lieu 
d'employer la négation où ou la négation A (voy. pages 214 
et suiv.); est-ce l’un ou l’autre ou lequel des deux? par mérepos. 
Exemples : 


À l’une et à l’autre aile, ri r& xéox éxaréow, Tauc. 

Ils périrent l’un et l’autre, éupôrepor dieplionouv, ATHÉNÉE. 

Trahir l’un ou l’autre, tapacrovd fou rov érepov, PLur. 

L'un des deux généraux mourut, dmélavey à £repos orpxrnyde, 
Tauc. = 

Qu’on ne fasse ni l’une ni l’autre chose, pndérepôv ri dpacaru, 
Luc. | 

Lequel des deux est Nirée, et lequel Thersite? môtepos à Nipebs 
ai môrepog à Oepairns (sous-entendu éori) ; Luc. 


_ RÈGLE 6. — Nés rw æXdos. 


608. Tout autre, signifiant un autre quelconque, se rend en 
grec par näç T6 Go. Exemple : 


Tout autre en conviendra, mäç ri &Adoc émohoydoe, DÉM. 


Remarque. Mais fout autre, signifiant bien différent, se rend 
par Tavu ÊTEs0s. 
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9° MÊME, LE MÊME. 
RÈGLE 4. — AdTh ñ dpsTh. 


609. L’adjectif méme se rend en grec par adrés, avi, abré 
qui se place avant le nom. Exemples : 


La vertu même, abri à dperi, ARISTOTE. 
Le fait lui-même, «ro PRE Luc. 


HÉGEE 2. — ’Aypnorov Ti xai yuvarËt. 


64 0. L'adverbe méme se rend en grec par xxi, que l'on place 
devant le mot sur lequel méme retombe plus pare nerement 
en français. Exemple : | 

Chose inutile même aux fes, Œjpnorév mi xat Vuvauki, 
PLaï. 


| RècLe 3. — OÙ)’ Au. 


611. Pas même se rend en grec par oùdé ou undé, suivant 
qu'il y a lieu d'employer la négation où ou la négation ux 
(voy. pages 214 et suiv.). Exemples : 


+ N? 


Pas même Apollon, oùd” ‘AréXAUV, ÂTHÉNÉE. 
Ce qu'il n’est pas même permis de dire, ô nd” eimeïv Oépus 
(sous-entendu éori), P£UT. 


RÈGLE 4. — Kara vôv æbTov ypévov. 


612. Le même, la même, se rendent en grec par à aûr&, 
arf, rù adré ($ 167), et le nom ou pronom qui suit le que 
français se met au datif. Exemples : 


Dans le même temps, xara rèv a«drèv ypôvov, DÉM. 
Il fallait que vous fissiez la même come que les autres, £de 
ce Tadra Touetv rote ŒXdotw, DÉM. 


REMARQUE. Cependant le que qui suit même en français peut, en grec 
comme en latin, se tourner par un relatif. Exemple : 


“Huiv Tadra doxet Emec Baorkei, XÉN., nous sommes dans les mêmes 
sentiments que le roi (comme s'il y avait t& aùra doxet fuiv &mep doxet 
ti fPacthet). 
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40° TEL, TEL QUE. 
RÈGLe 4. — "Exeîvai eior route. 


613. Tel, exprimant la ressemblance ou l'égalité, se rend 
cn grec par rooÿros ou roiéode. Exemples : 


Elles sont telles, éxeïvai eior rouadrat, ARISTOPH. 
Ils ne sont pas tels, où vosoid” eiciv, How. 


Remarque. I. En ce sens, on remplace souvent rouÿros ou 
rot6cde par l'adjectif démonstratif oôros, «ürn, roùro. Exemple : 


Telle est la loi, 6 véos obrés ot, DÉu. 


RÈGLE 2. — Torodros dv oïdç éor:. 


614. Tel que se rend en grec par rooüros suivi de ol, ou par 
oo seul, en supprimant l’antécédent. Exemples : 


Étant tel qu'il est, roobros &v ofds éorr, DÉM. 
Voyant des jeunes gens tels que toi, veavias ép&v olos 06 (sous- 
entendu ei), ARISTOPH. 


Remarque. Cependant, quand rowèroç indique le degré sans 
comparaison, au lieu du relatif oo, on se sert de la conjonc- 
tion Gore avec l’infinitif. Exemple : 


S'il est tel qu’il puisse, ei rouobrés ris Éoriv Gate düvaclar, Dé. 
Mais on peut aussi dans ce cas employer vouwÿros of avec 
l'infinitif. Exemple : 
D'une nature telle qu’il ne peut avoir de plaisir, ôcet rotoëros 
oloç Là A0eoûar, ARISTOTE. 
RÈGLE 3. — Oloçs 8 tarhp, rotodros 6 vide. 


615. Tel, répété au commencement de deux membres de 
phrase pour exprimer la ressemblance ou l'égalité, se rend en 
grec par oloç ou émoîos au premier membre de phrase, et par 
#otobros OU rouéode au second. Exemple : 


Tel père, tel fils, oios Ô aThp, TotoTos à uidg, 
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RÈGLE 4. — "A üv 6 deiva à d diva etmn. 


616. Tel, un tel, tel ou tel, employés dans un sens indéfini, 
se rendent en grec par 6 deîva à 6 detve, ou 6 deiva «at 6 deivæ, et 
telle ou telle chose se rend par rù xai r6. Exemples : | 


Ce que tel ou tel aura dit, & äv 6 deïve à 6 d'etve etrn, DÉM. 
Il fallait faire telle ou telle chose, Éder rù xat vd mouicu, XÉN. 


REMARQUES. I. On peut aussi rendre un tel, tel ou tel, par 6 Geiva seul. 
Exemples : 


Une telle est ma mère, à Sd por pirne (sous-entendu éort), ST GRÉG. 
Un tel a cité un tel en justice, 6 deiva ro deiva etoyyethe, DÉM. 


IL. Tel, suivi de qui dans un second membre de phrase, se tourne par 
il en est qui, et se rend par le verbe élve suivi du relatif, Exemples : 


Il en est tels qui s'en revinrent, eiot vives of à àrerpémovro, Tauc. 
Il en est tels qui ne sont pas du même avis, éctty oÙç où raûrk Goxst, DÉM. 


11° QUEL EXCLAMATIF ET INTERROGATIF. 
RÈGLE 1. — Otov éridwy pauToy &v GTEPAGEUL. 


617. Quel exclamatif se rend D oioç ou De: 
Exemples : 


De quelles espérances je me frustrerais! ofuv 2Aridav éprave 
Æ0V GV Grepioauue, XÉN. 

Quelle joie est la mienne urnes, quelle g grande joie est 
à moi }! 660v pro mépeori xaoux, Luc. 


REMARQUES. I. Mais lorsque quel est suivi immédiatement d’un adjectif, 
il se tourne par un adverbe et se rend en grec par &ç, combien. Exemple: 


Quelle douce vcix (tournez, combien douce la voix)! &s yhuxsïa à œuvr. 


IL. L'adjectif 6vos et l'adverbe & s'emploient souvent d'une manière 
explétive après les adjectifs et les adverbes qui expriment l'admiration, 
l'étonnement. Exemples : 


FHv nept aûrov 8yAos émepzuhs 8006, ARISTOPH., il y avait autour de lui 
une foule prodigieuse (mot à mot, prodigieuse quelle elle était). 
Mist idpétos Gauuxotoÿ 8oou, PLAT., avec une sueur extrêmement abon- 
dante (mot à mot, étonnante quelle elle était). 
Yrepoudi; 65 yalow, PLAT., je me réjouis singulièrement (mot à mot, 
d'une manière prodigieuse à ‘quel point). 
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RÈGLE 2. — Iloiou pnvôç; 


618. Quel interrogatif, désignant une chose entre plusieurs, 
ou une chose faisant partie d’un tout, se rend ordinairement 
en grec pär l'adjectif moios, «, ov, ou par l'adjectif interrogatif 
ris, ri. Exemples : 

En quel mois ? rotou unvéc; ESCHINE. 

Quelles choses a-t-il faites ? roïx duempééaro; XEN. 

Sous quel archonte ? ëri rivos &pyovros; ESCHINE. 

Quel jour ? év tive nuépa ; EsCHINE. | 


42° QUEL.... QUE, QUELQUE... QUE. 


RÈGLE 4. — Otrivés mor’ our. 


619. Quel ou quelque adjectif, suivi de que et du subjonctif, 
se rend en grec par dou (qui que ce soit), ou émoîdç ri ( de 
quelque nature qu'il soit), ou émococoiv (quelque grand qu'il 
soit), que l’on fait suivre de l'indicatif. Exemples : | 

Quels qu'ils fussent (c’est-à-dire quelles que fussent leurs 
personnes), otivés rot’ noav, DÉM. | 

Quels que soient les chefs (c'est-à-dire de quelque caractère 
qu’ils soient), émotoi rives où mpoctérat ait, PLAT. | 

Quelque science que vous ayez acquise (c'est-à-dire quelque 
grande qu’elle soit), émoonvoïv éxriouw rhv émioriunv. 


, RÈGLE 2. — Ei xat opuxpt Ti nyEiTan. 

620. Quelque, adverbe, devant un adjectif suivi de que et 
du subjonctif, se rend en grec par ei xai, signifiant quoique, 
avec l'indicatif, ou par x& ( pour xat &v), avec le subjonctif. 
Exemples : | | 

Ces choses, quelque petites qu’on les juge, raÿr ei xai ouxpé 
Ti AYEÏTAL, Dé». | | | 

Un gain, quelque grand qu'il soit, xépdos, xav péyæ bmap{n, 


Ésore. | 
D 


GR. Ga. | | 19 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
ADJECTIFS ET ADVERBES DE QUANTITÉ. 


RÈGLE. — OAiyov otvou ou OXyos . 


621. Les adverbes de quantité se tournent souvent en grec 
par des adjectifs correspondants (C 499, Remarques). Ru : 


*OXyov oïvou où 'Okyos oivos, F peu de vin. 
Remarque. L'emploi de l'adjectif ou de l'adverbe de quantité 
est déterminé par les règles suivantes: 
1° AVEC UN NOM SINGULIER DE CHOSE QUI SE MESURE. 
RÈGLE 4. — Tocoÿrov draevoias. 


622. Devant les noms singuliers de choses qui se mesurent 
et ne se comptent pas, l’adverbe français se rend en grec par 
un adverbe jou ou à comme. un nom et suivi du génitif. 


Exemple : 
Autant d’ignorance, rocbrov dmaudeuoixs, PLAT. 


Remarques. I. Dans ce cas on se sert des adverbes suivants : 


IId60v, combien. 
“Oo, | combien! quel. 
Tocoÿrov, . autant. 


"OXtyov ou puxpév, peu. 
IMéov et mhstov, plus. 


"Elxooov, moins. 
IMAeîorov, le plus. 
'EXGy:oToy, le moins. 
e 

Alt, | assez. 
"Aya, trop. 


II. L’adverbe de quantité beaucoup se rend sis par 
l'adjectif roxës ($ 499, Remarques, IT). 


IL. Beaucoup trop se rend en grec par mg ou mod æAéov 
(mot à mot, beaucoup plus). Trop peu se rend pe OÙ. ixAVE , 
(mot à mot, pas suffisamment). 
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IV. Peu et un peu se rendent tous deux de la même manière ; 
cependant, pour rendre un peu, on ajoute plus ordinairement à 
éMyov ou puxpév l'adjectif neutre indéfini si. Exemple : 

Un peu d'eau, &Aïyoy rt ü5æros. 

Quelque peu 8e rend comme un peu par &Myov mr. Tant soit pou 
se rend par xäv &Atyov. 


V. Mais il est toujours possible, en grec, de tourner par l'ad- 
jectif déclinable, et c'est même ce qui a lieu le plus ordinaire- 
ment. On se sert alors des ne indiqués à la pes suivante. 


RÈGLE 2. — 'Ev dAYyE pÔvE. 


623. L'adverbe de quantité se tourne nécessairement par 
l'adjectif, quand il figure dans la phrase comme régime indi- 
rect ou comme régime d’une préposition. Exemple : 


En peu de temps, év é\yw zp6ve, XÉN. 
J'ai besoin de peu d'argent, ékiyou dpyupiou déouex. 
Remanque. Dans ce cas, on se sert des adjectifs suivants : 
IIdcoç, n, 0v, combien. 
“Oco, n, 0v, combien! que: . 
Tocodros, «ÿtn, oùro, autant. 
_Hoki, roi, ro, beaucoup. 


"OXiyos, ny 0v, peu. 
Iciov, @v, ov, plus. 


'EAGGG&V, &V, 0Y, Moins. 
IMioros, n, 0v, le plus. 
"EXéyioros, n, 0, Île moins. 
e. / 

Ixavôs, , ôv, asseE. - 
Ileptood, 4, 6, trop. 


2 AVEC UN NOM SINGULIER DE CHOSE QU'ON PEUT DIRE GRANDE. 
RèGLe. — “Oonv pets düvapuiv. 


624. Quand il s’agit de choses qu’on peut dire grandes, au 
lieu des adverbes et des adjectifs de quantité, on emploie les 
adjectifs de grandeur. Exemple : 


Combien tu as de puissance! Gonv êyeus Séveuuv (mot à mot, 
quelle grande puissance tu as), ARISToPH. 


292 IDIOTISMES. 
REMARQUE. Dans ce cas, on se sert des adjectifs suivants : 


Tntxos, n, 0, combien grand, que, combien. 
*“Ocoé, n, w, combien grand! que! combien ! 
TnAuxoros, aUTn; 0e) aussi grand, autant. 

MÉyx, peyäXn, Hé grand, beaucoup. 


ne &, Ov, petit, peu. 

Metov, wv, ov, plus grand, plus. 

Meiov, wv, 0, moins grand, moindre, moins. 
… Méyuoros, n, ov, le plus grand, le plus. 
'EXéytoro, n, 0, . le plus petit, le moins. 

‘Deavdg, %, dv, assez grand, assez. 
| di. Â, 6, . trop grand, trop. 


3° AVEC LES NOMS PLURIELS DE CHOSES QUI SE COMPTENT. 
RÈGLE. _—— Oùiyot gta. 


625. Devant les noms pluriels de choses qui se comptent, 
l'adverbe de quantité se tourne en grec par l'adjectif. Exem- 


ples : 


Peu d'amis, dAtyor piho, PLU | 
Beaucoup de soldats, moXdoi orpariüirer, Dén. 
Combien de Spartiates, xôcot Zmapriätes, PLUT. 


REMARQUE. Dans ce cas, on se sert des adjectifs suivants : 


Ido, «, æ, combien. 
‘Oct, &, æ, combien! quel 
Tocodror, abrar, «ra, autant. 
Toddot, œt, d, beaucoup. 
"OXyot, a, æ, peu. 
ITAetoves, eç, @, plus. 
'EXXOcoves, €ç, &, moins. 
IAetotot, a, @, le plus. 
Ey16Ta, at, le moins. 
‘Ixavot, ai, d, . assez. 


Iepuocot, ai, d, trop. 
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&° AVEC LES ADJECTIFS ET LES ADVERBES. 
RÈGLE. — Nç xaldç dort. | 
626. Devant les adjectifs et les adverbes, l’adverbe de quan- 
tité se rend en grec par l’un des adverbes suivants : 


TG, combien. 

Ng, ___ combien! que! 

Oùre et oëtus, autant, tant, aussi, si. 
Méa.ou 6pddp, beaucoup. 


Où uéka, ‘peu (mot à mot, pês beaucoup). 
M&Xdov, plus. | | 
_ “Hocov,  :. moins. | 
. Méta, | le plus. +, 
“Hxuota, le moins. | HS EE 


‘Ikavüs OU ŒAK, assez. 
Tleptooû OU &Yyav, trop. 
Exemples : 
Combien il est beau ! qu il est beau ! és vadbe _ X£x. 
Décret moins-étrange, #rrov devèv dioioux, Dém. 


Remarque. Devant les adjectifs et les adverbes, on se sert 
peu de p&ov; on préfère leur donner la terminaison du com- 
paratif. Exemple : 


Voix ss douce que le miel, pur YAukiov add, How. 


5o AVEC LES VERBES ORDINAIRES. 
RèGLe. —"OXiyov ppovréev. 


627. Avec les verbes ordinaires, l’adverbe de quantité se 
rend en grec par l'un des adverbes suivants : 


IISG ou Tôcoy, combien. 

-‘Nç ou 660, . | combien! que! 
OÙrw OU Tocoürov, autant. 
Méha ou cpddox où mo, beaucoup. 
"OXyov OÙ pixpév, peu. 
M&Nov, plus, davantage. 


"Hocuv ou £Axooov, moins. 
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Méhiora, le plus. 
“Hxuora OÙ ÉAdyioræ, °: le moins. 
Aie OÙ ravi, | assez. 
_‘Ayav ou à __ trop. 
Exemples : 


S'inquiéter peu, éAtyov provsituus, Isocn. 
Je m Apoe CATARAEe Fos oixrelpu, EscayLe. 


= 6° AVEC LES VERBES DE PRIX, 


RèGLE. — Técov TOUTE Gptdanecs 
628. Avec les verbes de prix, l’adverbe de quantité se tourne 
en grec, comme en latin, par le génitif singulier de l’adjectif 
correspondant. On se sert alors des formes suivantes : 


Ido, combien. 
“Ocov ou rocoérou, autant. . 
… HoXdoÿ, beaucoup. , 
OXiéyou ou uuxpoë, peu. 
IFkeovos, plus. 
Meiovo, moins. 
Iciotou, le plus. 
1 EXagioro, - Je moins. 
Ooov Jet, assez (mot à mot, autant qu il faut). 
ITeiovos ñ Det, trop Res à mot, . qu il ne faut). 
Exemple : | 


Combien se vendent les laitues ? mécou rwoïvra ai Opièaxes ; 
ÉPICTÈTE. | 
7° AVEC LES VERBES D'ESTIME. 


RÈGLE. — AAfeuv repi moXdoù moinréov. 


629. Avec les verbes d'estime, l’adverbe de quantité se rend 
en grec par les mêmes formes qu'avec les verbes de prix; seu- 
lement le génitif se précéder alors de la préposition wepi. 
_ Exemples : 


Il faut estimer beaucoup la vertu, ŒAABerav œepi ToAXOD Tounréov, 
PLAT. 
J'estime peu cela, roùro sept dAtyou rouoëua, Isocr. 
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Remarque. Cet emploi de la préposition sep a lieu surtout 
avec le verbe mroifopar-oÙpua, employé dans le sens d'estimer. 
Avec le verbe rude&, qui a le même sens, la préposition sc 
supprime ordinairement. Exemple : | 


Ils Pestimaient beaucoup, ToÿTov rodË étiuowv, PLAT, 


8° AVEC LES COMPARATIFS. 
RÈGLE. — IoAkG mhsloves. 


630. Avec les comparatifs , l'adverbe de quantité se tourne 
en grec par le datif de l'adjectif correspondant. On se sert 
alors des formes suivantes : 


Ilécw, _ combien. 

| “Ocw, _. combien! que! 
Tocoëre, autant. 

_ IG, | beaucoup. 


| ‘OXye ou puxpÿ, peu.  : 
Ererrple : 
Beaucoup plus nombreux, roN\ÿ æhslovee, Déu. : 


REMARQUES. I. Mais on peut employer aussi l'adverbe roi 
au lieu de l'adjectif xo1G. Exemple : 


Beaucoup moindre, rod Eécouv, XEN. 


II. Avec les verbes de comparaison, à la différence du latin, 
on emploie l’adverbe de préférence à l'adjectif, et l’on se sert 
alors des adverbes indiqués au $ 622. Exemple : 


| Combien tu l’emportes sur les autres, ôcov rüv ENov poËy ec, 


_BOCR. | | | 
AUTANT, AUSSI, TANT, SI. 


RÈGLE. — Oùx êyw rocaûras Eiridas. 


631. Les adverbes et adjectifs de quantité rocoürov, 8cov, roc. 
oùro, é0ç, oùtw, etc., ne répondent pas seulement à autant, 
aussi, mais encore à {ant et st, employés soit avec une négation 
pour autan, aussi, soit sans négation dans un sens admiratif, 
op 


Je n’ai pas tant d'espérances, oi » OÙX ÉYO ToGxTEs Bras. 
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Tant nous différons de nos aïeux, ToGoÿ Toy dupéqoue TOY V. TE 00 
YSVEV, Isocr. | 

Tu es si ingrat, oËTuc ÉxAROTOS dr Déu. : 

Tant mieux, rocoûre aeuvoy. 

Tant pis, TOGO TE AELEOV. : 


QUE après AUTANT, AUSSI, a À SI. 


RÈGLE 1. — | Tocorog: Ô xéduves Con À SE. 


632. Après les vérbes autant, aussi, tant, si, le que fran- 
çais est relatif, et il se rend en grec par 6cov, 8coç, Atxos, etc., 
selon la forme du démonstratif correspondant, ne TOGOÛTOG, 
TnAuxodtos, etc. Exemples : ; 


Le danger est aussi grand que la gloire, rocuËrés éoTuw à xiv- 
Suvos, Con xat À OdEx, DÉM. 

Il est aussi puissant que le roi; rocoÿrov cféver Goo xai d Par 
Aeûç, XEN. | 

Il proféra autant de mensonges qu’on en proféra jamais, 
rnixaüra ébetcaro, Axa obels avpuros TéToTe  (sous-entendu 
édebcaro), DÉx. | 

Et cela n’est pas aussi simple qu'on le pense, oùdè érhoër 
roùb” obTus Éoriv, ds ris otetur, DÉM. 


REMARQUES. I. Quelquefois,. surtout avec les verbes, le démonstratif 
est sous-entendu, et l’on ne conserve que le relatif. Exemple : 


Nul n’est aussi malheureux que moi, oùx dr ruAufrwpos oùdeis 8cov éd 
(sous-entendu eipt). 


IT. Les locutions françaises autant que personne, autant homme 
du monde, autant que qui que ce soit, se rendent en grec par &ç oùdetç 
&XXog ou &ç oùdels Erepos, et les locutions autant que chose du monde, au- 
tant que quoi que ce soit, par &ç oùdèv &Ao ou &ç oùdèv Étepov. 


IT. Les locutions plus que personne, plus que quoi que ce soit, se ren- 
dent de même en grec; seulement l'adjectif se met au positif, au is 
d'être comme en français au comparatif. Exemple : 


Chose plus juste que quoi queic ce soit, mpäyux dlxaov dc : oùèty &ho. 


IV. Les locutions autant que jamais, plus que jamais, se rendent par 
&ç oÙTu OU &. odGenurore, et les locutions autant qu'en aucun lieu du 
monde, plus qu’en aucun lieu du monde, par &ç oùx &\Aoûl mou. | 
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RÈGLE 2. — Où vrooodroy merofévres Gcov soboumsevos. 


633. Non pas tant... que, se rend en grec par où vosoïtov, 
suivi de &cov ou de &oxep. Exemples : 


Non pas tant par conviction que par crainte (tournez, n'étant 
pas tant persuadés qu'effrayés), où rocodrov mescdévres écov ul us 
mevor, Tauc. 

Non pas tant pour l'intérêt que pour la gloire, où rosoÿrov éni 
T@ ne SoTep ÊTL TA 6e. 


| Rèçue 3. — “Ocov Àv oué. 


634. Autant que, au commencement d’une phrase, lorsqu'il 
signifie selon ce que, d’après ce que, se rend en grec par ôcov, 
ou par les locutions eiç 6oov, ëp” 6oov, xa0” Gcov (ou en un seul mot 
xa@6cov), signifiant en lant que. Exemples : : | 


Autant qu’on pouvait le conjecturer, &cov 4v cuuÉadei (rot 
à mot, autant qu "il était à conjecturer), Luc. 
Autant que je pouvais, xadoov éyà éduvéunv, Dé. 


— 


REMARQUE. Après 8ov ainsi employé, l'infinitif remplace souverit un 
mode personnel. Exemple : 


Autant que je sache, &cov y’ êu’ eidéve, PLor. 


Ou bien le verbe éorl est sous-entendu. Exemple : 
Autant qu'on peut conjecturer, &cov cixdou (sous-entendu évrl), DÉu. 


On emploie &, comme, de la même manière, avec l'infinitif. Exemple : 

Autant qu'on peut conjecturer, üc dnexdoat, EURIP. 

Quelquefois même on ous-enIeno 8cov ou &x, et l'infinitif reste seul. 
Exemple : 

Autant qu'il me semble, éuol Goxeïv, PLAT. 


RÈGLE 4. — Oùro mod fiv fv Gore Ddwp ÉTAYVUTO. 
635. Tant... que ou Si... que, signifiant tellement que, au 
point que, se rend en grec par TosobTrov wote, TOSoÏTOG GGTE, OÙTUG 


&ore, etc., avec l'indicatif ou l’infinitif. Dans ce cas, la con- 
jonction éore remplace tous les relatifs. Exemple : 


La neige était si abondante, que l’eau gelait, oùrw ox yuùv 
Av, Gore Üup -éréyvuro, XÉN. 
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RÈGLE 5. — "Avéporot OÙ LLÈV xpnoroi, où OÈ TOVNEOL . 


636. Tant... que, signifiant non-seulement.. ss. MAS ENCOre , 
se rend en grec par x au premier membre de phrase et $é au 
second, ou par Tà pèv.... T& dé, robro pèv.….. rodro dé, dur pv... 
qua A ou enfin par re suivi de xai. Exemples : 


Les hommes, tant les bons que les méchants, avdporrot oi pèv 
xpnoroi, où dè movnpoi, Où và pèy xpnoToi, ra Êù movnpoi, ou xpnoroi 
TE XAù TOYVNQOL. - | | 


REMARQUE. Tant que, signifiant tout le temps que, jusqu’à ce 
que, est une conjonction composée. (Voyez page 313.) 


LE PLUS QUE, LE MOINS QUE, suivi de POUVOIR. 
RÈGLE. — ad vero péhore. 


637. Que, après un superlatif suivi de pouvoir, être pos= 
sible, etc., se rend ên grec L'on ç ou &w, placé devant le super- 
latif. Exemples : : 


Le plus qu'il put, à AO UvETO FT XÉN., ou &o0v HLŒOTE 
A0d6varo, Tauc. | 

Pour que leurs enfants deviennent les meilleurs possible, 
mg où Taies œùrois yévovrar ds duverov Békriotor, XÉN. 

Je vous le raconterai avec le moins de mots que je pcürrai, 
dinyhoomar OUEv de àv dévopas Où Bpæpurarey, IsocR. 

Avoir besoin du moins de choses possible, rù dx Élayioruv 
déeclar, XÉN. 


REMARQUES. I. Avec 1 un adjectif au superlatif, &ç et 8cov se rempla- 
cent souvent par oo, émoïo ou 600, qui # accordent avec le nom. 
Exemples : 


AneyÜstor oo yaherwraru, PLAT., les inimitiés les plus graves possible, 

*Hy: srparelay 8onv rAslornv ébévare, Tauc., il emmena l’armée la plus 
nombreuse qu’il put. 

Tpére ônolw &v Güvevtas louporéry, THUC., de la manière la plus vi- 
goureuse qu ils pourront. 


IL. Après &ç ou &co suivi d'un superlatif, l’idée de pouvoir est souvent 
sous-entendue en grec comme en latin. Exemples : 


HpoBupouue0e tTüv uiéwv dc dploras tva ras Yuyas, PLAT., nous avons à 
cœur que les âmes de nos fils soient aussi vertueuses que possible. 
D réxiora ou Soov réyiocx, KÉN., le plus vite possible. 
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Dans ce cas, &x remplace souvent & ou éov. Exemple : | 
On rhsïoros, XÉN., le plus nombreux possible. 


 P'AUTANT PLUS... QUE. 
.Rècce 4. — Tocoër #01ov to, cv Theo nm. 


638. D'autant plus ou d'autant moins, suivis en français de 
que et d’un second comparatif, se rendent en grec par TOGOÜTE. . . « 
6cw. Exemple : a 


Je vis d'autant plus agréablement que j'ai acquis Se de 
bien, rocuire #91ov Co, Gow rie XÉLTAELEE, XEÉN. | 


REMARQUE. L'ordre de la phrase française pourrait se renverser, 
comme en latin, de façon que l’on dirait en commençant par le relatif : 
80w TElw xéxraua, rosoëre HÔLOv CU. | 

Daas ces sortes de phrases , on peut aussi remplacer les deux compa- 
ratifs par deux superlatifs. Exemple : 

Je yeux étudier d'autant plus ardemment que je suis plus vieux, é6éw, 
Bcwrep vepalrarés Elu, toooûrw mpobuuétera pavläverv, PLAT. 


RÈGLE 2. — — Toodér &XRov Gaupaorès, Bay... 


639. D’ autant oh ou d’autant moins, suivis en français de 
que sans comparatif, se rendent en grec par Tosoÿre.... Goov, 
ou par dx roëro, ômr, signifiant pour cela que, pour, celle raison 
que. Exemples : 


Ces choses parurent d'autant plus étonnantes, qu'elles étaient 
imprévues, TOTOÛTY LÆXXOV 06e Taÿra Napares eivar, ÔCOV aTpoG- 
doxnta € ETUYE. 

La vertu est d'autant plus estimée, qu’elle est le plus digne 
objet de nos efforts (tournez, la vertu est le plus estimée pour 
cela qu’elle est. …) ñ aper duù robro porta ebdoxmet, dre xd) 
AMorov Tüv émitndeupéTuv écti, PLAT. 


Remarque. La locution d'autant que, signifiant d'autant plus 
que, se tourne par puisque et se rend par éret. Exemple : 


D'autant que cela me paraît beau (tournez, puisque cela me 
paraît être beau), émet robré por Joxet xa dv eivar, PLAT. 


+ 
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AUTANT OU PLUS répétés. 
RèGLE 4. — ‘Oo avbporor, Tocaürar vôpn. 


640. Autant, répété en tête de deux membres de phrase qui 
se correspondent, se tourne par aulani, que, aussi que,- et se 
rend en grec par les adverbes ou les adjectifs pr iris 
en commençant par le relatif. Exemples : 


Autant d'individus, autant de sentiments (tournez, autant 
que d'hommes, autant de sentiments), êot St ne Toca Ta 
xai pvüpat, ÂRISTOTE.- 

Autant la divinité aïde les justes, autant elle fait obstacle 
aux injustes , Goov rois duxaiou To etov js Tocobrov Toi 
CAT LXOLG ÉVavT Lo TEL, ÉsoPe. 


RècLe 2. — "Ocw pile xarepydoavro, Tocoûrw p&X do Édeucev 

641. Plus, répété en tête de deux membres de phrase qui se 
correspondent, se tourne par d’autant plus que, et se rend en 
grec par Tocuÿtw.... 06w, OU Par TocobTov.... OCOV, OU PAT TAÜTN.... 
3, en commençant de préférence par le relatif. Exemples : 


Plus ils avaient fait de grandes choses, plus il les redoutait, 
6cu Leo xarerpydouvro, rocoûrw EX dov Édersev abrois, IsocR. 

Plus la route était longue, plus je courus vite, 7 paxporépa 
0ùç, Tarn xai Oäcoov Édpaov, PLAT. 


A8SEZ POUR, TROP POUR. 
_. RÈGLE 4. — OÙ oùrus toyuov Gore aveheïiv adrote. 


642. Assez pour que suivi du subjonctif, ou assez pour suivi 
de l’infinitif, se tournent par tant que, tellement que, et se ren- 
dent en grec par oùtw ou rosorov, avec dors et l’infinitif. 
Exemple : 


Ils n'étaient pas assez forts pour les détruire (tournez, ils 
n'étaient pas puissants de manière à les détruire }, oùx, oürux 
Toyvoy Gore aveleiv adrois, DÉM. 


REMARQUE. Après oëtw, on peut remplacer Gore par un relatif 
avec l'indicatif (et non avec le subjonctif comme en latin). Exemples : 
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Qui est assez fou pour vouloir mourir? tie obtw puopoc 8 Ouveiv êp4; SOPH. 
Qui est assez malheureux pour vouloir sacrifier sa patrie? sl oëtux 
éori Ouoruyhe 8otis nutplôu rpoécôat Boukioetar ; DÉM. 


RÈGLE 2. — Mo Épya À De TÈ Kyo rw kv erot. 
643. Trop pour que suivi du subjonctif, ou trop pour suivi 
de l’infinitif, se tournent par plus que, et se rendent en grec 


par un comparatif suivi de #, avec &ç où &ore et l infinitif, ou 
avec à av et l' optatif. Exemples : ne 


Leurs exploits sont trop grands pour qu'o "on n puisse les dire, 
£ott Leo TEXELVEY (pour Ta éxeivwy) épya ñ LE Ja A 10) Xdye Te CA 


ElTOt, Dén. 


_ Étant trop vieux pour oublier ee infortune, mpeobürepor 
Ovrec h Gore érthadéodar rñc dueruyias rüs Éautov, Lysias. : | 


REMARQUE. Trop peu pour se tourne par moins que et se rend 
d'une manière analogue. Exemple :. 


Il avait trop peu de soldats pour vaincre, Dévrus elye roc 
orparubras ñ dore wxñout, XÉN. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 
PRÉPOSITIONS ET CONJONCTIONS. 


I. — PRÉPOSITIONS. 


4° PRÉPOSITION DE. 


Rèce 4. — ‘O Ebqpérns ET 


644. En grec comme 6n latin, la préposition de, placée entre 
deux noms qui désignent la même personne ou la même chose, 
ne s'exprime pas. Exemple : | 


Le fleuve de l’Euphrate, 6 Ebppérnc ul Xér. 


REMARQUE. Il en est de même quand Îa préposition de est 
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placée devant un adjectif ou un _—. qui se rapporte à un 
nom précédent. Exemple : - | 


Rien d'autre, obdèv &Xho, Dés. 


RÈGLE 2. — Tarpiÿos pue. 


645. La préposition de, marquant le régime du nom, 8’éx- 
prime, en grec comme en latin, par le génitif ($ 464); mais 
souvent, comme en latin, le nom qui devrait être au génitif se 
remplace par un adjectif qui renferme la même idée. Exemples : | 


Un ami de mon père (tournez, un ami paternel), Tavpÿog 
@idos, PLUT. 

La saison du printemps (tournez, la saison printanière), à 
éapuvà üpa, POLYBE. 


_ Rècze 3. — EÙ rüv piur. 


646. La préposition de, placée devant un nom au pluriel, 
lorsqu'elle signifie entre, parmi, s° NE sou Si sus: en grec 
par le génitif. Exemple : | 

Tu es de mes amis, ef rüv qu, ARisroPs. 

REMARQUE. La locution française des plus, signifiant entre les plus, se 
rend en grec par év vois Ou &v taïç mäktoTru. Exemple: 

Un temple des plus anciens, tepèv év voté udiate épraïov (mot à mot, 
un temple ancien parmi ceux qui le sont le plus), PAUSANIAS. 

On trouve même quelquefois & vois devant un superlatif, quel que soit 
le genre du nom. Exemple : 

"Ev voïc xheïotar vies, THUC., une flotte des plus nombreuses. 

Mais cet emploi n’est pas à imiter. 


RÈGLE #4. — Iéov atxootv érüv. 


647. La préposition de, placée entre plus, moins, et un ad- 
jectif numéral, équivaut à la conjonction que, et se rend par 
le génitif ou par #, comme après les comparatifs. Exemples : 


Plus de vingt ans, mhéov étxooiv érüv, PLAT. 

Plus de vingt trirèmes, Tpripers TAÉOV h ELXOOLV, Dé. 

Moins de trente mille, peiou toiopupiuv, XÉN. 

Moins de trois cents trirèmes, vptipeis létrous n Tpraxdotar, 
Escuine. 


ï 
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REMARQUES. I. Plus de se rend souvent aussi par la pESponÈon Onép, 
signifiant au-dessus de, avec l’accusatif, Exemple : 


Plus de trente jours, éxdp tpedxovra fuépac, DÉM. 

IT. Moins de se rend souvent aussi par un des participes Séwv ou érobéwv, 
Acfrev ou énokcrew, qui signifient manquant. Exemples : 

Un peu moins de cent ans, #rn où mob roBéovca rüv éxarév (mot à mot, 
années ne s’en manquant pas beaucoup de cent), Luc. 

Agé d’un peu moins de quatre-vingts ans, puxpèv énokefnovra yeyovix 
En éyôoñxovrae (mut à mot, né depuis quatre-vingts ans s’en manquant 
de peu), DÉM. 

RÈGLE 5. — Syérhoc ôre mépers. 

648. La préposition de, suivie d’un infinitif, quand elle peut 
se tourner par de ce que, parce que, 8 exprime en Bree par la 
conjonction nm. Exemple : | 


Malheureux d’avoir envoyé, cyérhuo dr nil: Isocr. 


REMARQUES. I. On peut aussi tourner par le relatif. Exemple : 

Que vous êtes malheureux d'avoir perdu (tournez, vous qui avez perdu) 
la lumière! &ç 46ko d, cts ToÙ pur éxeotepnOns. 

IL. On peut aussi tourner par le participe. Exemples : 


Il a bien fait de périr (tournez, il a péri faisant bien), ä motdv ndAws, 
ARISTOPH. 

Il a bien fait de terminer ainsi sa vie (tournez, il a bien fait ayant ter- 
miné ainsi sa vie), xahëx énoinoev orw tekeutiouc tov Blov, Lysias. 


Rècce 6. — Znveï ômélev Bio ea. 


649. La locution française de quoi, dans un grand nombre 
de phrases, s'exprime en grec par l’adverbe relatif éxôûev, d'où, 
avec le fatur de l'indicatif ou l'aoriste du subjonctif. Exemples : 


Il cherche de quoi vivre, Enreï émédev Biov ëter (mot à mot, il 
cherche d'où il aura sa vie), AniSTOPH. 

Je n'aurai pas de quoi donner une dot à ma fille, oùy Ew 
éme mpoixx ém0& Tÿ Guyatot, DÉM. 


2° PRÉPOSITION À. 
RèGLe À. — ‘Hy éxeivo eiôn. 


650. La préposition d, suivie d’un infinitif, ne se traduit 
pas en grec. Mais quand elle peut se tourner par si, elle s'ex- 
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prime par si avec l'indicatif, ou par dv ou &v avec le subjonctif, 
selon les cas (voyez $ 564 et suiv.) Exemple : 


À l'en croire (tournez, si vous le Mb sd fiv (pour éàv) éxeivo 
Teiôn, DÉM. 


Remarque. Mais, dans certaines phrases, la préposition a 
peut se tourner par afin que, pour que, et alors elle.se rend par 
ds ou otre avec l'infinitif. Exemple : 


_ 


A parler sans détour, 6ç &n A eireïv, Isocr. . 


RÈGLE 2. — ‘HOÔÙs axobav, 


651. La ion d, placée entre un adjectif et un infini- 
tif, comme dans les locutions difficile < a croire, étrange a dire, 
horrible à à voir, etc., ne s'exprime pas en grec; mais l’on se 
sert à volonté de l'infinitif actif ou de l'infinitif passif. Exem- 
ples : 


Agréable à entendre, AÔdç dxobav, DÉM. | 
Très-laid à voir, aioyioros dplñvau, oe à mot, à être Lo 


RÈèGcLe 3. — oïé TÉ ÉOTLy Spyrobiven. 


652. Les locutions être homme à, être femme à, être d'humeur 
à, se tournent en grec par oléç re elvæ, être capable, suivi de 
l'infinitif. Exemple : 


Il est homme à se fâcher, otée Té 2oriv er XEN. 
3° Ts POUR. 


RècLe 4. —'Eni rü dodo elvar éxréprovrer. 
653. La préposition pour, suivie d'un infinitif, s'exprime en 
grec par ri avec l’article r& et l'infinitif, ou par &ore el l'infi- 
nitif, ou plus rarement par l'infinitif seul. Exemples : 


Ils sont envoyés pour être esclaves, nt r& doùlo eivar Exrép. 
rovrar, THUC. 

Pour arriver à la vertu, éote rñç aperñç ruyetv, ARISTOTE. 

Elle donna Oreste pour l’élever, ‘Opéornv édwxe rpépeuv, Eure. 


REMARQUES. Î. On tourne souvent aussi par le participe futur. Exemple : 


ls mettaient à la voile pour faire la guerre (tournez, devant faire la 
guerre), Éxheov nokeuroovtes, THUC. 
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IT. La préposition pour, suivie d'un infinitif, se tourne encore très- 
souvent par pour que, et se rend en grec par & ou {ve si la phrase est 
affirmative, dç un ou vx un si la phrase est négative, et dans les deux 
cas le verbe se met au subjonctif. Exemples : 


Pour voir (tournez, pour que je voie), &ç tdw, SOPH. 
Pour ne pas ignorer (tournez, pour que vous n’ignoriez pas), {ve à 
&yvoñs, DÉM. 


IT. La préposition pour, suivie de l'infinitif, peut se tourner par parce 
que, et se rendre par êt: suivi de l'indicatif. Exemple : 


On le couronnait pour avoir donné les boucliers, &re ris dsntôus édwxev, 
éctepavoüro, DÉM. 


On peut, au lieu de ë&rt et de l'indicatif, Mpyer G1ù ré suivi de l'infi- 
nitif. Exemple : 


Pour avoir souvent vaincu, tk ro rte VEvLXNXÉvVaL, ÂRISTOTE. 


RÈGLE 2. — Ei Autoümevoy TL æiocbourd Le. 


654. Pour peu que se tourne par st en quelque chose, et se 
rend par et suivi de l'adjectif neutre indéfini ri, et le choix du 
mode dépend des règles données ci-dessus ($ 564 et suiv.). 
Exemple : 


Pour peu qu’il me vît affligé (tournez, s’il me voyait affligé 
en quelque chose), si Auroëpevév rt æiodouré Le, ARISTOPH. 


RÈGLE 3.—Oùx adüveros, Acxedauévros, eimety. 


655. La préposition pour, signifiant eu égard à, autant qu’on 
peut l’attendre de, se tourne par comme, et se rend en grec par 
és, lorsqu'il s’agit d'une personne. Exemple : 


Assez éloquent pour un Lacédémonien (tournez, non inca- 
pable de parler, eu égard à sa qualité de Lacédémonien), oùx 
&duvaros, &ç Auxedauôvios, eimetv, THUC. | 

Remarque. Mais lorsqu'il s’agit de choses, pour se tourne par 
selon, et se rend par zpéçs, xaré, ou par dç pds, ds xaTd, aveu 
l'accusatif. Exemples : | 

Pour sa grandeur, wpèç Tù éxeitvou éyebos, PLUT. 


Pour son âge, xatx OU dç xar& Tv abrob Axiav, IsoCR. 
GR. GR. 20 
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4° prÉposition EN. 


RÈGLE. — Taÿra TpéTruv. 


656. La préposition en, suivie du participe présent, se ren. 
en grec par le participe présent. Exemple : 


En faisant cela, raüra rpérrov, Isocr. 


REMARQUES. I. Très-souvent le participe présent est alors accompagné 
d'un des adverbes &p«, en même temps, ou eraët, cependant, pour mieux 
indiquer la simultanéité de deux actions. Exemples : 


Tout en parlant, äua Aéywv, ESCHINE, ou petaid Aëywv, DÉM. 

Tout én recevant ses bienfaits (tournez, tout en éprouvant bien), il 
essaya de lui faire la guerre, petaËb mésyuv eû, moleueïv npèç aûrov émeyei- 
pnce, DÉM. | 


‘IL On peut aussi tourner par &v ou due aves le datif de l’article neutre 
et l’infinitif. Exemple : 


En disant, ê& x Aéyev, DÉM., ou ua ro Aëyetv, THUC. 


5° PRÉPOSITION MALGRÉ. 


RÈGLE 1.— Bla OEnbxiuv. 


657. La préposition malgré, lorsqu'elle est suivie d'un nom 
de personne ou de chose personnifiée, se tourne en grec par 
Bix, qui est proprement le datif du nom féminin fx, signifiant 
violence, contrainte. Exemples : 


Malgré les Thébains (tournez, par contrainte des Thébains), 
Biax Enbaiwy, Isocr. 
Malgré nous, fix nuüv, Tauc. 


REMARQUE. Mais on peut tourner aussi par l'adjectif &xwv, ovox, ov, 
ne voulant pas, que l’on fait accorder avec le nom ; et quand le nom n'est 
ni sujet ni régime dans la phrase, on le met au génitif absolu, ainsi que 
l'adjectif &xuv. Exemples : 


Il l’a fait malgré lui (tournez, il l’a fait ne le voulant pas), voùr’ äxwv 
énpake, DÉM. 

On pardonne à ceux qui pèchent malgré eux, voïs äxouotv auaprobot pLé- 
reott ouyyvouns (mot à mot, il y a part au pardon pour ceux qui pèchent 
ne le voulant pas), DÉM. 

Ce que tu tentes malgré l'État, &rep dxobons rs ndhcus émryepeis, PLAT. 
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RÈGLE 2. —Ilapa Tùv vôpLov. 


658. La préposition malgré, lorsqu elle est suivie d'un nom 
de chose, se rend en grec par sapé avec l'accusatif. Exemple : 


Malgré la loi, map rov vuov, DÉM. 


REMARQUE. Mais souvent aussi on tourne par ei xaf ou xäv (pour xx! äv), 
signifiant quoique. Exemples : 


Malgré sa valeur (tournez, quoiqu'il soit vaillant, el xat xuprepos 
(pour xpurepôs) écorce, Hoir. | 
Malgré ton refus (tournez, lors même que tu ne voudrais pas), xäv uw? 
BouAn, ARISTOPH. 


Il y a cette différence entre ei xui et xäv, que le premier annonce un 
fait réel, et le second une simple hypothèse; c est pourquoi ei xai est suivi 
de l'indicatif, et xäv du subjonctif. 


6° PRÉPOSITION SANS. 
RÈGLE. — OÙdèv dmoxpüas épû. 
659. La préposition sans, suivie de l’infinitif ou de que et 


du subjonctif, se tourne ordinairement en grec comme en latin 
par le participe. Exemples : 


Je parlerai sans rien cacher (tournez, n’ayant caché rien), 
odOèv dmoxpÜübas ép@, ARISTOPH. 

Sans qu'il ait fait de mal (tournez, n’ayant fait aucun mal), 
oùdèv ŒdtxÂcas, ÂRISTOPH. 


REMARQUES. Î. On peut aussi renverser la phrase et mettre au parli- 
cipe le verbe principal, en tournant par un mode personnel l'infinitif 
précédé de sans. Exemple : 


_ Que de désordres il a excités sans en être puni (tournez, que d'af- 
faires ayant troublé il n’a pas donné satisfaction), fixe mptypata rupttus 
Cuxnv oùx Édwxe, DÉM. 


IT, On peut aussi tourner par la préposition ävev sans, avec un non, 
uu avec l'infinitif précédé de voù. Exemples : 

Sans combattre (tournez, sans combat), &veu aynç, EURIP. 

Sans vivre sagement, dveu Toù Env ppovluus, ÉPICURE. 

If, On peut encore, dans beaucoup de cas, tourner par un adjectif ou 
par un adverbe composé d’une particule négative. Exemples : 


Ils vinrent sans être appelés, &xArrot #00v, THUC. 
Sans pleurer, &xxputt, IsocR. 
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IV. Enfin on peut tourner par un génitif absolu, précédé de la néga- 
tion A ou de quelqu'un de ses composés. Exemples : 


Sans que nous le voulions (tournez, nous ne le voulant pas), mh Bouho- 
MEVOV AUOV. 

Sans même que vous le sachiez (tournez, vous ne le sachant même pas), 
UnÔE eidoruv À bu, DE. 

Sans que je dise rien (tournez, moi ne disant rien), pnôèv Fi 
éuoù, DÉM. 


II. — CONJONCTIONS. 
4° consoncTioN QUE. 
RÈGLE 4. — EÙ m6 ph 80€e ouurdetv, peréyev Ôè Boidetæ, 


660. La conjonction que, employée en français pour éviter 
la répétition d'une conjonction déjà exprimée, ne se rend pas 
en grec. Exemple : 


Si quelqu'un ne veut pas naviguer avec nous, mais qu'il 
veuille participer à la colonisation, ei ri ma ëdéke ouumaeïv, 
peréyeuv Ôè Boierar The émouxias, THUC. 


RÈGLE 2. — Tôre ôr elyov oùdév. 


661. Après les adverbes de temps, et en général après toutes 
les locutions qui servent à marquer une époque, la conjonc- 
tion que se rend en grec par êre ou émûre. Exemples : 


Dans le temps qu'ils n'avaient rien, rôre ôr’ eiyov oùdév, ARis- 
TOPH. 

Il y a trente ans qu'il est venu, êrn éoti rpiéxovrx Ôre nAdev, 
Tauc. 

REMARQUES. L. Lorsque, dans ce cas, que peut se tourner par depuis 


que, on peut employer, au lieu de êxe, les locutions ë&£ où, ou & 8tou 
pour & obriwos (sous-entendu ypôvou). Exemple : 


Il y a vingt ans qu’il est mort, sixoolv éorrv tn &E 8tou dné0avev, THUC. 


IL. L’adverbe relatif où, après les locutions qui servent à marquer une 
époque, se rend en grec par ête. Exemples : 


Vous rappelant le temps où j’ai envoyé Ménexène, dvauvnobévres éxetvov 
rov xeôvav, Être éyo Mevébevov pocéreuba, ISOCR. 
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RÈGLE 3. — Oùdév éoruv dyaldv ei ah dperi. 


662. Après la négation ne, la conjonction que signifie si ce 
n’est et se rend en grec par ei x, sinon. Exemple : 


Rien n’est bon que la vertu, oùdé ioruw &yabbv ei uh perd, 
XÉN. | 


REMARQUES. Ï. Au lieu de si px, on emploie aussi êt: ui. Exemples : 


Il n’y avait qu'une source, oùx Av xpñvn 8tt uh mie, THUC. 
Tu ne seras qu’un manœuvre, oddèv &t: wh éoyarnc Éon, LUC. 


I. On peut aussi tourner ne... que par nulle autre chose que, et le 
rendre par oùôèv 4\1o ou unôèv &Ado #. Exemple : 


Ne louer que les richesses (tournez, louer nulle autre chose que la 
richesse), oùdèv &1o À tèv rAoërov émarveïv, ISOCR. 


III. On peut aussi tourner ne... que par seulement, et le rendre par 
l’adverbe pôvov. Exemple : | 


Ne faisant payer aux Athéniens qu’un vingtième (tournez, faisant payer 
aux Athéniens seulement la vingtième partie), "Aënvalous eixogthv (sous- 
entendu proïpav) môvov rpxcoômevor, THUC. 


IV. On peut tourner ne... que par seul, et le rendre par un des ad- 
jectifs pévos, n, ov, ou els, ula, Ëv, ou aëté, #, 6, employé dans le sens 
de seul. Exemples : 


Il ne vous reste qu’une consolation (tournez, il vous reste une seule 
consolation), mia ôuiv &rodelreta rapauvôle, SAINT BASILE. 

Ne dire que les choses les plus nécessaires (tournez, dire seules les 
choses les plus nécessaires), aûrk Ti dvayxmidrare eineiv, DÉM. 


V. Enfin on tourne souvent par rArv, excepté, soit comme préposition 
avec le génitif, soit comme conjonction avec le même cas après que devant. 
Exemples : 


Il n’y a que Jupiter de libre (tournez, personne n’est libre excepté Ju- 
piter), éAebbepos oùdeiç éort mhv Auoç, ESCHYLE. 

De tous les hommes il n’y a que les tyrans qui n’aiment pas les fêtes 
(tournez, tous les hommes accueillent avec plaisir les fêtes, excepté les 
tyrans), ravres &vôpuror Roue mpocdéovrar ras Éoprès, mAv oÙ rüpavvor, XÉN. 


VI. Si la conjonction que, après la négation ne, peut se tourner par 
avant que, elle se rend en grec par xpiv &v avec le subjonctif. Exemple : 


Je ne cesserai pas que vous ne m'ayez dit, où raocouar mpiv àv opéonç 
pot, ARISTOPH. 
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RÈGLE 4. — "Hvi pebieuev. 


663. Après voici, voilà, le que français ne se rend pas en 
grec. Exemples : 


Voici que nous te lâchons, ävi pebleuev, ARiSTOPH. 
Voilà qu’il est devenu plus malheureux que les prisonniers, 
Job yéyove deouwrüv dOMéTepos, SAINT CHRYSOSTOME. 


2° consoncrion COMME. 


RÈGLE 1.—"Nomep Tv uv puoët. 


664. La conjonction comme, indiquant une comparaison, se 
rend en grec par 65 ou Goxep, suivi de oro, que l’on place au 
commencement du second membre de phrase. Exemple : 


Comme il (Dieu) hait l'homme cruel, il aime l’homme com- 
patissant, Gonep roy opôv puoet, oÙre rèv éAefove quet, SAINT 
CHRYSOSTOME. 


RècLe 2. —‘N oùx 0e )ov. 


665. La conjonction comme, lorsqu'elle peut se tourner par 
puisque, altendu que, se rend en grec par &ç ou énei ou émet0# 
avec l'indicatif. Exemples : | 


Comme ils ne voulaient pas, &ç ox n0ekov, DÉm. 
Comme tu as reçu un corps mortel, éxedn Gvnroÿ océpæros 
éruyeç, ISOCR. 


RÈGLE 3. — "Nonep av ei p.10 èv proins. 


666. La conjonction comme, suivie de si, se rend en grec 
par Os Et OU &ç &v ét, OOTEP et ca DOTEP &v et, qui s’écrivent aussi 
en un seul mot woet, borepei, etc., et le choix du mode dépend 
des mêmes règles qu'après les conjonctions ei et &v ($ 564 et 
suiv.). Exemple : : 


Comme si vous n'aviez rien su, Gorep &v ei pnôèv yvoine, Dé. 


REMARQUE. On peut aussi tourner par &ç ou &oxep avec le génitif ab- 
solu. Exemple : 


Comme si l'instruction ne servait de rien (tournez, comme l'instruction 
ne servant de rien), O6 TAG TAUZEUGEUS CUÛiV Wosroucnc, ISOCR. 
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III. — PRÉPOSITIONS ET CONJONCTIONS COMPOSÉES. 


En grec comme en latin, les prépositions et conjonctions composées se 
rendent presque toutes par des mots simples, qu’il est utile de con- 
naître. 


Les conjonctions composées (la plupart suivies de que) et les préposi- 
tions composées (suivies de de avec l’infinitif, rarement de l’infinitif seul), 
s’emploient presque indifféremment en français et sont la plupart du 
temps synonymes, en sorte qu’en grec, comme en latin, on est obligé de 
réunir les règles qui s’y rapportent : loin de et loin que, afin que et afin 
de, etc. 

1° Conjonctions composées formées de prépositions simples. 


A ce que (comme), &ç ou Gorep (indic.). 
Après que, après (avec l’infinitif), émet ou érs1ôn. 
Âttendu que, &x ou Giére (indic.). 
Avant que, avant de,  =piv % ou zpiv (indic. ou optat.), æplv 
&v (subj.). 
De ce que, êr. res .). 
Depuis que, … && où (indic.). | 
Dès que, net Tapiora OU Énetdn Tayuote. 
Excepté que, «A: . 
RU is ne. | fre (indie ou optat.), rAdv éav 
Sauf que, J+2. 
Moyennant que, | … &p’ & ou ég” &re (fut. de l’indic.). 
Parce que, être ou Gore. 
Pendant que, | ête où fvlxa (indic.). 
Pour que, . 8rux ou va (S 556). 
Sans que, voy. Sans, S 659. 
Selon que, êrux, et quelquefois &ç (indic.), ou 
Suivant que, | Énts dv, &ç &v (optat.). 
Supposé que, | si ou éav (S 564 et suiv.). 
Vu que, | 8 ou Gore, énel OU énstôn. 
2° Prépositions composées. 
Au bas de, xätw (gén.). 
En deçà'de, ge (gén ti sans mouv.: clou (gén. ) 
En dedans de, avec mouv. | 
En dehors ou au dehors de, éxroç ou Éw (gén.), sans mouv.: Et 
(gén.), avec mouv. 
D Frépes (gén.), ou énép où mapé (acc. 
Au-dessous de 0 
Par-decsdus: d 6xo (gén. ou acc.). 
De dessous, x (gén.). 
Au-dessus de ? 
Par-dessus, : Éémée (gén.). 
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De dessus, > _ né (gén.). 

Au haut de, ävw (gén.). 
Au-devant de (avec mouvement),  eiç dmévrnorv (gén.). 
Auprès de, | 


Près de, | éyyos ou mAnoiov (gén. ) 
A eôté de, | | 
Autour de, xÜx À (gén. ), ou dusi ou mept (acc }. 
Au travers de, | ôta (gé n.). 
En arrière de, | xatomiv OU értoûev (géD.). 
En avant de, _.  Euxpoobev (gén.), ou xp (gén.). 
A cause de, 
A l'occasion de, Évexa (gén.). 
_ En dépit de, voy. Malgré S 657). 
Eu égard à, __ xata (acc.). 
En fait de, | repi (gén.). 
En faveur de, Ünep (gén.). 
En forme de,  Btxny (gén.). 
Grâce à, . Gta (gén. de la personne, acc. de la 
Ai chose). 
À l'égard de, r mpds, ei, ou mepi (ace.). 
A l'encontre de, vi (gén. ) 
En face de, &vtiXxoÛ OU xatavrixpô, Évavr{oy ou 
Vis-à-vis de, }* xatevavriov (gén). 
A l'insu de, Aa6pa (gén.). 
Loin de, ropéw (gén.). 
Le long de, | rapa (acc.), 
Au lieu de, | _dvri (gén.). 
De la part de, rapi (gén.). 
A proportion ou en proportion de,. | 
En raison de, xata (acc). 
À mesure de, 
En présence de, évavtiov OU évwrtov (gén.} 
Par rapport à, xp (acc.). 
Au sujet de, repli (gén.). 


8° Conjonctions composées formées de prépositions composées, 
d’adverbes ou de locutions adverbiales. 


{ 


Ainsi que, &ç ou ooxep (indic.). 

Aussitôt que, ÊTEt TA{LOTA OU ÉTELÔ) TALIGTE. 
Autant que, 8cov ou xxô” écov. 

. Fe Le a (optat.), ou dv (subj.). 

À condition que, &p” © ou ég” &te (fut. de l’indic.). 
De façon que ou de façon à, de (indic. ou infin.), ou & (infin.), 
De manière que ou de manière à, ou 8mux (subj.). 


De même que, éx ou woxep (indic.). 
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De même que si, | @ ei ou ôe àv et (indic. ou optat., 
S 666). | 

À mesure que, + | &ç ou xaôws (indic.), &ç &v où xx 

Au fur et à mesure que, &v (subj.). 

À moins que ou de, mhnv ei (indic. ou optat.), mAñv av 
(subj.). 

De peur que, Enuwc A OU {va ph ou ur seul S 557). 

Plutôt que, m&\kov # (indic.). 

A proportion que, &p” 6cov ou xaÿ” 8cov. 

Si ce n’est que, - mkv et (indic. ou optat.}, xhïv éav 

| (subj.). 

De sorte que, &ore (indic. ou infin.), ou & (infin.), 

En sorte que, ou érux (subj.). 

Tandis que, | év ®, sous-ent. ypévw (indic.). 


Jusqu'à ce que, 

Tant que, aussi longtemps que, | 
En tant que, xa0wç (indic.), ou xaëwç &v (subj.). 
Si tant est que, el ye ou elxep ye (indic.). 


épis où ou éypie où ou Eux. 


REMARQUES. I. Pour le mode à employer après chaque conjonction, 
on devra se reporter aux règles de la syntaxe de subordination. 

Ainsi les conjonctions com posées de sorte que, de facon que, de manière 
que, se rendent en grec par @ote avec l'indicatif, lorsqu'elles sont suivies 
en français de l'indicatif, Mais si elles sont suivies en français du sub- 
jonctif, elles se rendent par ôxux ou Îva, ordinairement avec le subjonctif 
($ 556). Exemples : 


De sorte qu’il n’y a rien d'étonnant, Gote oùdèv Gœupaæotôv éorr, LyYsIAs. 
Agis de sorte qu’il soit sauvé, értuelo Oxo Giucw07, XÉN. 


II. La préposition composée en cas de et les conjonctions composées en 
cas que, supposé que, qui n'ont pas d'équivalent en latin, n’en ont pas 
non plus en grec ; elles se tournent par ei avec l’optatif ou par é&v avec 
le subjonctif. Exemples : 

En cas d'événement (tournez, s’il arrivait quelque chose), et re y{vorro 
ou édvte yévnrat, DÉM. 

En cas qu’il meure (tournez, s’il FRrORTO quelque chose), ef rt xéôor 
ou dv rt raôn, DÉM. 


IT. La préposition composée à l'insu de se rend par ÀAdôpa ou xpüpa 
avec le génitif. Exemples : | 

A l’insu des uns et des autres, Atôpa éxatépov, XÉN. | 

A l'insu des Athéniens, xpüqu rov AOnvatwv, THUC. 


Mais plus souvent encore on tourne par le verse havbdvus, je suis caché, 
j'échappe. Exemples : 

Ils se sont enfuis à notre insu (tournez, ils ont échappé à nous s’étant 
enfuis), #añov Aus drodpavres, XÉN. 

Afin que vous ne soyez pas trompés à votre insu (tournez, afin que vous 
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ne soyez pas sd à vous-mêmes étant trompés), {va } Mdnre bararn- 
Oëvres, DÉM. 


IV. Loin de, suivi de l’infinitif, ou loin que, suivi du subjonctif, se 
tournent par ce n'est pas pour que, et se rendent par. oùx êTue, oÙy Êtt, UN 
ôru, ph ét. Exemple : 


Je croyais | que J upiter, loin de s ‘indigner, ne se da plus, oûbe 
mvnpovecerv Éte dunv rov Alx, oùy êmue xat éyavaxrioev, Luc. 


Mais si l’on met oùy Sxuws, oùy êtr, etc., au premier membre de he 
il est nécessaire d'ajouter &\« ou EN xai, signifiant mais encore, au 
commencement du second membre. Exemple : : 


Loin de les détourner, il s’est fait leur chef, oùx &rus éméorpepev, &XA 
adTos fyeuwv yeyévnrar, DÉM. 


On peut encore tourner par prorye di ou ou ti ve ôn, qui signifient ñ non 
assurément du moins. Exemple : 


Il n'est pas permis de le prescrire à ses amis, bien loin qu” on puisse 
le prescrire aux dieux, oùx ve vois œilote émerdtmeuv, Â vi ye Oh moïc 
Oeotc, DÉM. | 


On peut aussi tourner par rosoërou &éw, ns je suis si éloigné de, 
suivi de l'infinitif et de &ore avec l'indicatif. Exemple : 


Loin de jouir de l'égalité, nous ne participons pas à la liberté com- 
mune (tournez, nous sommes si éloignés d’être jugés dignes de l'égalité, 
que.….….), rosourou déouev tüv lowv &Etoüoôur, dore ris xotviic Éeubepias où meré- 
xouev, IsocR. 


V. Au lieu de, suivi de l’infinitif, et au lieu que, suivi du subjonctif, se 
rendent en grec par &vri voÿ, suivi de l'infinitif. Exemples : 


Au lieu d'empêcher, &vri roù xwhuerv, DÉM. 
Au lieu que Thèbes ait été humiliée, wi voù ie Ox6as Tarervèc 
yevésôm, DÉM. | 


Au lieu que, suivi de l'indicatif, n’a pas d'équivalent en grec: cette lo- 
cution se tourne par l’adverbe conjonctif mais, et se rend par dé au se- 
cond membre de phrase, répondant à uév au premier. 


Tu bois de l’eau, au lieu que je bois du vin, où pv Gôwp miveiç, éyo à 
otvov (sous-entendu rivw), DÉM. 


VI. À force de, qui n’a pas d’équivalent en latin, n’en a pas non plus 
en grec; cette locution se tourne par l'adjectif rokx, xo1, mou, nom- 
breux, abondant, ou par tout autre adjectif de signification analogue, qui 
se met soit au datif sans préposition, soit au génitif avec ôxé. Exemples : 


A force de peines (tournez, avec des peines nombreuses}, xoXoïç 
xôvots, XEN. | 
A force de prières, 6md rnoüv Gencewv, PLAT. 
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VIT. À plus forte raison se tourne par ro& uälov, signifiant beau- 
coup plus. Exemple : 
Si celles-ci sont exactes, à plus forte raison les autres, si abtar éxpr6eïc 
eiot, ro p&A)ov af ye EAAU, PLAT. 
Mais on peut tourner aussi, comme loin de ou loin que, par oùy être 
oÙy tt, uà êruwx, uh ôt1. Exemple : 


Nous ne pourrons pas même respirer, à plus forte raison parler (tour : 
nez, loin que nous puissions parler), oùô dvanveïv, uà êr Réyev Tu ÊUVE » 
côueôx, XEN. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 
VERBES. 


4° ANFINITIF FRANÇAIS RENDU PAR UN MODE PERSONNEL. 


RÈGLE. — Ti &v rw; 


667. En grec comme en latin, l'infinitif français, dans les 
phrases interrogatives, se tourne toujours par un mode per- 
sonnel, ordinairement l'aoriste du subjonctif ou de l’optatif, 
avec ou sans &. Exemples : | 


Que dire (tournez, que dirai-je )? vi av ro; Dé. 

De quel côté me tourner ( c’est-à-dire où me tournerai-je }? 
moi rpéroupas; ESCHINE. 

Que faire (tournez, qu’eussé-je pu faire)? si &v tafouu ou rt 
réfouur; Luc. 


REMARQUE. Il en est de même dans les phrases qui expriment le 
doute. Exemple : 


Je ne sais que dire (tournez, je n’ai pas quoi je dise), 8 #1 Aéye oùx 
l{w, DÉM. 
2° INFINITIF GREC POUR L'IMPÉRATIF. 


RÈGLE. — M mhouteiv ddixoe, 


668. L'infinitif grec s’emploie quelquefois pour l'impératif, 
surtout dans les maximes ou sentences générales. Exem ple : 


Mn xhouteiv AIX, PuocyYLipE, ne vous enrichissez pas injus- 
tement. 
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3° PRÉSENT FRANÇAIS RENDU PAR LE PARFAIT. 
RÈGLE. —"Tdpurar À mé év uéce. 


669. Toutes les fois que la phrase exprime un fait passé, 
lors même que le verbe français est au présent, le verbe grec, 
comme le verbe latin, se met au parfait. Exemple : 


La ville est bâtie (c’est-à-dire a été bâtie) au milieu, tdpure 
n TOkK Év Lé6w, HÉRODOTE. 


4° VERBES RÉFLÉCHIS FRANÇAIS RENDUS PAR LE PASSIF. 


RÈGLE. — Toùro rù ovoua éxAnünoav. 


670. Les verbes réfléchis français, lorsqu'ils ont une signi- 
fication passive, se rendent, en grec comme en latin, par le 
passif. Exemples : | 


Ils se sont appelés de ce nom (tournez, ils ont été appelés 
de ce nom), roùra rù évoua éxAtünoav, PLAT. 
Lorsqu'on s’afflige (tournez, lorsqu’ on a été affligé), éradév 
Ti Du. PLAT. 
5° ÊTRE, C'EST. 
RÈGLE 1. — Oùrd et 6. 


671. La tournure française c’est se rend en grec par l’adjec- 
tif démonstratif oùtos, &rn, voùro, que l’on fait suivre du verbe 
aiui. L'adjectif démonstratif s'accorde alors avec le nom qui 
vient après le verbe. Exemples : 


C'est moi, oùréç ei y, DÉX. 

C’est lui qui a vaincu, oûrds écriv à xparioas, Isocr. 

Remarque. Mais souvent on supprime l'adjectif démonstratif. 
Exemples : 

C’est moi, eiui yo, DÉx. 

C'est lui, «ûrôs éoriv, ARISTOPH. 

Souvent aussi on supprime le verbe, en conservant l'adjectif 
démonstratif. Exemples : 


C'est moi, oùros y. 
C’est lui-même, or: wire. 
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RÈGLE 2. — Adrcév ce Cnret.. 


672. En grec comme en latin, la tournure française c’est... 
qui, c’est... que, ne se rend ordinairement pas. On supprime 
c’est et le qui ou que suivant; mais on a soin de placer le pre- 
mier le mot qui commence la phrase en français. Exemples : 


C’est vous-même qu'il cherche, adrév os Envet, Luc. 
C'est ainsi qu’il parla, &ç eîxe, How. 


REMARQUES. I. De même, dans les interrogations, on supprime est-ce 
et le qui ou le que suivant, en marquant simplement l'interrogation par 
&pa, ou par métepov, rétepx, ou même sans adverbe interrogatif. Exemples : 


Est-ce que c’est lui? &p’ obrôs éortv; 
Est-ce que vous pensez? rorepov ou môtepæ ofecôe ; DÉM. 
Est-ce que ce n’est pas étrange ? oùyl &torov (sous-entendu éott); DÉM. 


IL. Mais c’est suivi immédiatement de que, et l'interrogation est-ce que, 
se rendent souvent en grec par l’adverbe conjonctif yp. Exemples : 


Je vais dire le plus important : c'est qu'il faut chercher des maîtres, 
ro uéyiotov po * Giôaoxaous ykp Enrntéov, PLUT. 

Est-ce que tu te retraces encore ce songe? Etc ykp où évareurén TÜv 
êverpov; Luc. 


RÈGLE 3. — Oùx eümopôv cri oumbouhedous. 


673. La locution française c’est... que de, ne se rend pas en 
grec; on tourne simplement par le verbe eiut. Exemple : 


Ce n’est pas chose facile que de conseiller (tournez, con- 
seiller n’est pas chose facile), oÙX EUTOpOV ÉGTL cupboveïoa, Déx. 


REMARQUE. Lorsque chacun des deux termes c'est... que de, est suivi 
d'un infinitif, on tourne la phrase par un relatif ou un participe. Exemple : 


C’est se tromper que de croire (tournez, quiconque croit se trompe, ou 
le croyant se trompe), éuapraver 8oriç vouiter, ou éuapravet 6 voultuwv. 


RÈGLE 4. — Oùroc &Erdç éote cTepavubñvar OoTig 


674. Ce qui, ce que, celui qui, celui que, suivi de c’est, se 
rend par le relatif Gort, ft, 6 tr, au premier membre, et par 
oùros, aÜtn, Toùro, au second, ou réciproquement. Exemples : : 


Celui qui mérite d’être couronné, c’est celui qui résiste à 
ses passions, oûros ab0ç éore orepavobñve, don Tüv ériluiüv 
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xparet, OU Goris Tüv énubupiüv xpuret, obros dérds êort GTEDAV= 
Over. | | 

Ce que j'espère, c'est que je serai immortel, roÿro tro, êru 
écouar dÜivarcs. 


REMARQUE. Mais ôn peut aussi, surtout avec un superlatif, supprimer 
ce qui, ce que, etc., ainsi que le verbe c’est. Exemple: * 


- Ge que vous désirez le plus, c’est d'entendre (tournez, vous désirez le 
plus entendre), pahtota noûeïre éxoÿou, DÉM. | 


RÈGLE 5. — Oùy ôrr mœuiCer. 


675. Ce n’est pas que, signifiant ce n’est pas parce que, se 
rend en grec par oùx êrt, suivi de l'indicatif. Exemple : 


Ce n’est pas qu’il plaisante, oùy êrt mater, PLUT. 
REMARQUE. Si le verbe français est accompagné d’une néga- 
tion, cette négation se rend toujours par w4. Exemple : 


Ce n’est pas que je ne pense, oùy ôr à otouar, Déu. 


6° 1L EST, IL Y À, IL EN EST. 
RÈGLE 1. — Tômoc oi. 


676. La tournure française il est, il y a, se rend simolement 
en grec par le verbe siut. Exemples : 


Il est un lieu, réroç éori, PLAT. 
Il y avait du danger, xivduvds rw üv, DÉm. 
Il y a des gens qui, sioiv &vbpwmor oirives, DÉu. 


REMARQUE. La tournure française à! y a, avec un nom de temps, ne 
rentre pas dans cette règle. (Voy. S 661.) 


RÈGLE 2. — Eiciv où dixléyovreæ mepi this. 


677. La tournure française il en est qui, c’est-à-dire il y a 
des hommes qui, se rend én grec par eioiv of (sous-entendu &bpu- 
ot). Exemple : 


Il en est qui discourent sur l'amitié, +iciv où Gixhéjovrer mepi 
ouhias, XÉN. | 
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REMARQUES. Î. On peut aussi mettre le verbe au singulier. Exemple : 
En est-il que tu aies admirés? £otiv obotivas telaiuaxas; XÉN. 


Il. Le verbe ini, répondant aux locutions unipersonnelles 5} est, il y a, 
suivies d’un relatif, ne s'emploie pas seulement devant l'adjectif relatif, 
mais aussi devant les adverbes relatifs, l’antécédent étant toujours sous- 
entendu. Exemples : de | 


*Eorty ob ouyh ÀAdyou xpsioowv yévour” &v, EurIP., il est des circonstances 
où le silence vaudrait mieux que la parole. 

"Ec6” nor Aus Er” &Eeu; ARISTOPH., est-il encore un lieu où tu nous 
conduiras ? Lu 


RÈGLE 3. — Oûrus êyer Tù medyua. 


678. Les tournures françaises il en est ainsi, il en est autre- 
ment, se rendent par êye, accompagné de mpäyua exprimé ou 
sous-entendu. Exemples : 


Il en est ainsi, oôrus êyer vd mpäyua, Dém. 
Il en est autrement, érépus êyer, ARISTOPH. 


REMARQUE. Il en est de, suivi de comme de, pour exprimer une res- 
semblance, se tourne en grec par poto räcyetv, signifiant éprouver une 
chose semblable. Exemple : 


Il en est des femmes comme des enfants (tournez, les femmes éprou- 
vent une chose semblable aux enfants), &uotov TAS {oUGuV Œf Vuvaïxes Toïc 
ratct, LUC. 


1° AVOIR. 
RÈGLE 4. — Mérns xérpayas. 
679. La locution française avoir beau se tourne en grec par 
l’adverbe pérnv, en vain, suivi de l'indicatif. Exemple : 
Tu as beau crier (tournez, tu cries en vain), pérnv xéxpayas. 


RÈGLE 2. — Moxc EAAbomev. 


680. La locution française avoir de la peine à se tourne en 
grec par les adverbes pôy1 ou mé, à peine, avec peine, et la 
locution n’avoir pas de peine par l’adverbe fadtws, facilement. 
Exemples : 


Nous avons eu de la peine à sortir (tournez, nous sommes 
sortis avec peine), LLOÂE EE Xdopev, Tauc. 

ÏÎs n'auraient pas eu de peine à prendre (tournez, ils au- 
raient pris facilement), fxdtos àv ethov, THuc. 
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RÈGLE 3.— ZuuOuiver adrois eiphvns TU AVE. 


681. Les locutions françaises avoir le bonheur ou le malheur 
de se tournent en grec par l’unipersonnel ouyéaiva, il arrive. 
Exemples : | | 

Ils ont le bonheur d'obtenir la paix (tournez, il leur arrive 
d'obtenir la paix), œuubaiver adroïç eipévns ruyydvew, Isocr. 

J'ai eu le malheur d’être exilé (tournez, il m'est arrivé de 
fuir mon pays ), ouvéôn por pelyeu Tâv épanTod (sous-entendu 
yñv) Tauc. | 

REMARQUE. On peut tourner aussi par le verbe ruyävw, je me trouve, 
avec le participe. Exemple : | 


S'il a le bonheur d’avoir de l'intelligence (tournez, s’il se trouve ayant 
de l'intelligence), oéveotv v éxwv vvyn, EURIP. 


RÈGLE 4. — Oùx érokunous Gavev. 


682. Les locutions françaises avoir la force ou le courage 
_ de, se tournent en grec par roludv, oser, dmopéveuy, endurer, et 
autres verbes analogues, avec l’infinitif. Exemple : : 


Tu n’as pas eu le courage de mourir, oùx éréunous Oaveïv, Eur. 


RÈGLE 5. — ‘Eye péubacdar. 


683. Les locutions francaises avoir lieu de, sujet de ou rai- 
son de, se tournent en grec par le verbe ë{w, suivi de l'infini- 
tif ou de & #1 avec l’optatif. Exemples : 


J'ai lieu de me plaindre (tournez, j'ai à me plaindre), êyw 
méubactar, Luc. | | 
Il n’avait pas lieu de se réjouir (tournez, il n'avait pas de 
quoi il se réjouit), oùx elyxev 8 rt xuipor, ARISTOTE. 


REMARQUE. On peut aussi tourner par l’unipersounel xapson, il est 
permis, il y a lieu. Exemple : 


On a lieu de se réjouir, sdpeort yalpetv, ARISTOPH. 


Rècce 6.— Méket pot toûto OU Toÿtou. 


683. La locution française avoir à cœur se tourne en grec 
par le verbe unipersonnel éka (mot à mot, il est à soin); le 
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nom de a} personne se met au datif, et le nom de la chose au 
nominatif ou au génitif. Exemples : 


J'ai cela à cœur, méde por roïro ou robrou, XÉN. 


REMARQUES. Î. Quelquefois le génitif est Re des prépositions 
nept Ou Ünép. Exemple : 


Il eut à cœur toute cettè affaire, pepréAmee c adré Repl Touruv éravruv, DÉM. 


II. Les locutions n’avoir rien tant à cœur ou rien plus à cœur, n'avoir 
rien de plus pressé que, se rendent par oùdev ocre mpecurepov, signifiant 
rien n’est préférable. Exemple : 


Je n'ai rien plus à cœur que M. épnol oùdEv dore mpecbUTEpov_roù 
yevéchar.…., PLAT. 


8° ALLER, DEVOIR, VENIR DE. 


RÈGLE 1. — Où LLÉNAOVTES ay eût. 


685. Les verbes aller, exprimant un futur prochain, et 
devoir, exprimant un futur probable, se rendent en grec par le 
verbe ué\w, devoir, avec le présent ou le futur de l’infinitif, 
auquel on joint souvent les adverbes aèrixx, sur-le-champ, 
eo, tout de suite, ou autres semblables. Exemples : | 


Ceux qui vont combattre, oi példovres pxecda, XÉN. 
Celui qui doit faire quelque chose de beau, à péov xxAév ri 
TpAbELV, XÉN. 


REMARQUES. I. On tourne de même en grec les locutions étre près de, 
être sur le point de, être à la veille ou au moment de. Exemple : 


La guerre était sur le point d’éclater, 6 nokeuos Euehev écectar, DÉM. 

II. Mais on peut aussi tourner par 6cov où, 800v oûrw, signifiant 
presque. Exemple : 

Guerre qui est à la veille d’éclater, rdtaos 6cov où A (mot à mot, 
guerre presque présente), Tauc. 


III. Le verbe aller, exprimant un futur prochain, ne doit pas se con- 
fondre avec aller exprimant un mouvement. 

Le verbe devoir, exprimant un futur probable, ne doit pas se confondre 
avec devoir exprimant une obligation, une nécessité (S 688). 


. RÈGLE 2. — Mà vouionre. 


686. Le verbe aller, à l'impératif, accompagné d’une néga- 


tion et suivi d'un infinitif, ne se rend pas en grec; on se 
GR. GR. 21 
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sert alors simplement de ui et de l'aoriste du subjonctif. 
Exemple : 


N’allez pas croire (tournez, ne croyez pas), uà vouionre, Déu. 


RÈGLE 3. — Kadämep Gti eimov. 

687. Le verbe venir de, exprimant une chose récemment 
faite, ne se rend pas en grec; mais on ajoute au second verbe 
un des adverbes dort ou épris, tout à l'heure, vEboTÉ, récem- 
ment, ou autres semblables. Exemple : | 


Comme je viens de le dire (tournez, comme je . dit tout 
à l’heure), tatéep à aprr eixov, DÉM. | 

REMARQUE. Le verbe venir de exprimant une chose récemment faite, 
ne doit pas se confondre avec venir de marquant le retour. 


9° nEvorr. 
RÈGLE 4. — Abenv dpeike Joëvas.… | 
_ 688. Le verbe devoir, quand il exprime une obligation, une 
nécessité, se rend en grec par Speo, avec l’infinitif. Exemple : 
Il doit être puni, déenv dpetke: Joûvar (mot à mot, il doit donner 
satisfaction), DÉM. | 
REMARQUE. Mais plus souvent, dans ce sens, le verbe dévoir se con- 
fond avec l’unipersonnel il faut (S 696). 
| RÈGLE 2. — Kai ei BaÂdrenc etpyouvro. 


639. Les loeutions dussé-je, dussiez-vous, etc., devant un 
infinitif, se tournent par quand même, quand bien même, et se 
rendent en grec par et xai OU xat et avec l’ optatif, ou xay (pour 
xxi dv) avec le subjonctif. Exemples : 


Dussent-ils être exclus de la mer, xai ei OœaTrnc elpyouvro, 
Tauc. 
Dusses-tu me frapper, xav rémrne me, ArisroPx. 
40° DIRE. 
RÈGLE 4. — Xpñodai por xokaxe, mobr” Sort Ua pie. 


690. La locution française c’est-à-dire se rend en grec par 
or écti (ou en un seul mot vouréor.), c’est, cela est, ou par 
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l’adverbe dm«di, savoir, à savoir, avec le même cas après que 
devant. Exemple : 


Il ne peut m’avoir (tournez, se servir de moi) pour ami et 
pour flatteur, c’est-à-dire m'avoir et ne m'avoir pas pour ami, 
où Jüvarai pro xat qikp gpñolar xai xÉRœxL, TodT’ ÉGTL ai QiAw ka 
à QU, PLAT. 

RÈGLE 2. — Où dix voùro dyalot eict. 


691. La locution française ce n’est pas à. dire que se tourne 
en grec par où dx roùro, signifiant ce n’est pas pour cela que, 
et l'interrogation est-ce à dire que, par u&v du roùro, signifiant 
est-ce que pour cela, avec l'indicatif. Exemples : 

Ce n’est pas à dire qu'ils soient bons, où dià vodro dyxloi eic. 

Est-ce à dire qu'ils soient mauvais? püv dià Todro xæxoi eio; 

REMARQUE. La même règle s'applique aux locutions fran- 
çaises 1! ne s'ensuit pas pour cela que, s'ensuil-il pour cela que? 


RÈGLE. 3. — Tade évépara GnpavEr Ti; 


692. La locution française vouloir dire, dans le sens de signi- 
fier, se rend en grec par onuaivew ou vosïv, signifier. Exemples : 


Que veulent dire ces mots ? réde rà évéuara onpaiver vi; ARISTOTE. 
Ce que veut dire l'oracle, à xpnoudç à #1 vot, ARISTOPH. 


41° FAIRE. 
RèGLe 1. — ‘Orus Écecle dœéror rorfouts. 


693. Quand le verbe faire signifie faire en sorte que, il 
se rend ordinairement en grec par moéw-& avec ôxws. Ex- 
emple : 


Faites que vous soyez dignes de la liberté, ôtus éceote dv: 
5 ÉAeubepiag mouioure, XÉN. 


Le 


RÈGLE 2. — Atoyüvecüar AU éTouioute. 


694. Le verbe faire, suivi d'un infinitif, se rend généra- 
lement en grec par mow-&, suivi également de l’infinitif. 
Exemple : 


Vous vous avez fait rougir, œisyüvestl us éroricare, XÉN. 
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RewarquEs. I. Mais le verbe faire peut aussi se tourner en 
grec comme en latin par différents verbes, selon le sens qu’il 
prend en français. Exemples : 


Ils faisaient apporter le blé (tournez, ils ordonnaient d’ap- 
porter le blé), rèv orov éxéAeuov pépeuv, Tauc. 

Ils leur font livrer la citadelle (tournez, ils les forcent à 
livrer la citadelle), dvcyxéQouar Thv dxpénoav mapadodve, Tauc. 

Ils firent jurer Perdiccas avec eux (tournez, ils déterminèrent 
Perdiccas à jurer avec eux), dvémecav Iepotera suvopudu spiouv, 
Tauc. 

IL. Souvent aussi le verbe faire ne se rend pas en grec, mais le verbe 
jui suit se met à la voix moyenne. Exemples : 

Ïl fit instruire son fils, rov vibv éd0aExro, PLAT. 

Ils buvaient et se faisaient jouer de la flûte, émuwvov xal nüdodvro, XÉN. 


III. Le verbe faire ‘entre dans un grand nombre d’autres idiotismes 
français qui se tournent en grec de différentes manières, et qu’on ne peut 
apprendre que par les dictionnaires ou par l’usage. 


RÈGLE 3. — Où duxheiter maiGuov. 

695. La locution française ne faire que, signifiant ne point 
cesser de faire, se rend en grec par où duxheirw, je ne discon- 
tinue pas, ou Odwrehéo-&, je continue, avec le participe. 
Exemples : | 

Il ne fait que plaisanter (tournez, il ne discontinue pas plai- 


santant), où duxhetTret TatCwy, Isocr. 
Ils ne faisaient que ravager (tournez, ils continuaient rava- 


geant) ces contrées, TaÛTUc TA XOpas mroplodvres OueTéAouv, POLYBE. 
REMARQUE. Il ne faut pas confondre ne faire que (c’est-à-dire ne pas 


cesser) avec ne faire que de (c’est-à-dire avoir fait tout récemment). Cette 
dernière locution setraduit tout simplement comme venir de (S 687). 


42° FALLOIR, IL FAUT, IL S'EN FAUT. 


RÈGLE 4. — Asi qui. 


696. Le verbe unipersonnel i} faut, suivi d’un infinitif ou de 
que et du subjonctif, quand il exprime un devoir, se rend en 
rec par l’unipersonnel deï, et quand il exprime une nécessité, 
par l’unipersonnel yp4. Exemples : ; 
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1 faut aimer (c’est un devoir d'aimer), dei quAsiv, Eurir. 
Il faut mourir (c'est une nécessité de mourir), ypù Oavetv. 


Remarques. I. Dans ce dernier sens, c’est-à-dire quand il 
faut exprime la nécessité, on peut aussi le rendre par dvéyxn 
(sous-entendu écti). Exemple : : 


Les outrages qu 1] faut supporter (tournez, les outrages qu'il 
y a nécessité de supporter), ÜOpers à as pépeiv dvéyxn, DÉM. 


IL. On peut toujours aussi tourner par le neutre de l’adjectif 
verbal en réoç, ou par l'adjectif verbal en réoç s’accordant avec 
le nom. Exemples: 


I faut que nous fassions tout en vue » du bien, ëvexa &yabüv 
Gmavra Auiv roantéov, PLUT. 

_ Il faut obéir à la loi, +ù véue meucréov, PLAT. 

Ilne faut pas honorer un homme plus que la vérité, où wpù 
râc dXnbeiac ruuntéos dvip, PLAT. 

Au lieu du singulier neutre de l'adjectif en sé, on peut aussi employer 
le pluriel neutre. Exemple : 

Il ne faut pas nous laisser vaincre, oùy frrntéx futv, ARISTOPH. 

III. Le verbe unipersonnel ÿ/ faut, suivi d’un nom, se tourne en grec 


par l’unipersonnel &et, il est besoin, avec le génitif de la chose et le datif 
de la personne (S 495). 


RÈGLE 2. — Td uè xAnDévTe debpo Tuypeiv. 

697. La locution française faut-il que, dans les phrases ex- 
clamatives, se rend en grec par l'infinitif précédé de l’article 
neutre; on donne alors pour sujet à l'infinitif grec le sujet du 
verbe français subordonné. Exemple : 


Faut-il que j'aie été appelé ici (tournez, moi me trouver 
ayant été appelé ici)! rèù êuë xAntévra dedpo ruyeiv, XEÉN. 
_ RÈGLE 3. — Tlévre dipor édénouv. | | 


698. La locution française 1! s'en faut, pour exprimer le 
manque ou la distance, se tourne en grec par le verbe déw, 
manquer. Exemple ; 


Il s'en fallut de cinq voix (tournez, cinq suffrages man- 
quèrent), mévre dipor édénouv. 
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RÈGLE 4. — IoXdoù Jet. 


699. Les locutions françaises peu s’en faut, tant s’en faut, il : 
s'en faut beaucoup ou de beaucoup, et les locutions analogues, 
se rendent en grec par le verbe det avec un adjectif de quantité 
au génitif, et le que suivant se rend par l’infinitif. Exemple : 


Il s’en faut beaucoup, roXdoù det, DÉx. 


Remarques. I. Mais plus souvent, au lieu de l’unipersonnel 
de, on emploie le verbe déw, je suis éloigné de. Exemple : 


Tant s'en faut que je méprise l'instruction, +äñc rmdeias Toc0b- 
rou dé HOTOPPOVELV, Isocr. 


IT. Le second que Éenecis se rend en grec Fe Gore avec l'indicatif ou 
V'infinitif. Exemple : 


Tant s’en faut que je convoite le bien d'autrui que je n’ai pas même 
voulu actepter..., tosourou déw rüv &AAotptov éridupety, Gore &yo où0” HEtwo 
Aabetv.…, ISOCR. 


IT. Les locutions peu s’en faut, il s'en faut beaucoup, se rendent sou- 
vent par l'infinitif au lieu du mode personnel, avec le génitif de l'adjectif 
de quantité, souvent aussi par ce génitif seul, en sous-entendant l’infi- 
nitif. Exemples: 


Peu 5 ‘en faut, uxpoÙ deïv, Escone. | 
Peu s’en fallut qu’ils ne prissent (tournez, ils prirent, peu s’en faut), 
éktyou (sous-entendu ôeiv) ellov, THUC. 


Mexpod et &hiyou s’emploient souvent ainsi pour traduire le français 
presque. Exemple : 


Ils les percèrent presque tous de traits, patx pod Éd irévrisn, Din. 


13° LAISSER. 
RÈGLE 1. — Ti pu’ oùx etucas ameXeïv; 


700. Le verbe latsser, suivi d’un infinitif, quand il peut se 
tourner par permeitre, se rend en grec par édw &, avec la tour. 
nure infinitive. Exemple : 


Pourquoi ne m'as-tu pas laissé partir? si pt’ oùx elacaç dmed- 
Geiv; Eurir. 


REMARQUE. Mais dans les phrases où le verbe réfléchi se laisser n’ajoute 
rien au sens, il ne se rend pas en grec. Exemples : 
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Se laisser tromper par quelqu'un, üxé vivo cpéAkecôat, PLUT. 

Se laisser vaincre par de plus faibles, bTd rüv Robe bi HS 
ISoCR. . 

Il se laisse tomber à ses genoux, Rpooninter Tods Tù vôvara adris, Dén. 


RÈGLE 2. — ‘Opus poire. 


701. La locution française ne pas laisser de se tourne en 
grec par l’adverbe ôuws, cependant, ou par oùy #rrov, oùdèv 
fTrov, non moins, néanmoins. Exemples :- 


Je ne laisserai pas de le dire (tournez, je le dirai cependant), 
ôuuç ppicw, DÉM. 

Cela ne laisse pas d’être possible (tournez, cela n'est pas 
moins possible), £oriv oddèv ATTov Juvardv, PLAT. 


14 MANQUER DE. : 


RÈGLE 41. — Mixpèv dmolmav. éxmokopxetoôus. 


702. Le verbe manquer de, suivi d’un infinitif, quand il si- 
gnifie faillir, étre sur le point de, se rend en grec par puxpèv 
érohettu, je manque peu, ou paxpoù déw, je suis éloigné de 
peu, avec l’infinitif. Exemples : | 


Ayant manqué d’être pris d'assaut, D du GroTEY ÉXTONOp- 
xetodar, PLAT. 

Il manqua de RInQRe Cypre, mixpoù édénse KüTpov xaracyetv, 
Isocr. 


Remarques. I. On peut tourner aussi par mao uuxodv où wap’ 
Edyuorov ÉAûeiv, venir à peu de distance, à très-peu de distance 
de, avec l'infinitif. Exemple : 


Il manqua de prendre…, map Ékdyiorov AAËev épekéclas, Tauc. 


IL. Enfin on peut tourner par les locutions puxpoù où éXiyou 
deiv ($ 699), et même simplement par puxpod, SAïyou. Exemple : 


J'ai manqué d'omettre..., puxgoù mxp#)0ov, DÉM. 


RÈGLE 2. — 30 peXioes Xwpeïv mi deinvov. 


703. La locution française ne pas manquer de, suivie d’un 
infinitif, quand elle peut se tourner par avoir soin de, sé rend 
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en grec par l’unipersonnel £a, être à cœur, avec l’infinitif, 
et le sujet du verbe français se met au datif (6684). Exemple : 


Tu ne manqueras pas d'aller au repas (tournez, tu auras 
soin d'aller au repas), oo pekdoe yupetv èni detnvov, ARISToPH. 


REMARQUE. L’impératif ne manquez pas de, se tourne souvent aussi en 
grec par méuvnco, au pluriel méuvnole, impératif de uéuvnua, je me sou- 
viens, avec éxux et le futur de l'indicatif, ou avec l'infinitif. Exemple : 

Ne. manque pas de lui bien affiler la langue, uéuvns’ bat EÙ aTopÔGEL 
adrév, ARISTOPH. 


45° PouvoIR. 
RÈGLE 4. —Tù Weddos où dÜvacar dANOËc TOLEŸV. 


704. Le verbe-pouvoir, quand il exprime la puissance ou la 
faculté de faire une chose, se rend en grec par düvauu, je peux, 
avec l'infinitif. Exemple : | 


Tu. ne peux rendre vrai ce qui est faux (tournez, tu ne peux 
faire le mensonge vrai), rù Yeïdos où duvaoar dAnVëS moteiv, XÉN. 


REMARQUE. Souvent aussi le verbe. Doi se rend par. le varhe lu, 
j'ai, avec l'infinitif. Exemple + | 


N ne pourra pas montrer (tournez, il n’aura pas à montrer, Ce 
dire il n’aura pas moyen de montrer), oùy 8er ôetêur, DÉM. 


RÈGLE 2. — Efgv &v adTS cobñve. 


705. Le verbe pouvoir, quand il exprime simplement la per- 
mission, se tourne en grec par l’unipersonnel &eori, il est 
permis, et le sujet du verbe français se met au datif. Exemple: 


Il aurait pu se sauver (tournez, il lui aurait été permis de se 
sauver), ét ñv. &v ŒÙTÉ a ESCHINE. 


RÈGLE 3. —"Icus à dv Tue EUTOL 


\ 


706. Quand le verbe pouvoir n’exprime qu’une simple pos- 
sibilité, il ne se rend pas en grec, et l’on met le verbe suivant 
à l’optatif avec &v, en y ajoutant ou nonles adverbes réyx, peut- 
être, tows, vraisemblablement, et autres analogues. Exemple : 


On pourrait dire (tournez, on dirait, on dirait peut-être), 
etro ru av, DÉM., OU tous dv r1ç eétrnr, ESCHINE. 
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RÈGLE #4. — Où Peot ebvor einouv. 


707. Les locutions françaises puissé-je, puisses-tu, etc., ne 
se rendent pas en grec, et l'on met le verbe suivant à l'optatif 
sans av. Exemple : : 


Puissent les dieux être propices loi Got eüvor Enoa, DÉu. 


REMARQUES. I. Dans ces sortes de phrases, la négation s se rend tou- 
- jours par un. Exemple : 


Puisse cela ne pas arriver ! à ToUto YÉvouto, Dém. 


IT. La locution française que ne puis-je se tourne par els, ei yép ou si 
seul, en mettant le second verbe à l’optatif ou bien à limparfait ou à 
l'aoriste de l'indicatif, suivant les règles données pour la conjonction ei 
($ 564 et suiv.). Exemples : 


Que n’avons-nous pu te trouver ! et6 eGpouév 5e, Eurrr. 
Que n’ai-je pu mourir à ta place! si yàp Yevolpnv &vri ooù vexpéc, EURIP. 


On peut aussi tourner par eto Sas ou ei y&p dgelo, en mettant le 
second verbe à l'infinitif. Exemple : | 


Que ne pouvais-tu être telle! #10” pes rotdde div, SOPH. 


Enfin on tourne quelquefois par dgehov (invariable) ou &ç dpelov, en 
mettant le second verbe à l’imparfait ou à l’aoriste de l'indicatif. 
Exemples : 


Que n’ai-je pu voir cela, taür’ dpelov Événoa, en. DE SMYRNE. 
Que n’a-t-il pu te frapper, &ç 6 dpehov Las, QUINTUS DE SMYRNE. 


46° savoir. 


Rèce 4. _— Te nv où Axhev étiorara 


7108. Le verbe savoir, suivi en français d'un infinitif, se 
rend en grec par érioraum, je sais, suivi également de l'infi- 
nitif, Exemple. 


. Qui de nous ne sait parler ? riç Auüv.oû Axkeïv émiorurar; DÉM. 


REMARQUE, Les locutions françaises je le sais bien, sache-le bien, 
employées en forme de parenthèse, se rendent en grec par le verbe 
olôa, je.sais (à l'impératif {s&, sache), suivi de la conjonction 8%. 
Exemples : 


Tous, je le sais bien, vous le vouliez, rdvrec, eë 018 &tu, 46o6lecde, DÉM, 
Sache-le bien, ev 3 Toûe êtt, ARISTOPH. 
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Rècce 2. — Oùx av etmeiy OUvauT” obdeis. 


109. Le verbe savoir, signifiant pouvoir, se rend en grec 
par dévaquex, avec l’infinitif. Exemple : 


Personne ne saurait (tournez, ne pourrait) dire, oùx dv eireiv 
düvaur” oùdeis, DÉM. 


REMARQUES. I. Mais quand le verbe savoir signifie avoir * l'habileté de, 
être capable de, il se rend plus ordinairement par old: ve eue, Cuvarôs eu, 
Je suis capable, ou dev: sit, je suis habile, avec l’infinitif, Exemples : 


Ne sachant pas faire (tournez, non capable de faire) des hommes ver- 
tueux, oùy oi ve motsiv dyadou:, ARISTOTE. | 
I sait écrire (tournez, il est habile à écrire), Gervés éott ypdpetv, PLAT. 


IT. Les locutions je ne saurais, vous n6 sauriez, etc., se tournent par 
où ur, avec le subjonctif. Exemple : - 


Vous ne sauriez voir, OÙ pu HOT lèns, Luc. 

III. La locution française je ne saurais m empêcher de, se tourne en 
grec par où Güvauar un, avec l’infinitif. Exemple : 

Nous ne saurions nous empêcher de rire, où Suvaea va, Luc. 


RÈGLE 3. — Toro pèv dupioônretrar, ei duvauela. 


710. Les locutions françaises de savotr, pour savoir, dans 
les phrases qui expriment l'interrogation ou le doute, ne se 
rendent pas en grec. Exemple : _- | 

La question est de savoir si nous pouvons (tournez, ceci est 
mis en question, si nous pouvons), roùr’ dupobnreïrar, ei duvé- 
pelx. 

17° SERVIR. 


 Rècce A — A Telyous elvou. 


741. La locution française servir de, signifiant tenir lieu de, 
se rend en grec par eîvar dvri, OU elvar év péper, év poipæ, Év rater, 
être en place de, avec le génitif. Exemples : 

Servir de rempart, dvri retyous eivu, Tauc. 

Servir de remède, ëv papuéxou poipæ eïvar, PLUT. 


RècLe 2. — Ipôç Tiv Tñs mAndeias xrhoiw mpehety. 


712. La locution française servir à se tourne en grec par 
boekeiv, aider, ou cuupépeu, contribuer, avec zpôç et l’accusatif, 
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l'infinitif se rendant souvent par un nom qui exprime la même 
idée. Exemples : | 


Cela sert à acquérir la vérité (tournez, cela aide pour l'ac- 
quisition de la vents), Toùç TAV TH äxndeiac xToiv dpedet Todro, 
PLar. 

Ce qui sert à nine. Tu TpÙs TÈ VEXAV | cupfpovra, XÉN. 


Remarque. Mais le plus souvent, dans ces sortes de phrases, 
le verbe servir ne se rend pas. Exemples : 


Ce qui a le plus servi à me décourager (tournez, ce qui m'a 
causé le plus de découragement), 8 por mheiornv alupiav mapéo- 
xnx€ DÉM. | 

Cela ne sert qu’à aigrir ma douleur (tournez, cela aigrit seu- 
lement ma douleur), toüro rv dviav pou paévov éypraives. 


18° TARDER. 
RÈGLE. — ’Idetv rofoot. 
113. Les locutions françaises 1 me tarde de, je suis impatient 


de, se tournent en grec par les verbes mbéuw-& ou érilupéu-ü, je 
désire, et autres semblables. Exemple : 


Il leur tarde de voir (tournez, ils désirent voir), idaïv xoboëer, 
Eure. 


49° TENIR À, DÉPENDRE DE. 


RÈGLE. — Er époi éorr dobves. 


114. La locution française tenir &, signifiant dépendre de, 
se rend en grec par elvar éni, signifiant étre au pouvoir de, avec 
le datif. Exemple : 


Il tient à moi de donner, êr’ époi éori doüvar, ARISTOPH. 


Remarque. La locution il ne tient pas à moi se tourne par où 
xw\w, je n'empêche pas ou par oùx éurodév ei, je ne suis pas 
à obstacle, je ne fais pas obstacle. Exemple : 


Il ne tient pas à moi qu’on ne propose quelque chose (tour- 
nez, je n empêche pas si on propose quelque chose), où xwXkiw 
et rie drayyéAAerat m1, DÉM. 
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20° VENIR A, EN VENIR A. 
RÈGLE {. — ‘Av riç muübnrar. 


715. La locution française venir à, suivie d’un infinitif, or- 
-dinairement ne se rend pas en grec. Exemples : 


Si l’on vient à savoir, &v rt rÜônrei, Isocr. 
Si jamais nous venons à être vaincus, &èv ncon0&uév more, Dém. 
Quand l’un d’eux venait à mourir, éretdn rekeurioeré vis abräv, 


Dé». 
| RèGcze 2. — "Hey eiç TÈ-TOÉTTEL. 


746. La locution française en venir à, suivie d’un infinitif, 
se rend littéralement en grec par #xw siç avec l'infinitif précédé 
de l’article neutre. Exemple : 


Il en vint à agir, nxev eiç ro mpérrav, DÉm. 


EMPLOIS PARTICULIERS DE QUELQUES VERBES GRECS. 
1° verse "Exo. : | 


Le verbe #yw, j'ai, accompagné d'un adverbe, répond simplement au 
verbe français être. Exemples : 


Oùruc Eyes rh rpéyuara, DÉM., les'choses sont ainsi. 

To érépu Ëxov, ARISTOPH., ce qui est autrement. 

TS vüv éxov, ELAT., pour ce qui est maintenant, ou simplement à pré- 
sent, maintenant. 

Ulôs éyex; EurIP., comment ie trouves-tu ? 

Qonep ele, IsocR., comme il était (c’est-à-dire tout de suite). 

"Okywpus ÉxEv, Dé. être négligent. 

Duavôpwnuws Épetv, Dé. être bienveillant. : 


REMARQUES. I. Il en est quelquefois de même du verbe Le je fais. 
Exemples : 


Eÿ PAG GE, Eurre., être heureux (mot à mot, faire bien). 
Kaxüç Tpacoetv, EURP., être malheureux (mot à mot, faire mal). 


II. Le verbe £yw, dans le même sens, est quelquefois accompagné d’un 
participe. Exemples : 


: Tôv Adyov cou Bauuaouç Éyw, PLAT., j'ai admiré ton discours (mot à mot, 
je suis ayant admiré). 

Tobç natdas éx6ahoüo" Feu, SOPH., tu as chassé (mot à mot, tu es ayant 
chassé) tes enfants. 
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2 vERBE Eipi. 


L'infinitif élveu, être, est employé d’une manière explétive dans un petit 
nombre de locutions. Exemples : 


‘Exbv eivat oùdèv v ecopar, PLAT., je ne mentiral pas volontairement 
(mot à mot, je ne mentirai en rien ‘de manière à être ke voulant). 

Ard4pn pot To vüv sluar tar’ eionxévas, soc. .) il me suffit maintenant 
d'avoir dit ces choses. 

To ér” éxeivou elvat droles, XEN., pour ce qui les concerne, c’est fait 
de vous. : 


3° VERBE Kivduvebo. 


Le verbe uvéuvet, je risque, s'emploie souvent dans le sens du fran- 
çais je pourrais bien. Exemples : 


Kivôuveber covbdc eivar, PLAT., il pourrait bien être sage. 
Kivduveber Apév oddétepoc oÙdEv &yabov eidévar, PLAT., nous pourrions bien 
l’un et l’autre ne savoir rien de bon. 


_ 4° VERBE "Opethw. 


Le verbe égeñw, je dois, se joint souvent à un infinitif pour exprimer 
un souhait. Exemple : 


Mndauoÿ qüvat &peks, EURIP., plût à Dieu qu'il ne fût pas né a à mot, 
il aurait dù ne naître nulle part)! 


Dans ce sens on fait souvent précéder le verbe épelw des conjonctions 
ei yap ou elôe ou x (S 707, Remarques, IT). 


5° VERBE Dave. 


Le verbe 6avw, qui signifie proprement je préviens, je devance, s'em- 
ploie de différentes manières : 


1° Avec l’accusatif. Exemple : 


Dôdow Tv érioro}fv, PLUT., JAPHYEERL avant la lettre (us à mot, je 
devancerai la lettre). | 


2° Avec l’infinitif, Exemple : 


*Epôn rehsutñout mplv À émolaGeiv.…., PLUT., d: mourut (mot à mot, il prit 
les devants de mourir) avant d'avoir l'EÇU..….… 


3 Avec le participe, ce qui est son emploi le plus ordinaire. Exemples : 


Dôaver robs pthous sëepyerüv, XÉN., il fait du bien le premier à ses amis 
(mot à mot, il devance ses amis en leur faisant du bien). 
OÙx Épünmev ÉAGovres, xat vogou éngümuev, ISOCR., nous ne fûmes pas 
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plus tôt arrivés que nous fûmes attaqués de maladies LS à mot, nous ne 
primes pas les devants étant arrivés, et nous fûmes.… 

Oùx àv pdvois Aéywv; DÉM., hâte-toi de dire (mot à mo, ne De 
pas les devants disant). 


6° vERSE Xaipo. 


Le verbe yolpw, qui signifie proprement je me réjouis, s'emploie à l’im- 
pératif comme formule de salutation. Exemples : 


Xoïpe, & Gécmora, XÉN., bonjour (mot à mot, réjouis-toi), maître. 
“Avèpes, yuipere, PLAT., salut, amis (mot à mot, hommes, réjouissez- 
vous). 


Quelquefois, surtout en tête d’une lettre, au lieu de l'impératif on em- 
ploie l’infinitif, en sous-entendant le verbe xeAsüw, j’invite, ou Aéyw, je 
dis. Exemples : 


Tv “Luva yalpetv, PLAT., bonjour, Ion (mot à mot, j’invite Ion à se ré- 
jouir). 

Dilirnoç AGnvalwv ré One yœipew, DÉM., Philippe au peuple athénien, 
salut (mot à mot, Philippe dit au peuple des Athéniens de 8e réjouir). 


Avec les deux verbes êgv, laisser, et eineïv, dire, le verbe xatow forme 
des locutions qui répondent aux expressions françaises laisser de côté, 
dire adieu ou renoncer à. Exemple : 


Xaipev égv vdv xdouov, SAINT BASILE, dire adieu au monde (mot à mot, 
laisser le monde se réjouir). 


Le participe présent Yaipwv répond souvent à l’adverbe sd impu- 
nément. Exemple : 


Oùre xulpuv radre rowfoe Xéyav, ARISTOPH., il n’osera pas dire cela 
impunément (mot à mot, en 8e réjouissant). 


EMPLOIS PARTICULIERS DE QUELQUES PARTICIPES. 
1° A 'Avécuc et Teheurüv. 


Le participe ééox, ayant achevé, s'emploie souvent dans le sens de 


l'adverbe français enfin. Exemples : | 


Ava rpxe, ARISTOPH., COUrS done ou cours enfin (mot à mot, ayant 
achevé cours, c 'est-à-dire finis-en de courir). 

Oùxouv épeïç évüsaca ; ARISTOPH., parle enfin (mot à mot, ne parleras-tu 
pas ayant achevé, c'est-à-dire n’en finiras-tu pas de parler ?). 


Le participe teeurüv, finissant, s’emploie souvent aussi de la même 
manière. Exemples : 
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Didogphmaror reheuréivre éyévovco, PLAT., ils finirent par devenir cupides 
(mot à mot, finissant ils devinrent cupides. ) 

Er’ aûrobs Gas teheutéiv Abe, DÉM., il finira par marcher contre vous 
‘mot à mot, finissant il marchera contre vous). 


2° Dépov. 


Le participe pépuv, portant, s'emploie souvent dans le sens des locu- 
‘ons françaises spontanément, de soi-même. Exemples : 


Yrébahev Éaurov pépuv rois Onbalois, ESCHINE, il s'est soumis spontané- 
ment aux Thébains. 

Eis roûra pépuv nepréornos à npdyuata, ESCHINE, voilà où par sa faute 
(mot à mot, de lui-même) il a conduit nos affaires. 


3° "Exov, ualév, talév. 


Les trois participes Éjuv, ayant, paüwv, ayant appris, zaûwv, ayant 
éprouvé, précédés de l’interrogatif neutre <{, s’emploient souvent, surtout 
les deux derniers, dans le sens de ladverbe interrogatif français pour- 
quoi. Exemples : 


TE Gtarpiéers éxuv; ARISTOPH., pourquoi (mot à mot, quoi ayant) tar- 
des-tu ? 

TE praüiv oùx érobvhoxets ; ARISTOPH., pourquoi (mot à mot, quoi ayant 
appris) ne meurs-tu pas ? 

TE rabwv ceaurov eiç robs xpatipas évéGades; LUC., pourquoi (mot à mot, 
quoi ayant éprouvé) t'es-tu jeté dans le cratère du volcan ? 


Le participe Éxwv s'emploie même sans linterrogatif rl d’une manière 
tout à fait explétive. Exemple : 


Où ph phuaphons Éyow, ARISTOPE., tu ne bavarderas pas. | 


4 Tuyév. 
Le participe aoriste second du verbe ruyyévw, je me trouve, s'emploie 


souvent avec l’article dans le sens du français le premier venu, ordinaire, 
vulgaire. Exemples : 


ap roù suyévros xphmasa XauGävetv, DÉM., recevoir de l'argent du pre- 
mier venu. 


Ebha v& ruyôvra, SAINT CHRys., les premiers morceaux de bois venus. 
To Tu 0, DE. la première chose venue. 


On cmpIoe d’une manière analogue l'indicatif aoriste. Exemple : 


Oùy, dv éruyev %v, DÉM., il n’était pas d'une famille vulgaire (mot à 
mot, des premiers venus). à 


DIALECTES. 


Les dialectes sont différentes manières de parler propres aux diverses 
provinces. 

On distinguait en Grèce quatre dialectes principaux : 

1° Le dialecte attique, qui se parlait surtout à Athènes, mais qui plus 
tard devint, avec de légères modifications, la langue commune de tous 
les pays habités ou colonisés par les Grecs. 

2° Le dialecte ionien, principalement usité dans les colonies ioniennes 
de l’Asie Mineure. 

3° Le dialecte dorien, dans presque tout le Péloponèse, et dans les co- 
lonies grecques de Sicile et d’Italie. | 

4e Le dialecte éolien, dans une partie du Péloponèse et du continent, 
et dans les colonies éoliennes de l’Asie Mineure. 

On distinguait en outre, selon les habitudes particulières à chaque lieu, 
plusieurs dialecles secondaires, dont une grammaire ee élémentaire 
ne peut pas s'occuper. 

Enfin les poëtes, pour les besoins de la versification ou pour le charme 
de l'oreille, se permettaient dans les mots différentes modifications qui 
constituent ce qu’ on appelle quelquefois dialecte poétique; mais ce dia- 
lecte poétique n’est qu’une variété et souvent un mélange des autres 
dialectes. 

Le plus ancien dialecte paraît avoir été l’éolien; viennent ensuite le 
dorien et l’ionien, puis enfin l’attique. 

Le dialecte dorien était le plus rude de tous, l’ionien le plus doux. 
L'éolien offrait un contraste de formes dures et de formes trop adoucies. 
L’attique tenait un sage milieu. 

L'ordre le plus commode pour étudier les dialectes est de commencer 
par l’attique, comme le plus usité; ensuite viennent, rangés d’après te 
même principe, l’ionien, le dorien, et le moins connu de tous, l’éolien. 


CHAPITRE PREMIER. 
DU DIALECTE ATTIQUE. 


Le dialecte attique, étant 1a base de la langue commune ou classique, 
ne donne lieu qu’à peu d'observations particulières. Il suit les règles de la 
grammaire ordinaire, sauf un petit nombre de formes que l'usage 
général n’avait pas adoptées. Encore ces formes 8e rencontrent-elles 
assez fréquemment chez les bons écrivains ; c’est pourquoi la plupart ont 
déjà trouvé place dans cette grammaire. Ce sont principalement : 

1° L’emploi constant de deux +r pour deux co, comme 6ahurte pour 
6dhassa, mer; pahattw pour palace, j’adoucis ($ 14). Cet usage, devenu 
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ensuite presque général même dans la langue commune, ne date pas des 
premiers temps de la langue attique; on ne le trouve encore observé ni 
dans les poëtes tragiques, ni dans le comique Aristophane, ni dans l'his- 
torien Thucydide. 

g° L'emploi des deux mêmes ++ pour le & dans les verbes en {w qui ont 
le futur en &w, comme ovpittw pour oupitw, siffler (S 341), et même 
dans quelques-uns qui ont le futur en ow, comme äpuôtrw pour äpuôw, 
futur äpuécw, arranger. 

3 L'emploi de 6 au lieu de po dans certains mots, comme 646$oç pour 
6apoos, hardiesse, &pônv pour &ponv, mâle, etc. 

Lo L'usage exclusif des formes en wç et én wv dans certains noms 
masculins et neutres, comme}ews pour Axé, peuple, dvwyenv pour évéryeov, 
salle à manger, dont on a formé la deuxième déclinaison attique ($ 59 
et. 60). : 

5° Le mélange de la deuxième déclinaison attique et de la troisième 
déclinaison contracte dans quelques mots en w< et en w, et certaines con- 
tractions particulières dans les noms en wv de la troisième décliuaison 
(page 38). 

6° Les adjectifs, même non composés, employés quelquefois au fémi- 
nin avec la forme masculine, contre la règle ($ 109), et notamment le 
duel de Particle et des adjectifs restant masculin devant les noms fémi- 
nins (S 39), comme 1w Axunade, etc. 

7° L'adjectif ou pronom indéfini sls décliné «oë, +5, pluriel neutre ärra, 
et le relatif indéfint éori décliné vou, 81w, pluriel neutre &rra (S 169, 
170). 
8° L’addition d’un { accentué à la fin des adjectifs démonstratifs pour 
leur donner plus de force, comme oôrtosi pour obros, éxervovi pour éxeivov, 
68 pour 6e, etc. ($ 167). Les Attiques disent de même où{{ pour 
oùx, non, et vatyi pour vai, oui (page 211). 

ge Les deuxièmes personnes de l'indicatif passif et moyen en et au 
lieu de n, comme Aber au lieu de Xën, tu es délié; Avôñoe: au lieu de Auôñon, 
tu seras délié, etc. (S 251). 

10° Les optatifs en inv, surtout dans les verbes contractes, comme or 
Aofnv pour proue, THUnv pour Tu, ônhoinv pour ônAoïut (page 128). 

11° Les futurs seconds en éu-& dans les verbes en (Cw, comme ropréw-&i 
pour ropiaw (à l'exception pourtant des verbes de deux syllabes), et quel- 
ques futurs seconds en du=-ù (S 323). 

12° Les futurs premiers en ooûuu contracte au lieu de couat dans un 
très-petit nombre de verbes, comme xheucoüuar au lieu de xAebooue, futur 
de mAëw, je navigue (S 286, 323). Cette forme irrégulière est empruntée 
aux Doriens. 

13° Le futur moyen employé pour le futur actif dans des verbes qui 
d’ailleurs restent entièrement actifs, comme Gaupacouat pour Gauuéow, 
futur de 6auuatw, j’admire ($ 419 et page 205). 

14° Le futur moyen employé pour le futur passif, surtout quand celui-ci 
est d’une forme allongée, comme viuñoouar pour tiunôiooux, futur pas- 
sif de sua (S 264). 
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15° L’« ionien employé aux troisièmes personnes plurielles du parfait 
et du plus-que-parfait passifs, dans les verbes dont le radical est ter- 
miné par une consonne, comme retumatat, ÉtTeTuxato, pour terupuévot elot, 
resuppévor Aoav (S 310). 

16° Un autre « ionien employé à la troisième personne plurielle de 
Sen présent des verbes en pr, comme vidéaor, Giôouot, pour vibeïor, 

douar (S 354, 371), Seexvoaoe pour Gexvüot. 

‘Te Les formes en ÉVTwv, vrwv, ÉcÜuv, fréquemment employées à la troi- 
sième personne plurielle de l'impératif, pour étucav, drucav, écÜwodv 
(S 235 et 252). 

18 Au plus-que-parfait, la suppression de l’augment, comme AsAuxsiv 
pour éXeküxetv ($ 278), et la troisième personne du pluriel terminée en 
soav au lieu de etoav, comme XeAGxeoav pour éeAüxetoav (S 236). 

19° L'emploi exclusif des parfaits à redoublement attique, comme äàpñ- 
poxa pour #poxa, parfait de dpdw-6, je laboure ; épopuyuar pour épuyuat, 
parfait passif de épuoow ou 8pôttw, j'enfouis (page 112). 

20° L'usage, assez rare d’ailleurs, de conjuguer au futur certains verbes 
non contractes Comme 8 "ils étaient contractes, par exemple ruxtice pour 
rübe, futur de tüntw (page 204). 

21° Les élisions à la fin des mots, comme M6 à adcôv pour Àa6è abrév, 
prends-le, et les crases” entre l'article et le nom, comme voïvouæ pour 
To évoua, quelques-unes même fort dures, à ce qu "il nous semble, comme 
&vép pour 6 ävip, tévôpos pour roù évôpés. 

22° Dans les prépositions, les formes èç pour eic et Euv pour oùv (S 437), 
& employé pour zp5ç devant les noms de personnes. Exemple : Eiotévor 
&ç tva, XÉN., entrer chez quelqu'un. 


Les autres formes attiques plus rares s’apprendront par la lecture des 
auteurs ou par les dictionnaires. 


La langue poétique, chez les Attiques, telle qu’elle se montre surtout 
dans les tragédies et les comédies, ne diffère de la prose que par un mé- 
lange assez rare de quelques formes éoliennes ou ioniennes; mais les 
chœurs sont écrits en dorien, langue ordinaire de la poésie lyrique. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
DU DIALECTE IONIEN. 


Le dialecte ionieh se distingue du dialecte attique et de la langue com- 
mune, principalement en ce qu'il change a long en n et qu’en général il 
ne fait pas les contractions. 

Il se partage en deux branches très-distinctes, la: langue poétique 
ionienne, qu’on appelle aussi langue homérique ou épique, et la prose 
ionienne, qui appartient à une époque plus récente. 


* On appelle crase une sorte de contraction par laquelle deux mots se confondent. 
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I. LANGUE POÉTIQUE IONIENNE OU HOMÉRIQUE. 


Cette langue est celle d’Homère et des poëtes épiques *. Elle est entre- 
mélée de formes éoliennes, à cause des rapports fréquents entre les colo- 
nies ioniennes et éoliennes de l’Asie Mineure. De plus, elle admet un 
grand nombre de licences introduites pour les besoins du vers. Confor- 
mément à l’usage ionien, elle fait peu de contractions ; cependant on en 
trouve çà et là quelques exemples. 

Les formes propres à cette langue se répartissent entre les neuf parties 
du discours, et se rapportent soit aux déclinaisons, soit aux Conjugaisons, 
soit aux mots invariables “*. 


- ARTICLE. 


Homère n’emploie ordinairement l’article que dans un sens pronomi- 
nal, soit comme adjectif démonstratif, celui, ce, soit comme pronom per- 
sonnel de la troisième personne non réfléchie, il. 22, eue, soit même 
comme relatif, qui, lequel. 

Dans ces trois significations, le nominatif singulier masculin est indif- 
féremment & ou &%, en sorte qu’il se confond avec le relatif. Les autres 
cas sont réguliers, sauf les observations suivantes : gén. pl. fém. rüv (rég.) 
ou éol. téuv; dat. pl. masc. et neut. voiç (rég.) ou voïou, voïiouv, fém. vaiç 
(rég.) ou taïot, tæioiv, ou rAst, thotv, rarement Tñ. 

Les datifs pluriels voici, rate, prennent dans Homère le v euphonique 
devant une voyelle, selon la règle, mais souvent aussi, pour le besoin du 
vers, devant une consonne **”. 


NOM. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. — Noms féminins. — Oixfn, gén. oixins, etc. 

Kspadr, gén. pl. xspahéwv (ou éol. xeoakduv), dat. pl. xepahaïs (rég.) ou 
xapahatst OU xepaÂTat, rarement xspaTc. 

Moÿca (et non pas moûon, parce que l'a est bref), gén. pl. mouséwv (ou 
éol. pousawv), et le reste comme au pl. de xspakñ, qui est le même pour 
toute cette déclinaison. 


Noms masculins. —  Nenvinc, gén. sing. venvése (ou éol. venvlao) ; pluriel 
comme au féminin *” 


Axtpsiôns (sur xperhs) se décline absolument comme venvins. 


* Quelques poëtes iambiques, comme Babrius, font usage d’un ionisme mitigé où 
ils n’observent guère que les deux règles générales, le changement d'a long en net 
l'absence de contractions. 

** Dans les remarques qui suivent on ne trouvera que les formes irrégulières, c’est-à- 
dire celles qui sont en dehors de la langue commune. Les formes régulières qu’on n’a 
pu se dispenser d'indiquer sont marquées rég. Les formes éoliennes qui se glissent dans 
le dialecte homérique sont marquées éol. 

*** Cette observation s'applique à tous les datifs pluriels en o: sans exception; c’est 
pourquoi nous ne la répéterons plus. | 

*4** Nenvine, ne pouvant entrer dans un vers hexamètre, se chercherait en vain 
dans les poëtes épiques; nous le conservons pour ne pas changer nos paradigmes. 
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DEUXIÈME DÉCLINAISON. — Noms masculins. — Adyos, gén. sing. Xéyou 
(rég.) ou Xdyow; dat. pl. Adyou (rég.) ou Acyotot; gén. et dat, duel, Aéyouv 
(rég.) ou Aoyotv. 

Noms féminins. — ‘Oëé, mêmes formes irrégulières qu’ au masculin. 

. Noms neutres. — Aüpov, mêmes formes irrégulières qu’au masculin. 

Noms attiques. — La forme attique est usitée seulement dans quelques 
noms propres, comme Mevésws, Ménélas. Les autres mots gardent leurs 
formes primitives non attiques, Axd et non hewe, etc. 

Noms contractes. — Cette déclinaison n ‘est point contracte dans les 
dialectes ioniens. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. — Sp, dat. pl. Onpat (rég.) ou Gfpssor, formé 
en ajoutant £o01 au radical. 

Aauré, dat. pl. Rauräar (rég.) ou Xaprddenot, comme au masculin, 

Züua, dat. pl. couaot (rég.) ou cwudrecot, comme au masculin. 

Noms contractes. — À proprement parler, il n’y a point dans ce dia- 
lecte de déclinaisons contractes : quand on y emploie quelque contrac- 
ton, c'est par exception ou par licence poétique. 

Torhene, gén. sing. rpuñpeos, et les autres formes sans contraction; dat. 
pl. spripeot (rég.) ou rpuipecot. 

Tétyos, gén. sing. vetyeoc, et le reste sans contraction; dat. pl. velyeo: 
(rég.) ou selyeaat ou verxésoor. 

Iléke, gén. sing. xéktos ou zésoc, dat. sing. mdket OU node (rég.) ou xdkc 
(avec « bref); nom. pl. nôkus ou quelquefois xéknec, gén. rokiuv ou quel- 
quefois rokfuv, dat. xôkeot (rég.) ou mokecot ou #oÂéeoot ou moklaco, acc, xo- 
Àteç ou ré (avec « bref) ou quelquefois méAnac. 

Zlmnt, gén. sing. civfntos. 

Dékexuç, gén. sing. mehëxeos, et le reste sans contraction; dat. pl. xehé- 
xeor (rég.) où msexésoot. 

“Actu, gén. sing. &oveoç, et le reste sans contraction; dat. pl. &oceot ou 
dotésoot, 

Baoueus, gén. sing. Baouños, dat. BaoiAñi, acc. Baoikña; pl. Baouñes, 
gén. BastAñwv, dat. Bacieüot (rég.), acc. faciAñas; duel fast\ñe, Bacehoi. 

"Hyw, régulier avec contraction. 

Aus, régulier avec contraction. 

Kipaç, gén. sing. xépaos, dat. RÉPAT ; ; nom. pl. xépa (avec « le plus sou- 
vent bref), gén. xepdwv, dat. xspdeo. 

"Lyôés, gén. sing. ixôvo, et le reste sans contraction; dat. pl. LGGar 
(rég.) ou iyôvesoc. 


Licences communes à toutes les déclinaisons. — Le génitif sin- 
gulier de toutes les déclinaisons se fait quelquefois, comme un adverbe 
de lieu, en ajoutant 6ev, terminaison adverbiale qui répond en latin à 
la question wnde : ainsi l’on dit xepaAñôev au lieu de xepadñç, ‘LAuoôev au 
lieu de ’JAlou, &A06ev au lieu de &ho, etc. 

Le datif singulier des noms de la première déchnaison, et le datif 
pluriel des noms de la deuxième et de la troisième déclinaison se font 
de même en ge, par addition du + avant l'« qui terminait autrefois tous 
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les datifs : ainsi l’on dit xepaXñgt au lieu de xepaXñ, Oségc au lieu de Osoïc, 
vaÿp: au lieu de vaust, etc. On trouve même au datif singulier de la 
deuxième déclinaison aûrég pour aèriws. — Plus rarement, et par abus, 
la terminaison g indique le génitif : ainsi l’on rencontre veupñgr pour 
| veuphis, épsopt pour épéwv, etc. 


ADJECTIF. 


Les adjectifs subissent les mêmes modifications que les noms et se 
déclinent d’après les mêmes règles. 

L’adjectif irrégulier xokë se décline de plusieurs manières. Il conserve 
souvent au singulier la forme antique xoXkd, #, év. Au pluriel masculin, 
il prend différentes formes, les unes sur la deuxième, les autres sur la 
troisième déclinaison : nom. roddof ou rokëésç, gén. xoXüv ou xokéuv, dat. 
modoïç Ou mokéot, acc. moXoË OÙ rokéus. 


PRONOM. 
_ PRONOMS PERSONNELS. 
Première persenne. 


SING. Nom. éyo (rég.), ou devant une voyelle éyov. 
Gén. éuéo ou êusto, émeÿ ou. enclitique * HV ; quelquefois 
ézé0ev. 
Dat. éuot ou enclitique po (rég.). 
Acc. éué ou enclitique us (rég.). 
PLUR. Nom. : fueïc, rég. (ou éol. dues). 
Gén. fpéwv OÙ fpetuv. 
Dat. fui, rég. (ou éol. dupe, uv). 
Acc. | fuéac (ou éol. dupe). 


Duer. Nom. et Acc. vui (rég.), et quelquefois à l'accusatif Ve 
Gén. et Dat. vüiv (rég.). 


L Deuxième personne. 


SING. Nom.  . av, rég. (ou éol. town). 
Gén. | céo ou seto, seù ou. enclitique c&, rarement teeto ON 
TEOto. 
Dat. col, rég. (ou éol. enclitique rot, quelquefois éol. rev). 
Acc. cé ou enclitique os (rég.). 
PLur. Nom. êpeïç, rég. (ou éol. duuec). 
Gén. duéuv OU Üpelwv. 
Dat. Quiv, rég. (ou éol. up, TON 
Acc. êuéas (ou éol. dus). 


DueL. Nom. et Acc. spüst (rég.) et quelquefois op, 
Gén. et Dat. ospuiv ou opüv (rég.). 


est 


* Pour la signification de ce mot, voyez page 379, 
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Troisième personne réfléchie ou nen réfléchie. 


SING. Gén.  - £o ou do ou Ete ou «ë, enclitique e. 
Dai. . éëoïou enclitique of. 

Acc. _. £ou enclitique & € (ou éol. puv, jamais sn) 

PLUR. Gén. cpéuv OU apeluv où enclitique cpeuv, cpéiv ou encli- 

| tique spy. 
Da. cpiot OU cœioiv, Qu enclitiques optot, ogrouv, OU par 
| abréviation ogt, œiv, enclitiques og, ogrv. 
40: cpéus ou enclitique peus, ps Ou Si cpu (ou 
éol. os, enclitique). 
DuEL. ve: -cqué (rég.). 


Gén. et Dat. opuiv (rég.). . 


Au lieu des pronoms réfléchis composés éauroÿ, cauroë, ete., Homère 
emploie les formes entières non contractes. Ainsi l’on trouve chez lui 
êpuol œûto, ÊueU «dre, Ë œdrdv, où ad, etc. 


ADJECTIFS PRON OMINAUX. 


Adjectifs possessifs. — Première personne : Singulier, êuéc, #%, év, 
(rég.); pluriel, fpétepos, n, ov (ou &udç, %, év, forme à moitié éolienne); 
duel, vuëtepos, n, ov. 

Deurième personne : Singulier, cd, %, 0v, rég. (ou tede, #%, év, forme à 
moitié éolienne); pluriel, ôuérepos, n, ov, rég. (ou üud, #, év, forme à 
moitié éolienne); duel, cpwtrepos, n, ov. 

Troisième personne : Singulier, £dé, #, ov, ou par abréviation 6, #, AE 
pluriel, opétepos, n, ww, où par abréviation opds, %, dv. La forme cgérep, 
n, sv, sert aussi pour le duel, et même quelquefois pour le singulier. 

Adjectifs démonstratifs. — Oûros, abtn, vobro, régulier. 

"Exsivos, ou plus souvent xeïvos, n, 0, gén. xeivou, etc. 

Atos, #, 6, régulier. 

‘Oëe, dat. plur. roïoôe (rég.) ou par licence voïsèeot ou roïobecoivs et de 
même au féminin. 

L'article 6, ñ, ro, s'emploie aussi comme adjectif démonstratif, et par 
suite comme pronom de la troisième personne non réfléchie; dans ce 
cas le masculin est souvent & (voyez ci-dessus, page 339). 

Adjectifs relatifs. — Homère emploie indifféremment dans le sens 
relatif les formes ordinaires du relatif proprement dit, ou les formes de 
l'article, Ainsi le nom. sing- masc. est 6 ou 6, fém. #, neut. 8 ou vd; gén. 
ob, As, ob, ou voû, rñe, roù, etc. Le gén. pl. fém. est &v ou rüv (ou éol. réuv): 
dat. pl. of ou oo, vois ou voïer, fém. oîç ou taie, fot ou Thot, rarement 
rñc. On trouve une fois le gén. sing. &ou pour 06, mais par licence. 

Adjeetif interrogatif. — Ti; si; gén. sivos ; régulier. 

Adjectifs indéfinis. — Ti, rt, rég. (et de plus enclitique à tous les 
cas); gén. sing. tivoç (rég.) ou eo, veu; dat. tm (rég.), tew, tw; acc. viva 
(rég.). Pluriel, nom. rives (rég.), au neutre äoc« (non enclitique) pour 
tLVa; GÉD. Tiwuv (rég.) ou tewv; dat. tsoise pour Tia; acc. rivaç (rég.), au 
neutre &oca (non enclitique) pour tva, 
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Adjectif relatif indéfini. 


Since. Nom. 8er (rég.) ou &ruc, f. #ric (rég.), n. 8 «1 ou 8 tre. 

Gén. êxtso ou 8tteo, Eteu ou értev, pour les trois genres. 

Dat. 6rew (ou quelquefois &w°?), pour les trois genres. 

Acc.  ëvaiva (rég.) et par licence 8ruva, f. fvrive (rég.),n. 8x ou rte. 
PLUR. Nom. ofrives (rég.), f. aftivec (rég.), n. étiva ou &rra. 

Gén. 8tewv, pour les trois genres. 

Dat. dortot ou étéouor f. alorior, n. olotiot OU éréotot. 

Acc. oborivas (rég.) et &tivac, f. ‘Ecrivog (rég.), n. 8tiva ou étre. 


ADJECTIFS RAGE. 


Et (rég.), pla (rég.) ou Ta, & (rég.); gén. évéc (rég.), miïe ou ic; dat. 
évl, rég. (rarement i), pu ou 5, acc. Eva (rég.), piav (rég.) ou fav, & (rég.). 

Ado (rég.) ou Gb, quelquefois invariable à tous les cas, quelquefois 
déclinable : êvoiv (rég.) ou êvottv. Il est souvent remplacé par dou, Sorotv, 
duel de l'adjectif Gorge, double, ou par le pluriel êoiot, «l, & (rég.). 

Tete, toix, gén. rpüv, etc. (rég.). 

Técoapes, « (ou éol. miGUpEs, «), gén. reccdpuv, etc. (rég.). 

Avwôexe, Guoxælôexx ou dwdexx (rég.), douze. 

"Ec{xoct, pour eïxoct, vingt. 

Toufxovta (pour rptäxovra), et de même cd jé Étfxovta, ÉntAxovre, 
éyOwxovra, évvnxovta. 

"Evveaytho, dexcyuhor, pour éveuoyiho, etc. 

Ipérroc (rég-) ou TPUTLOTOS , Seutepos (rég.) ou PRESS; tpivoc (rég.) ou 
rolraroc, téraproc (rég.) ou rérpuros, etc. | 

Et pour les adverbes numéraux : serpaxte (rég.) OU TETPAxt, TEVTÉXIG 
(rég.) ou rsmau, et ainsi de suite, | 


YERBE. 
VERBES EN Q. 
1. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, Au, régulier à toutes les personnes. 

Imparf. ÉAvov, ou plus souvent Àvov sans augment, régulier d’ailleurs, 
sauf la 3° pers. du duel qui est quelquefois en o au lieu de #v. 

La suppression de l’augment syllabique est très-commune dans Homère 
à tous les temps secondaires. L’augment temporel est tantôt supprimé, 
tantôt conservé, sans règle fixe. À l’imparfait cependant l’augment ne 
peut guère être supprimé à la première et à la deuxième personnes du 
pluriel (car il y aurait alors confusion avec le présent), à moins d’un be- 
soin absolu du vers. Il en est de même pour le duel, et cette obser- 
vation s'applique à tous les imparfaits actifs, passifs et moyens. 

‘L'’imparfait a encore chez les poëtes une ‘seconde forme en Eoxov, qui 
répond à la forme en esco des verbes inchoatifs latins, comme ardesco 
pour ardeo, etc. Cette forme en eoxov exprime proprement une action pro- 
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Jongée ou répétée. Elle s ’emploie avec ou sans augment : édeoxov ou plus 
souvent Aüeoxov”. Elle prend d’ailleurs toutes les désinences de l'impar- 
fait : AUeoxov, eç, e, etc. 

Faut. 4°, X6ow, régulier. 

Fat. second. Il se forme comme en prose dans les verbes qui le com- 
portent, par exemple, tuxéw de sÜrru, et se conjugue sans contraction sur 
pthéw (page 347). 

Aor.4°", éluoa(rég.), ou sans augmentXôce. Ce temps a aussi une seconde 
forme, EMuaxoy, ou plus souvent sans augment Aouoxov, sur le modèle 
de l’imparfaiten eoxov. Cette ne propre à l'indicatif, ne passe pas aux 
autres modes. 

‘ Aor. second. Il se forme comme en prose dans les verbes qui le com- 
portent, par exemple é érurov de rürtw, ou plus souvent sans augment rémov, 
quelquefois sérecxov, à l’imitation de Aéesxov et à l'indicatif seulement. 

Cet aoriste second prend aussi quelquefois un redoublement, rérurov. 
Homère a de plus pour certains verbes des aoristes seconds irréguliers 
avec une sorte de redoublement dans le milieu, par répétition de la der- 
nière consonne du radical, comme äviraxov pour #vov, aodriste second 
de évixrw, gronder ; dtrato) pour #puxov, aoriste second de épôxe, détour- 
ner, empêcher. De là est resté même en prose l’aoriste second Ayayov, de 
qu, conduire. 

Parf. 4°, ékuxa, régulier. 

Parf. second. Îl se forme comme en prose dans les verbes qui le com- 
portent. 

Plus-que-parf. 4°’ et second. Homère, suivant l'usage ionien, termine 
au plus-que-parfait la première personne en ex au lieu de eu, comme 
ékeAüxea, Où sans augment }eXxex, pour éksAëxeuv. La troisième personne 
éhehvxer Ou AeAvxet reçoit souvent le v euphonique devant une voyelle, 
ÉAeAUxewv, AeÂUxev, ce qui pourrait la faire prendre, au premier coup 
d'œil, pour une première personne, 

Homère emploie souvent au parfait et au plus-que-parfait les redouble- 
ments attiques (page 112). Ainsi il dit &\ñkuô0a pour #huôa inusité, et de 
même au plus-que-parfait Antec ou etknAU0ex pour Aube inusité. On 
trouve chez lui, mais très-rarement, des redoublements irréguliers, 
comme Pepurupévos pour épbUTUpÉVOS, de & furow-üi, salir, et, par une licence 
toute contraire, Écoupat pour cécupar, de cevoua, s’élancer. 


IMPÉRATIF. — Homère emploie, comme les Attiques, les troisièmes 
personnes du pluriel en évruwv, avrov ($ 235). 


SuBJONCTIF. — Le subjonctif, dans Homère, emprunte au dialecte 
éolien quelques formes semblables à celles des verbes en ue : 1° pers. 
A0w (rég.), ou éol. Avmw; 2° pers. Aünç (rég.), ou éol. Auroôax; 3° pers. 
Aün (rég.), ou éol. Aëno:; plur. : 1" pers. Adwuev (rég.), ou par licence 


* Les mots Aüeoxov, éAtecxov, ne sont pas dans Homère; mais ils sont conformes à 
ses habitudes. Nous formerons ainsi de }6w et de tûntw presque tous les temps. dans 
l'intérêt de la clarté et de la précision, pour ne pas changer nos paradigmes ordinaires. 
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poétique Adopev ; 9° pers. Aunre (rég.); 3° pers. Amar (rég.); duel, 2e pers. 
Aëntov (rég.), 3° pers. Aëntov (rég.) ou Auftuv. Ces désinences sont les 
mêmes pour tous les temps du subjonctif. 


OPTATIF. — Présent, About , régulier , et il en est ainsi des autres 
temps en om. 

Aor. 4°", Aücau, régulier (ou éol. Aücsta, ac, €, auev, ae, av, ætov, 
arnv). Les troisièmes personnes du singulier et du pluriel prennent tou- 
jours ou presque toujours les formes éoliennes, Avoste, Avoetav, qui ont 
passé même dans la prose (page 93). 


INFINITIF. — Présent, Ads (rég.) ou Aüsuev où Avépsvae. Mêmes formes 
aux autres infinitifs en etv, même à l’aoriste second, turéaiv (pour tuxeiv) 
Ou tuxéuev Où turéueva, et de même au parfait, dure (rég .) ou nr 
pev Ou AsAuxépaves. L’aoriste 1° Xüoa est régulier. : 


PARTICIPE. — Il est régulier à tous les temps. 


2, VOIX PASSIVE. 


INDICATIF, — Présent, Avouat, 2e pers. sing. ex, rarement Àün; 
1e pers. pl. Avduieôa (rég.) ou Aude , l° pers. duel, Auds0ov (rég. jou 
Avduechov. Le reste est régulier. 

Chez les poëtes, la première personne du pluriel est indifféremment en 
ueô« ou en ueoôx, et celle du duel en ueôov ou en mecôov, selon le be- 
soin du vers. Cette observation s’applique à tous les temps à forme passive. 

Imparf., &Avounv (rég.), ou sans augment Avéunv; 2° pers. sing. éÀ6eo 
ou édev, ou sans augment Àüso, es Are pers. pl. ékuôueôx (rég.) ou 
éAvoueca, etc. 

Aor. 4°", é\VOnv (rég.), ou sans augment Any; 3° pers. pl. Duôe, ou 
sans augment Àvôsw, pour éA6noav. Le reste est régulier. 

Aor. second. Il se forme comme en prose, par exemple, éturnv (rég. À 
ou sans augment turnv, de FÜR TU; 3° pers. pl. Étursv ou türev, sur le mo- 
dèle de laor. 1°, 

Parf., AéAupot, out, tar (rég.), Ae0Uex (rég.) ou Asküueoa, AéAuoÿe (rég. } 
Aéduvra (rég.), ou, si la quantité le permet, AsAüarta. Ce remplacement 
de v par « à la 3° pers. pl. du parfait passif est presque général chez 
les Toniens, même en prose, comme on le verra, et on le rencontre quel- 
quefois dans les autres dialectes, surtout chez les Attiques. Il s'étend à 
tous les verbes, même à ceux qui ont le radical terminé par une con- 
sonne, Comme tetÜuratat pour reruupévot eioi (S 310). | | 

Plus-que-parf., ékeAüunv (rég.), ou sans augment Às\0unv, co, to, eûæ 
ou usoôa, etc., ou même sans redoublement &\éunv ou simplement Aïunv, 
co, vo, etc. La 3° personne du Pluriel se fait en vro (rég.) ou en ao, : Aéhuvto 
ou Àehüaro, et de même vetümato, yeypaparo, etc., par analogie‘avec le 
parfait. 

Ces plus-que-parfaits ainsi abrégés, é\üunv ou Aëunv, ont souvent, dans 
Homère, la signification de l’aoriste : Aéro pour éA6ôn, Auvro pour EGbmauv, 
Et de même dans plusieurs verbes déponents, par exemple déysuxu, re= 
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cevoir, attendre, ces formes #5équmv, Ee%o, Edexro, édéyuedæ, etc., ou sans 
augment Géynv, ëë6o, etc., s’emploient pour l’aoriste éüekaunv, je reçus, 
j'attendis. Ce sont même alors plutôt des aoristes que des plus-que-par- 
faits, car on en forme l’infinitif Séyôœ«, avoir reçu, avoir attendu, le par- 
ticipe ôéyusvos, ayant reçu, ayant attendu. 

Fat. ant., Àe]üooua (rég.), avec les mêmes désinences qu’au présent. 


IMPÉRATIF. — Présent, Àüeo Ou Aüeu; 3° pers. pl. Auéolwoav (rég.) ou 
Avécôwv ($ 252). Le reste est régulier. 
Aor. 4°, 3e pers. pl. Auôntuoav (rég.) ou Aubévrwv. 


SUBJONCTIF. — Présent, Avouat (rég.), 2° pers. sing. Amar ou quelque- 
fois Asa: comme au présent, rarement Xn (rég.); 1r° pers. pl. Auüusôx (rég.) 
ou Auwuecôa ; 4r° pers. duel, AvéueGov (rég.) ou Auouecbov. 

Aor. 4%, A0, ic, , elc. (rég.), ou Avôw, énç, én, ou plus souvent Aubeiw, 
ainç, ein, elouev, tete, elwat, formes allongées dont la 3° pers. Audein ne se 
distingue de l’optatif Auôefn que par l’: souserit. 

_Aor. second, Turéw OU TURElW, N6, A, LC. 


OPTATIF. — Présent, Avolumv, Abou, etc. (rég.), 3° pers. pl. Avolato 
pour Àbotvro. 


INFINITIF. — Présent, futur et parfait réguliers; aoriste 4, Ab iver 
(rég.) ou Autigeves ; aor. ‘second rurivat (rég.) où tumfuevas. 


PARTICIPE. — Il est régulier à tous les temps. 


._ 8. VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Fut., Avoouat (rég.), mêmes désinences qu’au présent. 

Aor. 4%, Avoaunv (rég.), ou sans augment Avoaunv, ao, «vo, dpueôx ou 
aueoûa, xoûe, avro, elc. 

L'aoriste second moyen, dans les verbes qui le comportent, prend 
exactement à l'indicatif les désinences de l’imparfait, et aux autres modes 
celles du présent : néanmoins il faut remarquer qu’à l’infiuitif on ajoute 
quelquefois un sècond s, tuxésoôar pour tunéoô«, par imitation de la 
forme active. On a déjà dit que dans les verbes moyens l’un ou l’autre 
aoriste était quelquefois remplacé par une espèce de EE LS 
sans redoublement. 


SUBJONCTIF. — Aoriste, AUGULL (ré. ), Aüonot, Aüont (rég.), Auodueba 
(rég.) ou Avowuesoôx, etc. 


VERBES CONTRACTES. 


La contraction dans les verbes, étant peu conforme aux habitudes du 
dialecte ionien, n’a lieu en général dans Homère que lorsqu'elle est 
demandée par le besoin de la versification : elle est beaucoup plus fré- 
quente dans les verbes en &w que dans ceux en éw ou en dw, et plus rare 
devant les voyelles et les diphthongues longues que devant les voyelles 
et les diphthongues brèves. 

Quant à la manière de contracter, elle est généralement régulière, saut 
les exceptions qui vont être signalées. 
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VERBES EN 0. 
1. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, pthlw, éeiç—eïic, bre » Éopev OU edpev, sîte, équot 
ou evot, strov. À la 1'° pers.’ du pluriel, co est contracté en ev et non en 
œ : c’est l’usage poétique dans cette classe de verbes, et si l’on y trouve 
quelques exceptions, elles sont douteuses. À la 3° pers. du pluriel Eou 8e 
contracte aussi quelquefois en ev, mais plus : rarement. 

Imparf., épÜheov-euv, etc, et, Éouev-Ebpev, eîte, eov-euv, Eïtov, elrnv (quel- 
quefois 4rnv), ou sans augment œlhsov-euv, etc. Mais à la 1re et à la 2° pers. 
du pluriel l’augment est nécessaire pour éviter l’amphibologie (page 343). 
— Autre forme d'imparfait : épfeoxov, ou sans augment qékeoxov, rare- 
ment piASeoxo ; elle se conjugue d’ailleurs régulièrement. 


IMPÉRATIF, — ie, ete, eïte, eituv (toutes formes régulières). 


SUBIONCTIF. — Diliew, éme, én-H, éœpev, ÉntTe-Mte, éwot, éntov-Frov. 
On trouve aussi les formes éoliennes ot\ope, guénote, ulénot (page 344). 
— La contraction, ne se faisant qu ‘exceptionnellement devant w et de- 
vant n, est rare au subjonctif. 


OPTATIF. — Duéouu, éotç, éot, ete. sans contraction. — Généralement 
dans ces verbes « ne se contracte pas devant ot. Cependant on trouve la 
forme éolienne et contracte gihotny, 16, , mais très-rarement et seulement 
au singulier. 


INFINITIF. — duAéav-eiv ou ptipeve, très-rarement Privas. 
PARTICIPE. aie, é éouox OU Lis Eov, gén. é éovros OU eüvroc, ete. 


2. VOIX PASSIVE ET Vox MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, pueüpuus, eîat OU éut, dim, souebx, éeoôs ou 
eïtoôe, éovrar-süvr, euue0ov, etc. — À la 2° pers. du sing. la forme sta est 
pour és, et c’est par licence qu’elle se change en é« en conservant la 
place de l'accent : la même particularité se reproduira à l’imparfait. 

Imparf., épueüunv, Où sans augment gisüumv, eo ou . ou eù, sito, 
sdpeôa, siode, éovro-eüvro, ebpsebov, etc. 


IMPÉRATIF. — iheù ou prco, puséodw-slow, Éesde-ciode, eécôtov-Eis Ouv, 
SUBJONCTIF. — Duhéopot, ému, éntar, eoueôa, etc., sans contraction. 


OPTATIF. — Duhsoiunv, éoto, etc., sans contraction; 3° pers. pl. peXéouvrc 
ou œquAsoiato. 


PARTICIPE. — duAebpevos, n, ov. 


REMARQUE GÉNÉRALE. — À tous les temps actifs et passifs des verbes 
en £w, lorsque la contraction n’a pas lieu, Homère change « en & pour le 
besoin du vers : ainsi l’on trouve giw pour qiéw, qoein (subj.) pour 
quën, ouelerw pour qrhéeiv, etc. 
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VERBES EN uw. 
1. vOIx ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, tu, &, &, etc., avec les contractions ordi- 
naires. Les formes non contractes sont très-rares et ne se trouvent que 
dans quelques verbes, comme douée de gottdus, je chante, GXaoust de 
GAdw, j'aboie, et aux participes présents, mewvduv de revdw, j'ai faim, 
Sp de Sup, Jaisoif. 

Mais en revanche plusieurs verbes allongent leur contraction en chan- 
geant « contracte en «x,.« contracte en ow : ce sont ceux qui ont en 
prose devant la terminaison &w-& une voyelle brève ou une consonne 
liquide précédée d'une brève. Ainsi évriaw-üi, Je rencontre, se conjugue 
dans Homère évridw, dvriags, &vridgæ, GVTUCWEV, Gvridute, dvtidwot, elC.; 
vhiw-ü, je ris, se conjugue yekdu, yehda, vehde, Yhdwpev, etc. Ainsi de 
Bodu-is, je crie, on fait. Bocwuev, etc.; de épéw-ü, je vois, ‘on fait 6pdg, 
ôpag, épéuuev, etc. Le participe présent de ces verbes fait le féminin en 
WG, COMME évri0wv, fÉM. évriowox, épouv, fém. épowan. 

Quelques verbes, au contraire, principalement parmi ceux qui ont une 
voyelle longue au radical, placent dans l'allongement de w contracte la 
voyelle longue avant la brève : ainsi #6dw-&, je suis jeune, fait 6wouev, 
f6wovres ; Spa, } j'agis, fait ôpoouev, etc. Le participe féminin est alors 
en ouoa, f6wousa, Gpwousa. Le verbe moyen pvopuoet-Giquees, je fais la cour, 
suit la même analogie et fait au participe pvwomevos. Le verbe ye)dw-5, ] je 
ris, fait indifféremment yekdwmev ou y:Awouev, d’où les deux formes du 
participe présent, yeléuv, fém. yehdwox, et vawwv, fém. yekwouszx. On 
trouve aussi yeloiüvre, mais cette dernière forme vient de ÿehottw-&, 
qui a la même signification. 

L’imparfait, d’après les mêmes analogies, fait étiuuv, ou sans augment 
ripuv, ac, «, Guev, etc., l’augment se conservant surtout lorsqu'il est utile 
pour distinguer l’imparfait du présent. Dans les verbes qui allongent la 
contraction, comme on l’a vu ci-dessus pour évraw-& et autres sembla- 
bles, on dit ñvreéwv, Avridac, dx, dwpev, etc. 

La seconde forme d’imparfait se fait en aoxov, étlpacxov, où mieux 
sans augment tiuucxov, et dans les verbes qui 2. la contraction, 
dvTLAXTXOV. 


A l’optatif on dit rewmv et évriounv, à l'infinitif ruuäv et évriav. 


9. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, tiuœuat, &, ätu, etc., avec les contractions 
ordinaires, sauf l'allongement de la contraction dans les verbes qui y 
sont sujets, comme pnyçaväouat-éiuæ, je machine, qui se conjuguera un- 
Xavdwpat, du, dura, owprele, etc. 

Imparf., ÉtILOUMNV, OU Sans augment tuounv, &,&ro,avecles contractions 
ordinaires, sauf les verbes qui allongent la contraction, comme dans 
unyavauto, etc. — La seconde forme d'imparfait est impossible à la pre- 
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mière personne du singulier, à cause de la quantité, mais on dira riuc- 
GXEO, TUMAOKETO, TiUuoxOUEX, CIC. 


Subjonctif, sup, #, &re, ete. — Optatif, ruvunv, &, &ro, etc. — 
Infinitif, tuäoûa (ou, dans les verbes qui allongent la CORIFÉCHOR unxa- 
no — Participe, tmwuevos, etc. 


VERBES EN (6. 
1, VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, ÔnAG, oc, ot, oùuev, etc. avec les contractions 
ordinaires. — Cependant quelques verbes qui ont devant & une voyelle 
ou une liquide précédée d’une brève, imitent les contractions allongées 
des verbes en dw qui se trouvent dans les mêmes circonstances : ainsi 
l'on rencontre épéwor au lieu de époüs, du verbe &péw-&, je laboure. 

Les verbes (dpdw-5, je sue, et ünvow-&, je sommeille, placent dans les 
contractions allongées l’w avant l’o, par exemple tôpwovar, Érvooust. L'une 
de ces exceptions s’est presque conservée dans la prose, où l’usage est de 
contracter fôpouev, 0püor, au lieu de tôpoëuev, tôpouor. 

Imparf., éôhouv, Ou sans augment Gfhouv, ous, ou, etc. — La forme en 
oxov est très-rare. 


OPTATIF. — Anhoinv, etc. Mais on trouve à la troisième personne du 
plur. êniôwev (pour ôniotev), de ônidw-&, traiter en ennemi. 


INFINITIF. — Présent, ôn\oüv. On trouve une fois épopueva (pour époi), 
de é&péw-&, je laboure. 


2. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, noue, ot, oùrt, et les autres contractions 
ordinaires, ainsi qu’à l'imparfait. 
Ces verbes contractes en dv offrent en général très-peu d’irrégularités. 


VERBES EN MI. 


Les verbes en 47 sont ceux qui, même dans la langue commune, s0nt 
restés les plus fidèles aux formes anciennes de la conjugaison éolienne. 
C'est pourquoi les quatre grands modèles, tiômpe, forme, did, Geixvupu, 
s’écartent peu dans Homère des règles classiques. 


VERBE T{ômui. 
1. voix ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent. Il est régulier, sauf la troisième personne du 
pluriel rt6éxo. — Mais on trouve quelquefois à la deuxième et à la troi- 
sième personne du singulier les formes contractes ruôeïç, r16eï, La deuxième 
personne prend aussi le 6x éolien, riônoôx. 


Imparf., étiônv, ou sans augment siônv, 3° pers. plur. Ebay ou sans 
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augment viôev, plus souvent que videcav. Ces terminaisons abrégées de 
la troisième personne du pluriel sont presque de règle chez les poëtes 
épiques. — La deuxième et la troisième personne du singulier pren- 
nent souvent la forme contracte étideu, évifer, ou sans augment viôss, 
ri)e. — La forme étl6esxov, ou sans augment ridecxov, est aussi usitée. 

Aor. second. Il est inusité au singulier, en vers comme en prose; au 
pluriel et au duel il est régulier. — On trouve aussi pour ce > temps la 
forme ë6ecxov, ou sans augment 0écxov. 


IMPÉRATIF. — Présent, v{ôu (et non +iôerr); le reste est régulier. 


SUBJONCTIF. — Présent, t1Üé60, nc, n, wuev, etc., et même tiôtio, nç, 7 
OLLEV, ÊTE, O1. 
Aor. second, bu, A6 > OHEY, etc., ou Ole, "6, Nr OUEV, NTE, 01° 


: OPTATIF. — Présent, 3° pers. plur. rtôeiev. Le reste est régulier ; 
ainsi qu'à l’aoriste second. 


INFINITIF. — Présent, tÜévat (rég.) ou mbéuer. 
Aor. second, Oeivar (rég.) ou Gémev ou Oépsvar. 


Les participes sont FHRIUS 


2. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, 2° pers. sing. rideur; 1e pers. pl. rép; 
ire pers. duel, riféuectov. 

. Imparf., 2° pers. sing. tÜ6eo. 

Aer. second moyen, 2° pers. Sing. Oéo. 


SUBJONCTIF. — Présent, tiÜéwpat, n, nTat, wueôx, etc. 
Aor. second moyen, nr, avec les mêmes modifications qu'au 
présent. 


L’optatif, l’infinitif et le Datbtit sont réguliers, si ce n'est que le par- 
ticipe présent fait Pr rtépsvos. 


VERBE ‘lot. 
| 1. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, lot, nç, nor, et le reste régulier. 

Imparf., Vornv, nç, n, etc. (rég.), ou fotucxov, &ç, s, etc. On trouve une 
fois la 3° pers. sing. xaflora pour xablorn. 

Aer. second, Éotnv, ns, n, muev, elc., Ou sans augment orñv, %—, ñ, etc. ; 
3° pers. pl. éctav, ou sans augment otdv, au lieu de Écrncav, qui semble 
réservé à l’aor. 1°. — Forme allongée poétique, écracxov, ou sans aug- 
ment otaoxov, &ç, &, etc. 


IMPÉRATIF. — Présent, Îorn (et non {otat), iorate, et le reste régulier; 
3° pers. pl. ioravruv. 


#* Quelques-uns écrivent À la deuxième pers. sing. Ohnç au lieu de Béyc Ou Gel, à la 
troisième pers. sing. 6nn au lieu de Lex ou 6. 
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Aer. second, oThût, orftw, etc. Mais en composition, au lieu de äxc- 
ont, rapaornbi, etc., on emploie, comme quelquefois même en prose, 
les formes abrégées dnôota, rapadota, etc. 


SUBJONCTIF. — Présent, fotü, ñç, 7 OU ou, Ou fotéw, nç, n, etc. 

Aor. second, otù, fc, ñ, wuev, etc. (rég.). Mais Homère a en outre 
pour ce temps du subjonctif plusieurs autres formes, et on peut les résu- 
mer toutes ainsi : 


| 


SING. première personne otû, ctéw OU otele. 
deuxième personne  otfs OU otrne. 
troisième personne ot ou AU LE 
PLUR. première personne oTÈLV, créwpev OU otéope ou atelouev. 
deuxième personne crire. 
troisième personne orüiot, créer Où crelmor. | 
DuEL. deuxième personne otñrov ou GTreTOv. 


OPTATIF. — Présent et aoriste second réguliers, sauf la 3° Lis plur. 
en æ au lieu de nouv. 


INFINITIF. — Présent, iorévar (rég.), ou ioréuev Ou icréuevas. 
Aor. second, oTivat (rég.). 


Les participes sont réguliers. 


Le parfait à forme active et à sens moyen Éornxa, nç, «, etc. (rég.), est 
déjà usité dans Homère, qui lui donne aussi au pluriel les formes abré- 
gées admises dans la prose, £otauev, ave, Go, pour éotAxauev, etc. Il en 
est de même aux autres modes : Infinitif, Écrauev ou Écréuevar ; participe, 
écTaux, gén. ovos OU éros. 

Au plus-que-parfait, à la 3° pexs. du plur., la forme écrixacav, iNUe 
sitée, est remplacée par Éotacav ou Éotav. 


2. VOIX PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, fotauar, etc. (rég.). 
Imparf., focaunv, (orao ou Îoru, loraro, iorausôa, ete. 


Les autres modes sont réguliers. 


VERBE Alu. 


1. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. — Présent, tou, et les autres formes régulières. — On 
trouve aussi la deuxième personne contracte àdoï, et une autre forme 
&Soicûe, provenant de l’ancienne conjugaison éolienne lSomu, ôtèou, etc. 

Imparf., é0(0ouv, ous, ov, ou sans augment Ôldouv, ous, ov; 3° pers. pl 
Brdov, ou sans augment diôov, pour édSocuv. — On trouve aussi la forme 
allongée éôléooxov, ou sans augment Gtdooxov. 

Aor. 4°", Éuwxa (rég.), ou sans augment ôüxa. 

Aor. second. Il est inusité au singulier, comme en prose. Au pluriel 
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on supprime souvent l’augment, êuev, ôdre, ôdcav. On trouve aussi E6ov 
pour édosav, mais non pas êov sans augment. — Enfin on trouve la forme 
allongée #3os%ov, ou sans augment ëdoxov, #6, &, etc. 


IMPÉRATIF. — Présent, Olôou, 00rw, etc. 
Aor, second, d6ç, dot, etc. 


SUBJONCTIF.— Présent, 106, &ç, &, etc. (rég.). 
Aor. second, à, düç, d@, dœpev, elc. Mais il fait aussi uw, Bons, dun, 
Séouev, et à la 3° pers. pl. Svwor. 


OpTATIF. — Présent, idolnv, etc., régulier, sauf la 3° pers. pl. &tôotev 
pour'àdolnoav. | + | | 

Aor. second, Dofnv, nç, n, etc. (rég.), ou dwnv, nc, n, etc. Mais la 
3e pers. pl. est dotev et non düjev. | 


INFINITIF. — Présent, Giôdvar (rég.) ou Gtbôépev. 
Aor. second, Soüve (rég.) ou dôuev ou duevat. | 


Les participes sont réguliers. 
2. voix PASSIVE ET VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. — Présent, SlSoum, régulier, sauf la 1° pers. du pluriel 
&bduecôa, et du duel àtôômectov. | | 
Imparf., àtdôpenv (sans augment, à cause du vers), ôlôoco, etc. 


Les autres modes sont réguliers. 


_VERBE Aelxvupt. 


Les verbes enum suivent, dans Homère comme en prose, tantôt la con- 
jugaison en vu, tantôt celle en {w. On ne trouve à citer que quelques 


contractions irrégulières, comme éœwüro, ou selon d'autres Saivuro, optatif 
moyen pour Sxvüorro, de aivupa, je mange. 


VERBES ANOMAUX EN fete 
VERBE Eiut, JE SUIS. 


INDICATIF. — Présent, siul (rég.), éco et quelquefois etç (pour st), éoxt, 
cluév (pour éouév), doté (rég.), Eur (pour eiai), éorév, éorôv (rég.). 

Imparf., 4x (forme ionienne) ou éæ, Éov Ou Éoxov (rare), ou nv, 2° pers. 
Joe ou Énota, 3° pers. 4 (rég.), Env ou fev (quelquefois Anv), ou oxe; 
pl. Auev, Are, Aoav (rég.) ou Écav; duel, Atov, frnv (rég.). 

Fat., éooux (rég.) ou Écoouat, Ésexr OU Éooear, Écerur OU Écoetat OU Éctat 
(rég.), écéuecta ou écéueba (rég.), doeote (rég.), etc. Les autres modes de 
ce temps prennent également un seul « ou deux 55. — À la troisième 
personne du singulier on trouve aussi la forme écosiræ, pour le besoin 


du vers. 
(MPÉRATIF. — Présent, Éoc0, Éctw (rég.), Éote (rég.), éovtwv. 
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SUBJONCTIF. — Présent, Éw, nc, ên OU ënci, Luwev, ne, Ewo. (Les 
formes etw, elne, etc., sont douteuses. ) 


OPTATIF. — Présent, env, nç, n, etc. (rég. )» ou éouut, us, or, etc. 
INFINITIP. — Présent, Éuev OU Équev, Épevar Ou tupever. 
PARTICIPE. — Présent, ds, éo0ca, éév, très-rarement &v, oùca, dy (rég.). 


VERBE Eu, JE VAIS. 


Hi — Présent, élue, eloôx, Elo, Tuev, etc. (rég.). : 

Imparf. Aix ou ftov, Ateç OU ec, fi ou %e ou ls, Houev,.……, ATV OU Htoav 
ou Aoav OU Toav; {rov, {rnv. 

Fut., eloouat, out elaetar, eivoueoæ, etc. 

Aor. 4° (rare), eioaunv, elono, elsaro Ou éeioxto, sicameoûx, etc. 


eo. 


IMPÉRATIF. — Présent, (1, {rw, tre, etc. 
SUBIONCTIF. — Présent, to, {nç Où Inox, in ou nou, lwuev ou Touev, etc, 
OPTATIF. — Présent, Tout, Totç, ou Ou en, loumev, etc. | 
INFINITIF. — Présent, iivat (rég.) ou Tuev ou Tuevar, rarement Tuuevo. 
PARTICIPE. — Présent, {wv, ioüoc, tôv, êt tépevos, Nr 0Ve 


VERBE ‘Inut, J'ENVOIE, JE LANCE. 


Ce verbe se conjugue d'après les mêmes analogies que som, et subit 
à peu près les mêmes modifications dialectiques. 


INDICATIF. — Présent, nu, nc ou ieïc, fnot ou fet, Teuev, etc. 

Imparf., {nv ou fouv ou fev, {ns ou n50& ou Leic, in ou Ver, etc. 

Aor. 4° (seulement aux trois personnes du singulier), Enxe, etc. 

Aor. second (au pluriel et seulement en composition), eluev, etre, cioav 
ou écav, sirov, efrnv Où Étnv. | 


IMPÉRATIF. — Présent, Îeu, ire, ete. 


SUBJONCTIF. — Présent, lo, nc, {n ou nor, lopev, etc. 
Aor. second (dans les composés), £w ou dv, êns 0 ou efns, etc. 


INFINITIF. — Présent, léuev ou féuevar, 

Aor. second (dans les composés), £uev. 

Les autres modes sont réguliers, et il en est de même aux autres \ VOIX : 
feuor, Tecu (jamais ea), fecou, etc. 


VERBE "Eve, JE VÊTS. 


Ce verbe. se conjugue comme en prose, sice n "est qu’il a, même dans 
le verbe simple et sans composition, le participe parfait passif eîusévos, n, 
ov, vêtu, qui manque en je 


= 


VERBE Pnui, JE DIS. 


Ce verbe se conjugue aussi comme en prose, si ce n’est qu'Homère em- 
ploie également les formes abrégées ui pour gnui, À pour ëgn, qui se 
Gr. GR 23 
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rencontrent même dans la prose attique (page 193). En outre, les poëtes 
emploient le moyen pou l'actif, SSL à l'indicatif | Diénen 


AUTRES VERBES IRRÉGULIERS DE.LA LANGUE HOMÉRIQUE. 


Homère, outre les verbes en ju, a presque tous les verbes irréguliers 
conservés dans l’usage ou tombés en désuétudeé, et il en complique encore 
la conjugaison par un grand nombre de formes inusitées en prose. 

Il résulte de tout cela un si grand nombre d’irrégularités, qu’il serait 
impossible de les passer toutes en revue. On ne peut les connaître que 
par la lecture des poëles ou par le secours des dictionnaires. 

Cependant on doit indiquer quelques verbes qui ont au présent la 
forme d’un parfait : l'imparfait alors prend naturellement la forme d’un 
plus-que-parfait. Ces verbes se partagent en deux classés. 


1. Verbes qui ont la forme d’un parfait actif. 


Ce sont principalement : 

‘Avwrya, je propose, je conseille, imparf. dvoyev rs du plus-que- 
parfait), ou fvwyov Ou &vuyov; impér. dvwye Où dvuybr; .infin. évuryépev 
(pour dvoryéva). 

l'éywva, je crie, je parle; imparf. éyeyévet. — On trouve aussi les 
formes plus régulières Yeywvioxuo OU YEywvée, imparf. éyeyisveov OÙ EYE 
veuv, fut. yeywvñow, etc. * 


.æ. Verbes qui ont la forme d’un parfait passif. 


On reconnaît que ces verbes sont véritablement employés dans le sens 
d'un présent, en ce qu’ils accentuent leur participe en mevos comme un 
participe présent, en rejetant l’accent sur la troisième syllabe, 

Tels sont entre beaucoup d’autres : 

Adkéknuar, j'erre; imparf. &\akñuny; partie. &Ax}ñpLevOs. 

Atgnpat, je cherche: imparf. édinunv; partic. Gtkrpuevoc. . 

*Huor, je suis assis; imparf. funv; partic. Auevos (voy. $ 407). A la 
troisième personne plurielle de l'imparfait, Homère emploie éuro ou 
eluro pour fvro, de même qu’au présent efarai pour fvre. — La prose a 
conservé ce dernier verbe dans le composé xä0nuat (même signification), 
qui est aussi homérique. 

On peut rapprocher de cette classe le verbe xeïua, je suis couthé, usité 
en prose; imparf. éxelunv; partic. xzimevo. Mais Homère lui donne quel- 
quefois pour troisième personne du pluriel xéovra ou, selon la forme 
ionienne, xéxtar, et il a de même au plus-que-parfait la troisième per= 

sonne du pluriel xéavo. Le subjonctif poétique est xéwpar, et FOpAUE xeol- 
nv. 

Enfin Homère a un verbe en ouat qui ressemble au parfait passif d’un 
verbe en dw, fut. dow, et qui a le sens actif avec la conjugaison moyenne, 


* Sur le parfait grec employé même en prose dans le sens du présent, voy. page 206. 
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C'est le verbe voue, j'injurie, je reproche; présent de l'indicatif, évouou, 
oc, orar, oueoôa, etc.; fut. évocouar Ou évésaouæ:; aor. 1°" wvosaunv Ou 
dvossäunv, Où Sans augment évoscaunv; optat. évolunv; infin. évocta. 


ADVERBE. 


Les adverbes de manière ou de qualité sont en général réguliers dans 
Homère. 

Les adverbes de temps sont réguliers, à lexception de ésl, toujours, 
qui prend souvent les formes aiet et aiév. | 

Les adverbes de lieu sonf réguliers en général : cependant on peut 
citer le redoublement du o dans érlsow pour êxiow, par derrière, et sa 
suppression dans êx10ev pour ëxtoûev, de derrière. 

Les adverbes pronominaux sont réguliers, sauf la forme xeïce pour 
éxeice, comme on a vu xeïvos pour éxeivos, et le redoublement du + dans 
br dbev pour éxdôev, xxd pour éxdû: -qui lui-même est pour &xov, êxrn 
pour #mn. | 

Les adverbes numéraux en axe sont réguliers, sauf eivaxtç pOur évvdxes; 
mais ils perdent souvent le « final, retpaxe, mevraxe, etc, 

Les adverbes conjonctifs sont réguliers, sauf pe, donc, certes, qui 
subit souvent dans Homère le retranchement de l’un des deux «, et de- 
vient alors 6x ou &p. L’adverbe conjonctif ñ devient souvent ñé. Les poëtes 
ont en outre des adverbes conjonctifs qui leur sont propres, comme àé 
et iôé, ete. Enfin ils emploient des partieules inséparables dont l’usage 
leur est propre : telles sont vs ou vn marquant la négation, comme dans 
viroivos, impuni; &pt, dps, Bou, Bpe, dx, x, qui augmentent la force du 
simple, comme dans äplôndos, très-visible, &&ôeoc, très-divin, etc. 

La particule conditionnelle dv est très-souvent remplacée par xe, devant 
une voyelle xev. | 
PRÉPOSITION. 


Les prépositions subissent souvent dans Homère un allongement de 
la dernière syllabe, pour le besoin du vers : c’est ainsi qu’on trouve éxai 
pour äxd, eiv ou êvi et même eivé pour èv, xwral pour xuta (en composition), 
Tapai pour rapé, Üretp pOur Ürep, Ürat pour bxd. 

La préposition va, au contraire, s’abrége en &v par retranchement du 
dernier &, et par suite, en composition, le v subit des modifications ana- 
logues à celles de la préposition oùv : dyxpeudoucx pour dvaxosuacaoca, 
duôalvev pour âvabalveuv, etc. 

La préposition xapo perd souvent aussi son dernier « devant un mot 
qui commence par une consonne : rap vnüv, d’auprès des vaisseaux, ou 
dans la composition : taptlônme pour mapariimme. 

La préposition xert perd aussi, en composition, son dernier æ, et alors 
le + se change en une consonne semblable à celle qui commence la se- 
conde partie du mot: XAXXEIOVTES pour xataxelovres, xapuiéac pOur xava- 
LCA, XATTETOV pour xaTanesov, EC. 

La préposition xpoç se change en port. 

Enfin, souvent chez Homère, et parfois même chez les prosateurs du 
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dialecte ionien, la préposition est séparée par un ou plusieurs mots du 
verbe avec lequel elle entre en composition : xack Ôaxpu yéouoa, pour 
xatayéouox Oéxpu, versant des larmes ; per Ôuwñorv Éetrev, pOUr Ôpewñot 
petéerev, il dit aux servantes*. 


CONJONCTION. 


Plusieurs conjonctions, dans Homère, subissent souvent un redouble- 
ment de consonne : ainsi &rrt pour êrt, éxrus pour érws. La conjonction 
EU, jusqu "à ce que, s’allonge en oc, comme Této6, JhAque le 8 ‘allonge 
en telwçs ÊTel 8 ‘allonge en éretf. 


‘REMARQUE GÉNÉRALE. 


Indepenaamment du dialecte, les poëtes épiques emploient un très- 
grand nombre d’expressions et de formes appartenant à la langue an- 
tique et qui ne sont point passées dans l’usage commun. On ne peut les 
apprendre que par la lecture des auteurs. 


II. — DIALECTE DE LA PROSE IONIENNE. 


Ce dialecte est celui de l’historien Hérodote, du médecin Hippocrate, 
et de quelques auteurs qui les ont imités **. Il se parlait principalement 
au temps des guerres médiques, sur les côtes de l'Ionie. 

Le dialecte de la prose ionienne change « long en n, selon la règle 
générale, et évite les contractions avec plus de soin encore que la langue 
homérique ou épique, qui se les permet quelquefois. Il aime tant l’hiatus 
produit par le rapprochement de deux voyelles non contractées, qu’il 
ajoute souvent sans nécessité un e devant une diphthongue ou voyelle 
longue non produite par une contraction, comme voutéotst pour Toutout, 
etc. Par suite du même goût pour les hiatus, ce dialecte n’emploie pas 
le v euphonique; il dit toïot évôpwmoust (et non pas voïviv), rüoc oixinat (et 
non pas tfoiv). Il a conservé de la langue homérique, ou, si l'on veut, il 
emploie à l’imitation des anciens poëtes un certain nombre de formes 
éoliennes, mais beaucoup plus rares que chez les poëtes. Voici ses prin- 
cipales habitudes : 

ARTICLE. 


L'article, dans ce dialecte, ne diffère de la prose atlique que par le 
datif pluriel sois, roc, vois: (au lieu de voïç, vaïç, vois), et par le génitif, 
qui est quelquefois réwv. 

NOM. 


Première déclinaison. — Les noms en « long, comme oxia et Aüpa, 
n'existent point dans ce dialecte : on dit oixin, Xüpn, et on décline ces 
noms sur xepaÀn. 


* Cette séparation de la préposition et du verhe s'appelle tmèêse. 

** Quelques poëtes iambiques, comme Babrius, ont adopté dans leurs vers les princi- 
pales formes de la prose ionienne, mais avec de fréquents retours vers les formes at- 
tiques. 
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Ïl en est de même des noms masculins en a. Îls prennent a terminai- 
son nç, venvins, et se déclinent sur xpernc. 

Les noms masculins en nç, lors même que ns est employé pour &ç, font 
le gémitif singulier en sw (au lieu de ou}, venvine, gén. venview. Ils font 
l’accusatif en v ou en «æ, comme Gesnôtns, maître, acc. decn0tnv ou 
deorotex. 

Les génitifs pluriels féminins ou masculins sont en éuv au lieu de owv : 
ofxtéwv, xepaléwv, veavtéwv, xptréwv. Mais cela est propre aux noms (ou au 
féminin des adjectifs de la troisième déclinaison), et ne s'étend pas au 
féminin des adjectifs de la deuxième déclinaison : ainsi l'on dira süv 
xahGWV oixLEwV. 

Deuxième déclinaison. — Le datif pluriel est en ouot : Rp: édoïoz, 
dwpouet. 

Troisième déclinaison. — Elle est régulière, si ce n’est que le génitif 
pluriel se fait quelquefois en éwv, et que les noms qui devraient se con- 
tracter ne se contractent pas. Ainsi l'on décline : 


Touonc, soc, st, ea, pl. TPUPEEG, etc. 

Tetyos, E06, et, 06, pl. veïytæ, etc. 
Baorkets, éoç (et non pas éwc), &, éx, pl. Baies, eiCe 
ITéexve, soç (et non pas eux), et, uv, pl. nehëxeec, etc. 


Les noms eu «et en : offrent quelques irrégularités, 

Tôks, gén. ndkuos (et non pas mokeuc), dat. xôk avec + bref (et non pas 
rohet), acc. row. Plur. note, ce mohiwv, dat. mæédtor, acc. rod avec t 
bref (et non pas môhelg). 

Et de même oivant, gén, cuve, dat. et acc. civnnt. 


Les noms neutres en « suivent au génitif et au datif la déclinaison 
des noms neutres en oc, commé Tépas, prodige, gén. répeos, dat. tépei. 


Les noms féminins en wet en wç se contractent, par une exception 
presque unique à l'usage ionien : äwç, aurore, gén. ñoùs, dat. foi, 
‘acc. 0. 

Mais le nom px, la peau, qui est masculin, ne se contracte pas : gén. 
XPOG6, dat. ypot, acc. pda (la déclinaison attique serait youx, gén. xpw- 
rôs, etc.), non plus que les noms en ou, gén. oo, comme Boëc, le bœuf, 
gén. focç, qui conservent en tout la forme attique. 


ADJECTIF. 


Les adjectifs suivent les mêmes modèles de déclinaison que les noms, 
sauf l'exception indiquée ci-dessus pour le génitif pluriel des adjectifs 
féminins de la première déclinaison, qui le font simplement en wv. 


Dans ce dialecte, en prose comme en vers, on abrége d'ordinaire les 
comparatifs irréguliers : xpéoawv pour xpelacwv, pétwv pour peltuv, Ésawv 
pour fcoumv, rhéov pour mheiov. On trouve aussi les formes xAüv pour 
mhstev, au plur, mAedves pour mhetsveç, elc. 
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PRONOM. 


PRONOMS PERSONNELS. Première personne.— Sing. êyw (rég.), gén. 
êuéo ou éusÿ ou enclitique peu, dat. êprot ou enclitique por (rég.), acc. êué ou 
enclitique pe (rég.). 

Plur. fées, fuéuv, fiv (rég.), fitéas. | 

Deuxième personne. — Sing. où (rég.), gén. oéo ou o:ÿ ou encliti- 
que oev, dat. oot (rég. ) ou enclitique Tot, ACC. Gé OU enclitique ce (rég.). 

Plur. buées, buéuv, butiv (rég.), êméac. 

Troisième personne réfléchie ou non réfléchie. — Sing. gén. £o ou 
ed ou enclitique «6, dat. of ou enclitique of, acc. £ ou enclitique £. Ces 
dernières formes sont régulières. | 


ADJECTTFS PRONOMINAUX. 


Adjectifs personnels ou possessifs. — Ils sont les mêmes que dans le 
dialecte attique, excepté pour la troisième personne du singulier (qui 
manque aux Attiques), éoç, éñ, édv, son, sa; mais les Ioniens emploient 
aussi ooërepos, n, ov, dans le même sens. 

Adjectifs démonstratifs. — Oÿros, abrn, toùro, prend un = devant les 
finales longues, sans autre motif que d’imiter une syllabe non contractée. 


SING. Nom. obros, aÜtn, | ToÙTo. 
-fén.  voutéou, TAUTÉNÇ,  TOUTÉOU. 
Dat.  voutéw, Tautén, TOUTÉD. . 
ACC.  Toürov, TAUTÉNV, TOUTO. 

PLur. Nom. obto, abrou, Tata, 


Gén.  routéwv, pour les trois genres. 
Dat.  voutéout,  rauténot,  troutéouor, 
Acc. TOUTÉOUS, FRE rare, 


“Exeivos se change chez les Ioniens en xeïvoc, n, œv, régulier d’ailleurs. 

Aôrde, #, 6, 8e décline d’une manière analogue à oëvos, c'est-à-dire qu'il 
prendune devant les finales longues. 

Les composés réfléchis épauroÿ, ceautToÙ, ÉautoÙ, non-seulement ne souf- 
frent aucune contraction, mais encore prennent une forme toute particu- 
lière par l'admission de la diphthongue uv propre aux loniens, et seule- 
ment en prose : épemureo, cewuteob, Éwuteou, dat. épeuvteG, ewutet, Éwute, 
ACC. ÉLEWUTOV, GEDUTOV, ÉWUTOV. 

‘Oôe fait au dat. pl. votoiôe, rnoièe, rorside. 

Adjectifs interrogatifs et indéfinis. — Tic; fait au gén. seÿ; au dat. 
+éy; au gén. pl. téwv; au dat. pl. téour. Les accusatifs sont réguliers. — 
Les mêmes formes, privées de leur accent et devenues enclitiques, servent 
pour l'adjectif indéfini. 

“Oct fait au gén. &tev, au dat. 8rew (ainsi accentué), au gén. pl. &teuv, 
au dat. pl. évéotot, not, ous, quoique le féminin semble ne pas devoir ici 
dférer du masculin. Le pluriel neutre est &oga, 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Ete, pla, &v, fait aussi au féminin uin, contre toute analogie, puisque 
l’a de uia est bref, et à l’accusatif inv pour miav; mais le génitif et le 
datif conservent l’accent circonflexe, 16, wi. Dans les composés odde lc 
et unèeic, aucun, le pluriél est souvent oùSauot, ai, œ, mnôapol, ai, æ, forme 
antique, et se décline régulièrement. 

Ado se décline selon l'usage, avec le gén. voïv (et non Bueiv). On trouve 
cependant aussi les formes SvGv et Suoiss. | | 

Toetç est régulier. 

Técoupes se change en réocospec, «, , gén. TecTépuv, ACC. réooepas. 

Les loniens disent rprixovra, TEOGEDEXOVT& OU Tease phxovra, érécxovra, 
pour vptäxovta, tesoapäxovta, etc. Et de même Stnxoator, FpUMXÉGLO!, EivuxO— 
atot, etc., pour dtaxôstou, etc.; rpinxoatdc pour rpaxootés, elc. — Îls ont 
pour les adjectifs multiplicatifs les formes GirAñsios, tpinAnoux, pour Ôt— 
FÀGG106, etc., et Gtmhéos, én, éov, pour Semdkode, À ñ, OÙve 


| VERBE. 
VERBES EN Q. 


Les verbes en w non contractes ne s'éloignent presque en rien des mo- 
dèles classiques. 

Les temps secondaires ont presque toujours l’augment, et ne le re- 
tranchent pas comme dans la poésie 1 ionienne, ou du moins Peel n'arrive 
que très-rarement. 

On trouve quelquefois employés les imparfaits et les aoristes seconds 
poétiques en eoxov. 

Au passif et au moyen, les deuxièmes personnes des temps primaires 
sont en eu, comme Àbeut { pour Aün), celles des temps secondaires et de 
l'impératif : sont en eo, comme éAüeo, Aüeo (pour EAvou, Avou), et celle de 
l’aoriste premier à l'indicatif est en ao, comme ëAüouo (pour A dau). | 


VERBES CONTRACTES. 


Verbes contractes om £w. — La contraction, dans les verbes en éw, 
ne se fait jamais que pour eo et sv, qui se contractent souvent en ev. 
Ainsi quée fait à la première personne du pluriel grAéouev ou praeüuev, à 
la troisième personne du pluriel prAdouat ou puheüt, à/ Imparturt + £ov 
ou épiAeuv. 

Au passif et au moyen, les deuxièmes personnes du singulier qui 
seraient régulièrement en n ou en ov, se font en eu (comme pie), et en 
éo (comme égrkéo) avec l'accent sur l’e. - 

Quelques verbes en w précédé d'une consonne se transforment en be 
en éw, comme birtw, qui devient firtéw, etc. 

Verbes contractes en dw. — La contraction a lieu dans les verbes 
en aw, et elle se fait d’après les règles ordinaires; mais pour l’éviter, 
souvent ces verbes se conjuguent comme s'ils étaient en éw : ainsi gorréw 
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devient œorréw, 1mparf. époireov ou épolreuv, eic., ce qui n’interdit pas 
l'emploi des formes plus régulières qorrü, époirv, seules usitées dans 
plusieurs verbes, 

Dans les formes des verbes en du qui se contractent en w, ordinaire= 
ment un & se glisse dévant l’w : ainsi 6péw, je vois, fera au pluriel ôpéwpev 

au lieu de ép&uev, au participe féminin épéwoa au lieu de épioa. 

Quelquefois (mais jamais dans Hérodote) la:contraction en « se fait 
en n, comme épñc pour ôpä, etc. Mais cette contraction dorienne doit 
être considérée comme irrégulière dans le dialecte ionien. 

Dans certains verbes en dw, à l’aoriste premier, on se contracte en w, 
comme dvébwous pour dvebdnous, Évvwoac pour évvoñoms, elc. 

Verbes contractes en du. — Les verbes en 6w se contractent régu- 
lièrement, sauf la contraction de ov et de oo en eu, comme ônkeüuev (pour 
ênAobuev) , Ênkedot (pour ônkoÿot). Mais la prose ionienne admet aussi les 
formes allongées que les poëtes affectionnent dans certains verbes, sur- 
tout dans ceux qui ont une brève devant la terminaison age 349), 
comme gi ut pour éônioüvro, Ôniotwyev pour ôntotev, etc. - 


VERBES EN MI. 


Les verbes en ju se conjuguent, dans la prose ionienne, d’une manière 
assez conforme aux modèles classiques. 

Seulement, à l'indicatif présent actif, la troisième personne du pluriel 
est toujours en «ot, comme ribéaot, lotäot, Gt6aot, dEtxVUanL. 

Au passif et au moyen, la troisième personne du pluriel du présent 
de l'indicatif prend. également un «, mais un « bref : môéator, iotéatu, 
StSéurae, Gerxvéatar, et de même à l’imparfait étebéato, fotéaro, etc. 

Le parfait £ornxa du verbe form, dans les cas où en prose attique il 
peut s’abréger et se contracter (page 390), prend ordinairement un e, de 
manière à simuler une contraction omise : Écrnxa, aç, #, Éotéauev (pour 
Écrixauev), éoréure, écréat; sub]. ÉdTtEu ; optat. Écrainv; infin. écravet ; 
participe éotewç, tou, edç, gén. eütos, etc. 


Verbe Eiut, je suis. 


Indic. prés. dul, el (pour eï), éorl, eiuév (pour éuév), été, ace ou quel- 
quefois eïæsr (pour eici). 

Imparf. hu ou Éx, Eu, Env Éopev, Éute, Écav ( quelquefois Laxod, £4, ele). 

Fut. écoua (rég. \. Éceur, Écetau, et le reste réguler. 

Impérat. loûr, Éotw, etc. (rég-). 

Subj. Eos, êne, etc. 

Optal. Éouu, Eotç, etc. 

Infin. elvar (rég.), rarement luptevm. 

Partic. cv, éoüca, éov, gén. éovtos, etc. 


Verbe Elu, je vats, 


Indie. prés. elu, elc, elot, luev, re, laou, toutes formes libre. 
Imparf. ia, Mies, te, Nouev, ere, ficav, 
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L'impératif et les autres modes sont réguliers. 

Le moyen tu, aller, se diriger vers, se conjugue aussi régulière- 
ment, et s'emploie plus souvent que dans le dialecte attique. 

Les autres verbes en gs ne donnent lieu à aucune observation. 


ADVERBE. 


Les adverbes de manière qui, dans la langue commune, contractent 
és en &ç, ne subissent dans la prose ionienne aucune contraction : : dAn- 
O£ws (pour éAnbas), etc. 

Dans les autres classes d’adverbes, la particularité la plus remarquable 
est la subetitution du x au +, dans les interrogatifs et les indéfinis, 
comme xoté pour moté, xûç pOUr nüç, £xou pour 8xou, etc., et du xau y, 
comme dans oùxt pour oùyt, oùx pour oùy, (devant un esprit JDE TAVTAXŸ) 
pour ravrayñ. 

Au lieu des adverbes conjonctifs oùv, yoüv, oùxoïv, les [oniens disent 
DV, FO, cÜxüV, et de même oüxuv, adverbe négatif, pour oùxouv. 


PRÉPOSITION. 


Les prépositions sont régulières, si ce n’est que devant un esprit rude 
elles ne subissent jamais de transformation dans leur consonne finale : 
ainsi l’on dit ér” ñç (et non pas ày À)» &nekôuevos (et non pas dpeoueE- 
vos), etc. ï, 


CHAPITRE TROISIÈME. 
DU DIALEC TE DORIEN. 


Le caractère essentiel du dialecte dorien est l'emploi d'« long au licu 
de n. 

Ce dialecte avait s sa littérature principalement en Sicile, où nous avons 
dit qu’il régnait presque exclusivement. 

À cause de ses sons pleins et forts, il ot plus propre au chant 
que tous les autres; aussi le voit-on dominer dans la poésie Ivrique, et 
inême, comme nous l'avons dit, dans les chœurs des tragédies attiques., 

Malheureusement il n’a jamais été soumis à des règles bien fixes; on 
le trouve souvent, en prose comme en vers, mêlé de formes soit poé- 
tiques, soit éoliennes, soit attiques. Pour le bien connaître, il faut l’étu- 
dier séparément chez les prosateurs, en retranchant les formes atiiques, 
et chez les poëtes, en retranchant les formes éoliennes ou purement 
poétiques. 


| I. — DIALECTE DORIEN EN PROSE. 
Dans les écrivains qu’on doit regarder comme les modèles de la prose do- 


rienne, les Pythagoriciens et Archimède, outre le changement de l’n en «, 
on remariste telui de « en w, et la contraction de so ou de co en eu. Qual- 
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quefois aussi, dans le corps des mots, & se change en «, comme dans 
rpäros pour xpüros. Les contractions de «e ou de «et se font souvent en ñ 
et n, contrairement à l’analogie, et comme par esprit d'opposition aux 
formes attiques; les contractions de es se font aussi quelquefois en à. 
: Mais généralement les contractions n’ont rien de fixe; elles se font ou ne 
se font pas, selon le caprice de l'oreille. 


ARTICLE, 


SINGULHER. . PLURIEL. 
MASC. FÉM. NEUT,  MASC. FÉM. : NEUT. 
Nom. 6, &, To. Nom. roi, val, va 
Gén. Tù, vTüc, rTü. Gén. Tv, Täv, vov. 
Dat. To, T8, vo. Dat, vois, vais, voi. 
ACC. vôv, Tév, 6. ACC. vu, tds, Ta 


Le datif pluriel est quelquefois voïor, raiot, roïor 


NON. | 

Première déclinaison. — La première déclinaison, à cause du chan- 
gement d’n en «, peut se modeler tout entière sur oixl« pour le féminin, 
seulement avec le génitif pluriel en &v (oixuäv, xepañ&v, mouoäv) ; sur veaviæg 
pour le masculin, seulement avec le génitif singulier en « (veavle, xp, 
pour veavlou, xpurot) et'le génitif pluriel en &v (veaväv, xpuräy). 

Le datif pluriel, dans cette déclinaison comme dans la suivante, prend 
souvent un :, comme chez les Ioniens; mais cet « est suivi devant une voyelle 
du v euphonique (veaviars où veaviaor, et devant une voyelle veavitouv). 

Deuxième déclinaison, — La deuxième déclinaison a le génitif sin- 
gulier en w au lieu de ov (Adyw, 65%, Gévôpto). 

La contraction, dans les adjectifs qui suivent la deuxième déclinaison, 
comme ypuseoç, à, ov, ordimairement ne se fait pas. Quelquefois cependant 
ex se contracte en & (xpvo&), éw (pour éou) en & (you), et le datif £w 
en & (xpuoéi). 

Nos et les autres mots en oo se contractent rarement : cependant on 
trouve le génit. vü et le dat. v&. On trouve aussi tùç eüvws pour tobs eüvous. 

Troisième déclinaison. — La troisième déclinaison ne diffère en 
rien de la déclinaison attique. 

Quant aux noms contractes de cette déclinaison, ils donnent lieu aux 
observations suivantes : 

Baoueô se décline comme chez les Attiques, mais avec le gén. sing. 
en soç et non en sw. Le nominatif pluriel en ses et l'accusatif en suç ne 
se contractent pas, ou se contractent en nç au lieu de exc (Baoi}ñc), comme 
cela a lieu quelquefois aussi chez les Attiques. 

Hoi se décline ainsi : nom. mx, gén. méko, dat. nokm, acc. môduw, 
pl. nôkec, roktwv, nékecr, roue. 

Les noms ou adjectifs en nç gardent l’n final au nominatif singulier 
masculin et féminin (Ttpwæpnç, &h«ôns); ils ne se contractent qu’au datif 
singulier (rpraper, dhadet). 
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ADJECTIF. 


Les adjectifs suivent les mêmes règles que les noms. Mais quelques 
comparatifs irréguliers prennent des formes particulières, dont quelques- 
unes ont déjà été signalées chez les Îoniens; les autres sont exclusive- 
ment doriennes : xpécowv et quelquefois xdébesv pour xpslaouv, de &yaoe ; 
XEpAuy pour XElpeuv, de xaxé ; péteov pour meitwv, de péyac; uñuv pour 
petuv, de pixpéç; macouwv pour paxpérepoc, de Haxpôs ; Baicowv pour fBabvre- 
pos, de Babus, etc. On trouve cependant aussi dans les auteurs plus mo- 
dernes aitu, pelwv, et autres formes ordinaires. 


PRONOM. 


Les pronoms personnels se déclinent ainsi : 

Première personne. — Vom. iyo (rég.) ou devant une voyelle éywv, 
gén. éuev ou enclitique pv, dat. éuol (rég.) ou épi ou enclitique por (rég.); 
acc. êpé ou enclitique pe (rég.); plur. Quec, Œuéwv OU auGv, Œuiv, GuÉXG, 
avec l'esprit rude, et non avec l’ esprit doux des Éoliens. 

Deuxième personne. — Vom. vu (pour où), gén. teù, dat. voi OU vétv, 
acc. ru enclitique ; plur. buec, bpéwv, bpiv (rég.), buéac. 

Troisième personne.— Dai. ot (rég.), acc. E(rég.); plur. opéuv, si ou 

div, OHÉRS. 


ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


Les adjectifs pronominaux possessifs sont : 

1" pers. sing. êpéc, æ, y, pl. êude, d, ôv (pour fuérepos) s 
2° pers. sing. Ted, &, Sy, pl. ôpôs, d ä év (pour üpétepoc); 
8° pers. sing. £0ç, &, ôv, pl. opdc, &, év (pour opétepoc). 


L’adjectif démonstratif obtog, par la seule application des règles généra- 
les, se décline naturellement ainsi : obtoc, «Üra, voüro, gén. rourw, rabtac, etc. 

L'adjectif démonstratif éxeïvos 8e change en +ñvos OU xvos, &, ov, gén. 
Thvw, etc. 

L’adjectif démonstratif 88e prend naturellement les formes 6e, &ôe, 
roôe, gén. rwôe, etc. 


Les autres adjectifs pronominaux n'offrent rien de remarquable, 
excepté &repo, «, ov, pour Érepo, avec l’a initial bref, tandis qu'il est long 
dans &xepos, contraction non attique POUF ô Écipo, qu'on trouvé aussi 
écrit chez les Doriens 6drepos. 


Les adjectifs numéraux sont presque les mêmes que dans le dialecte 
attique ; cependant on dit téropes pour TÉGOAPEG, quatre, mépne pOur révre, 
cinq, et au-dessus de cent, Giuxdrior, tpiaxdtior, etc., pour dtaxogior, etge 


VERBE. 


Les verbes non contractes offrent les particularités suivantes : 
1° La 1° pers. du plur. est ordinairement en pes au lieu de pev (\d0= 
mec, Avouec, Àeüxauec, elc.). 
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20 La 3° pers. plur. des temps primaires est constamment en vrt au 
lieu de ot (Avovrt pour Abouor, Aekéxavre pour AeAüxaot, etc.), et cette forme 
ne prend jamais le v euphonique. Mais quelquefois aussi la 3° pers. plu- 
rielle du présent et du futur de l'indicatif est en ot au lieu de ovat 
(Adorot pour Avouot, Aüooust pour Aboouoi). 

3° Le futur est généralement en 4 contracte au lies de Gw : ON CON- 
| jugue donc Avrü, et, et, edpev, eüse, ebvre. 

4° Les infinitifs qui seraient communément en etv se font en ev (Aüsv 
pour Avetwv). 

5e Les infinitifs qü seraient conmunément e en var se font en LE (alu 
xépev pour AeAuxévar, et de même au passif Auôñuev pour Aubñve). 

6° Le participe présent a le féminin en ota et se décline par consé- 
quent ÀAdwv, Avotoæ, Avov, gén. Adovroc, Avoicac, etc. Le participe aoriste 1° 
prend souvent au au lieu de «ç, et fait le féminin en «104, comme AUoa, 
AUoaiva, ÀAUouy. 

Beaucoup de verbes en &w, et même quelques verbes en w pur, font le 
futur en £& au lieu de cu, et par conséquent l’aoriste 1* en £« au lieu 
de x, comme éproëi pour épréus, de épratw, FN yeah, pour yeldous, 
de ekiw-&, rire, 

YERBES CONTRACTES. 


Les verbes contractes n’ont pas de règles bien fixes; la contraction tan- 
tôt se fait, tantôt ne se fait pas, selon le caprice de l'oreille. es elle 
se fait, voici les formes ordinaires : 

Verbes en £w. — Indic. prés. puhë, eiç OU 6, et OÙ ñ, eùpev OÙ eÜuec, 
evre, evvte. Imparf. épleuv, eu, et, eduev, eùre, suv. Le futur, d’après la 
règle déjà donnée, est en aoû, eïç, . edpev, etc. 

Au passif et au moyen, indic. prés. quÂsbua, 7, eîrar, eux, sioôs, 
edvrar. Imparf. éguedunv, ed, etro, etc. 

Verbes en aw,-— Les verbes en aw changent ae et on en n, et non 
en æ, par dérogation aux habitudes doriennes et comme par opposition au 
goût des Attiques : ainsi les Doriens disent reuüi, %ç, ñ, Gyev, &re, &vrt. À 
limparfait ils disent de même Cr He 6 n, etc., mais aussi quelquefois 
éTiLov, aç, à, elC. 

Au passif et au moyen, indic. prés, ruRpa %, ätou, etc. Imparf. èrr- 
LLOUMV, régulier. 

Verbes en 0w.— Les verbes en ôw changent ov en sv comme ceux 
en éw. 


Il est à remarquer que les aoristes premier et second passifs restent 
vrdinairement en nv, éAUnv, étüoünv, étürnv, etc. (mais on trouve aussi 
#p0a pour Apôn de értw ; rhxy{0x, poétique pour érAayyôn, de mAatouas, etc.). 
Ils ont cela de commun avec les temps secondaires de rit. 


VERBES EN pt. 


Les verbes en pu prennent un + au lieu d’un © à la 8° pers. du sing. et 
conservent à la 3° pers. du pl. la terminaison vu, déjà signalée pour les 
verbes en w. 
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Les verbes en pu se conjuguent ainsi : 


INDICATIF. 

PRÉS. Sing. 1 p. “lôope,  Tatour, Gide. 
2 p. fTiône,  Toru, CRT 

3 p. tibarr,  Vorari, Gide. 
Plur. 1 p. fiôeuev, Torauev,  Gldouev. 

2 p. videre, state,  Oldote. 

| 8 p. videvre,  fToravrz, .Giéovre, 
Imparr. Sing. 1 p. étiônv, lorav, &010eV. 

| | 2 p. étiôns,  Votus, éGtôux, etc. 


Ainsi l’on voit que dans cés verbes l’n se change presque toujours 
en «, et même cela a lieu constamment dans fornm. Il en est de même 
dans le verbe gnui, en dorien çaui, et à l’aoriste second de certains verbes 
irréguliers qui adoptent pour ce temps la forme des verbes en pu, comme 
ÉGav, aç, «, pour Env, ns, n, aor. second de Baivw, etc. Il faut excepter 
PEN aor, second à signification passive écénv, parce que ce Verne a 
dans son radical primitif un s et non un a. 


ADVERBE. 


Les adverbes changent s.en «, dans les enclitiques yx pour ys, xx pour 
xe. Cette forme xx est seule employée pour & conditionnel, et elle s’élide 
comme xe devant une voyelle. 

Les adverbes de temps ête, ômôre, rôre, etc., prennent toujours les 
formes 8xx, éx0xa ou émnêxe, Tôxa, etc. | 


PRÉPOSITION. 


Dans les prépositions, pds se change en mort (et non en xpori comme 
dans Homère). Il en est de même en composition: moréyw pour æpos- 
dyw, etc.; et devant l’article, surtout en poésie, où la préposition et 
l’article se fondent en un seul mot: morrév pour mpès tév, motrév pour 
mpùç TAV, etc. 

Les Doriens affectionnent ces liaisons des prépositions avec l’article : 
ainsi ils disent constamment xurrôv pour xutk Tov, xartwç pour xatk 
vous, etc. Ils disent même xarrauré pour xurk Tara, morroütoust pour xpèc 
roërotç, etc. De mêmeils disent, à la manière poétique, xadñé pour xatk €. 

Mara se change souvent en rédx, et de même en composition, meôip- 
Xouat pour petépromat, lc. — Ilept perd en composition son t, comme 
dans zépodoç pour mepioos, Circuit. — ‘Ava et zapa perdent souvent aussi 
leur « final : àv ôuov pour dvà Souov, ragxuntoicx ROUE HAPRXUT TOUTE, 


CONJONCTION. 


La conjonction ei est presque toujours remplacée par œ,. surtout en 
composition , comme dans aïe, soit que (pour & te). On dit pareillement 


aix (avec l’a final long par exception ) pour éav, si, avec le subjonctif; 
mais on trouve aussi quelquefois efxa, 
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II. — DIALECTE DORIEN DANS THÉOCRITE. 


Les règles qui viennent d’être données sont celles, en général, des philo- 
sophes pythagoriciens de la Grande-Grèce, qui cependant y dérogent quel- 
quefois etse rapprochent, volontairement ou à leuri insu, des formes attiques 
ou même ioniennes. Mais ces dérogations sont bien plus communes chez 
les Syracusains, plus civilisés sans doute et plus fréquemment en rap- 
port avec les Athéniens. Ils avaient même entièrement banni de leur lan- 
‘gage, ou au moins de leurs écrits, un certain nombre de formes trop 
dures. Ainsi l’on ne trouve chez eux ni l’w employé pour ov, ni la termi- 
naison pes donnée aux premières personnes du pluriel des verbes : ils 
disent comme les Attiques voù Adyou, robs Adyous, et Adouev, AsAüxauev. Ce 
sont les formes adoptées par Épicharme dans ses comédies, par Pindare 
dans ses odes (à part un assez grand nombre de formes éoliennes), et plus 
tard par Archimède dans ses livres de mathématiques. Ce sont aussi 
celles des tragiques athéniens dans leurs chœurs. 

- Au contraire, Théocrite, dans ses buücoliques, voulant rapprocher son 
langage de celui des hommes ‘des champs, s'est plu à rassembler toutes 
les formes du dorisme, même les moins usitées : aussi mérite-t-il d’être 
étudié séparément. 


Nous ne parlerons pas du changement d'n en « et d'ou en w, qui est 
constant chez Théocrite comme chez la plupart des autres Doriens. Nous 
ne parlerons que des habitudes qui lui sont propres, où que nous n’avons 
pas encore remarquées chez les autres écrivains. 


Il change toujours & en 65, comme ralodw pour raltw, excepté au com- 
mencement des mots, comme Caroïoa, de &atéw pour &ntéw, chercher, dans 
les finales en £a, comme bit, racine, et dans un petit nombre d’autres 
mots. Les prosateurs n’ont pas là-dessus de FE bien fixe, préférant 
tantôt &, tantôt oô. 


Dans les 1° et 2° déclinaisons, il abrége souvent la finale de l’accusa- 
tif pluriel. Ainsi, 1l dira sàç bitus, les racines, avec « bref, très rapÜévos, 
les vierges, au lieu de tas rapbévus, forme dorienne ordinaire pour vüs 
mapOévous. — Dans la 3° déclinaison, il fait à l'acc. pl. de yeip, main, 
1E66xc au lieu de yeïpus. 


Dans les pronoms, à la 1® personne, il dit éué pour êué, duuec, forme 
éolienne pour fut, ou pour &ues, forme plus dorienne, et de même 
dupuiv Où äuu pour fuiv ou Œuv, à due pour Auäç Où ua. ‘A la 2° pers. 
il dit à l’accusatif singulier té pour %u enclitique, et au pluriel ü dppes 
pour ÿdpets ou dues, dat. -Ouutv pour buiv, acc. dupe pour ou Où Üpéxs. 
A la 3° pers., il dit à l'accusatif singulier uiv et viv pour £, et à l’accu- 
satif pluriel $é pour cgéaç. — Il contracte 6 aùroç en wôros. 


Dans les verbes, il fait la 2° pers. sing. du présent de l'indicatif en & 
au lieu de ex: oupioôes, tu joues du chalumeau, pour oupi&etç. A la 1re pers. 
du pluriel, c’est toujours la forme en pes qu il emploie. Au passif et au 
moyen, il fait indifféremment les premières personnes du pluriel en 


\ 


— 
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| pee ou en peôa (page 345). Dans les verbes en éw, 11 fait le présent de 
l'infinitif en %v, comme dv pour qretv. Dans ceux en dw, 1l suit les 
règles de contraction indiquées ci-dessus pour la prose dorienne. 

Il dit au présent de l'indicatif du verbe siut, je suis, l"° pers. du sing. 
éupi pour eiut, 3° pers. évri pour écri (mais dans les composés, mapeou, 
éreost); à l'imparfait, 3° pers. du sing. äs pour 4; au futur, 2° pers. 
du sing. écsñ, avec l'accent d’un verbe contracte, 3° pers. écoeirai. Il dit 
à l’infinitif ques au lieu de Euev ou Éupev, épevas ou éuuevar, formes usi- 
tées chez les autres Doriens; au participe, eûca pour oùce, forme régu- 
lière, ou éotox, forme dorienne, et ebvra pour ôvra. 

Dans les sivéthes. il change souvent en « la finale ow, comme dans qua 
pour époù, AT& POUr Aro, OU quelquefois en st, comme dans oÿet pour 
adcoë, ici, là, etc. | 


CHAPITRE QUATRIÈME. 
DU DIALECTE ÉOLIEN. 


Le dialecte éolien, le plus ancien de tous, paraît avoir été la langue 
commune de toute la Grèce avant l'invasion du dorisme et ki formation 
des autres dialectes. Îl se conserva, comme nous l'avons dit, dans plu- 
sieurs provinces, ét passa dans les ‘colonies ioniennes de l'Asie Mineure, 
à Lesbos et dans quelques autres Îles de RREUPeE C'est la langue d’Al- 
cée et de Sapho. | 

Les Éoliens faisaient usage d'un caractère particulier, F, qu’ils appe- 
laient ôtyauue parce qu’il ressemble à deux l’un au-dessus de l’autre, 
et qui chez eux remplaçait ordinairement l'esprit rude, mais quelquefois 
aussi l’esprit doux, et s’employait même dans le corps des mots : Feotépu 
pour éonépu, Fode pour oivos, &Fi pour &ic. Le dfÿauua se prononçait 
comme un v français, ou plutôt comme un w anglais, tantôt consonne, 
tantôt voyelle ; il se retrouve dans beaucoup de mots latins dérivés du 
grec, vespera, vinum, ovis, etc. 

Les Éoliens n’aimént pas à accentuer la daibre syllabe d’un mot, si 
ce n’est au génitif pluriel et dans les prépositions : ainsi ils accentuent 
xepaha pour xepan, xæhoç pour xaÀdç, etc. | 

Le dialecte éolien a beaucoup de rapports avec le dialecte dorien. 
Voici les principales particularités qui le distinguent. 


ARTICLE. 
L'article se décline de la manière suivante : 
SINGULIER. _ PLURIEL. 
MASC. FÉM.  NEUT. | MASC. FÉN. NEUT. 
Nom. 6, ä, vo, toi, Tai, Ta. 
Gén. vi ou toïo, T&ç, Tù Ou voie,  rüv,  téwvoux&v, tüv. 
Dat, vo, r&, tu. Totot,  Tœiot, TOLOL 


, : / d : pet , , 
Acc. "vov, Tav, TO. TO6, Tai, Ta. 
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On voit que dans ce dialecte le datif singulier ne prend point l’: sous- 
ecrit, d’où il résulte qu’au masculin et au neutre lé datif ressemble au 
génitif; nous ne reviendrons pas sur cette particularité. 


NOM. 


Première déclinaison.— Dans cette déclinaison, les Éoliens changent 
n en «, et font cet « bref au vocatif : xepaha (avec a long), VOC. xepaÂc 
(avec « bref). Le datif singulier ne prend pas l'1 souscrit : t& xepdha. Le 
génitif pluriel se fait en dv, mais plus ordinairement en & circonflexé : 
obuidv, xeoaddv; le datifen atot, xepalœt, et l'accusatif en ae au lieu de 
as : otxlaug, xephhee. 

Les noms masculins se déclinent de même, si ce n’est qu'ils font «o ou a 
au génilif : veævixo OU vexvix pour veviou, Kolcu ou xpira pour xprroë. 


Remarque générale. Les Éoliens ne font taage du duel ni dans la 
déclinaison ni dans la conjugaison. 


Deuxième déclinaison.— Les noms et les adjectifs masculins et fémi- 
nins de la deuxième déclinaison font le génitif en », comme chez les 
Doriens, plus souvent qu’en ow, forme ionienne. Le datif pluriel est en 
our, et l’accusatif pluriel en ow au lieu de ou : avôpérot, pour avopwous. 


Troisième déclinaison. — Les noms de cette déclinaison sont régu- 
liers, si ce n’est qu’ils font le datif pluriel en soot, Ofpsoo, Aaurddecot, 
GHUÂTEUGL. 

Noms contractes. — Les contractions ne se font presque jamais dans 
le dialecte éolien. 

Tpupns se décline régulièrement sans contraction, si ce n’est que l’ac- 
cusatif singulier prend un v, et fait tpeipnv au lieu de teen. — Cet em- 
ploi du v à l’accusatif a lieu même dans les noms qui ne sont pas con- 
tractes : ainsi oppäyu, cachet, fait à l’accusatif sppäyiv au lieu de oppaytèa, 

IIéxs garde l’« à tous les cas; TA, nOMOG, TO, TOY, pl. rôkEc, rokiwv, 
rolesot, TO. 

Buoteve, pour Baouheuç, fait au génitif Bastinoc et à l’accusatif Bastina, 
comme chez les poëtes ioniens. 

AUdwç et Axe, pour ado, ñyw, font le sens en ox, «fôwç, fywç, et l’ac- 
cusatif en wv, aidwv, f{uwv. 


PRONOM. 


Les pronoms personnels se déclinent ainsi : 


Première personne. — "Eyuv ou éyovn, ée0ev, Éuo ou enclitique por 
(rég.), êue ou enclitique pe; plur. dupec, dupéuv, duut Ou duutv, dupe. 

Deuxième personne. — T6 et quelquefois où, céfev, oo ou enclitique 
tot (ou quelquefois tiv ou téiv), cé ou enclitique ss; pl. dues, dpuéwv, duue 
ou duutv, Üupe. 

Troisième personne, — F'iô:v, Foï, Fé, ou par suppression du di- 
gemma Éôev, of, £; pl. ogeic, cpeiwv OU ouéuv, dant, dome. 
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ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


Adjeetifs possessifs. — Les adjectifs possessifs sont : pour la pre- 
mière personne, Eos, æ, ov, plur. dupos ou appsétepos, æ, ov; pour la 
deuxième personne, téo et rarement oûç, &, ov, plur. duos , œ, ov; pour 
la troisième personne, Fos, Fa, Fov, ou &, &, &, plar. op6ç, &, ov. 

Adjectifs démonstratifs. — Ils suivent la déclinaison des autres ad- 

jectifs ; mais éxeivos se change ordinairement en xñvos, «, ov. 
| Adjectifs relatifs. — L’adjectif relatif change n en « à tous les cas 
du féminin singulier, et prend un + à tous les cas qui n’en admettent 
pas dans la langue commune, excepté au nominatif singulier masculin 
et féminin. Ainsi l’on décline au masculin, &e, +, rü, rov, au féminin &, 
ts, tTü, av, au neutre 16, rw, to, to, et au pluriel voi, tai, va, etc. 

Adjectifs interrogatifs. — L’adjectif interrogatif tic, tés, vi, est régu- 
lier, si ce n’est qu’il fait queiquefois au datif singulier rw, et au datif 
pluriel riois:, pour les trois genres.— Les mêmes remarques s'appliquent 
à l'adjectif indéfini «ic. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. - 


Efx, pla ou a, &. Les autres adjectifs cardinaux sont réguliers, saut 
TÉGOUPES POUT vécoupes Et mÉUTS POUT TévTe. 

Les adjectifs ordinaux sont réguliers aussi, mais on trouve quelque- 
fois tépros, &, ov, pour tpfros, m, ov. 


Les Éoliens paraissent avoir été dans l'usage de décliner les adjectifs 
cardinaux au-dessus de quatre; au moins trouve-t-on les génitifs Tépruy 
(de réune pour Le et fvaxarbéxv (de Svoxaidexa). 


VERBE. 


VERBES EN Q. 


Les verbes en w sont peu nombreux chez les Éoliens, qui appliquent à 
presque tous les verbes la conjugaison en ue. Ceux qui suivent la con- 
jugaison en w sont réguliers, sauf les modifications suivantes : 

1° La deuxième personne du singulier, souvent régulière, s’allonge 
souvent à tous les modes par l’addition de la syllabe 6« : Averoôa (pour 
Aetc), Aënoa (pour Aënç), Avotsôa (pour Avo). . 

2° La troisième personne du pluriel du présent de l'indicatif prend la 
terminaison ocs:, et celle du parfait la terminaison act : Adotot pour Atouar, 
Asküxaiot pour Asküxaot. — La troisième personne du pluriel de l’impé- 
ratif prend un o au lieu d’un w : Avovrov pour Adovrwv (qui lui-même est 
pour Avétwoav); AUoavrov pour Avoavrwv (qui lui-même est pour Avoatwsav). 

3° Le subjonctif ne prend pas d’: souscrit à la deuxième et à la troi- 
sième personne du singulier : Aënç pour Aünç, Aün pour Aün. 

L° L'optatif, à l’aor. 1° ,'a une forme particulière, Abou, 6, &), 
auev, etc., qui a même passé, du moins en partie, dans la langue com- 
mune ($ 236). 

GR. GR. 24 
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5° Le présent de l’infinitif se terminé en »v (sans : souscrit) au lieu de 
sv : Aônv pour Abe. — On trouve même quelquefois cette terminaison 
au parfait de l’infinitif, comme dans veôvaxnv pour reôvnxévaz. A l’aoriste 
passif, c’est toujours nv et jamais var : Amv pour Aubñvæ, Téxnv pour 
TURN VOL. 
6° Les participes en wv font le féminin en otox au lieu de ovcx : Aëwv, 
fém. Abotoa, rÜrwv, fém. réroiou. — Les participes en aç remplacent cette 
terminaison par atç : AUoute, AUoœioa, Adoav, pour ÀAücuc, Atoaca, Aboav. 
7° L'aoriste second prend quelquefois le redoublement au lieu de 
l’augment, comme dans éxAehabômev (pour éEehxGôunv), de éxhavôdvouar, 
j'oublie. | | | 
8° Les futurs des verbes à consonne liquide, c’est-à-dire en Av, po, 
Vo, po, ne se contractent pas : éyyshëw pour dyyeÂü, veuéw pour veu, etc.* 


VERBES CONTRACTES. 


Les verbes contractes n'existent qu’à l’état d'exception dans le dialecte 
éolien. Presque tous remplacent la terminaison w par la terminaison mu, 
en allongeant la voyelle qui précède l’w, et ils se conjuguent alors comme 
les verbes en pu. Ainsi de guéw-& on fait fu, qui se conjugue sur 
riômu et fait au passif pümuar ; de rudw-& on fait tiunu ou tua, qui 
se conjugue sur formu et fait au passif riumpar ou riuauar; de ônAdw-üi 
on fait fu, qui se conjugue sur idom'et fait au passif Sfhopar. 


VERBES EN ut. 


Verbe Tiônu.— Présent de l'indicatif, tiônpe, vderc, tÜder, tideev, rlôers, 
dei; présent de l’infinitif, tÜônv; aoriste second de l’infinitif, Géprevar 
participe présent, tideiç, etcu, ev. 

Verbe ‘Iornu. — Présent de l'indicatif, foto, Corauc, Totat, orauev, 
otarte, Toraic; présent de l'infinitif, ornv; aoriste second de l'infinitif, 
otapevar; participe présent, fotaiç, aicæ, av. | | 

Verbe Alu. — Présent de l'indicatif, Oidwmpe, Glüouw, Gtôor, Glôouer, 
ôtôote , Slôousr ; présent de l’infinitif, &idwv; aoriste second de l’infinitif, 
Sépevar, participe présent, Olôou, otoa, ov. 


Remarque générale. À la deuxième personne du présent de l’impé- 
ratif, les verbes en nu rejettent la désinence @&, mais en allongeant la 
voyelle qui la précède : riôn, Tora (avec « long), àlôw, delxvu (avec v long), 
pour riéec:, lorabr, Gidodr, Gelxvubs. | 


_ Verbe Eiul, je euts. — Il est régulier, sauf les formes suivantes : 
1e pers. sing. du prés. de l'indicatif, &uur; futur, Écooum, etc.; 2° pers. 
du prés. de l'impératif, coco; infinitif, fuueve ; participe, éwv, éoucu, dov, 
gén. dovros, dolouc, éovroc, etc. 


* Lesgrammairiens disent que ces futurs se faisaient en cw, mais il n’en existe aucun 
exemple, tandis qu'on trouve éuusvéw, xtavéw, et une ou deux autres formes semblables. 


D 
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ADVERBE. 


Les adverbes pronominaux qui se terminent en oe, comme ête, nôte, 
dore, changent leur e final en un «, mais en conservant le « qui le pré- 
cède, £ta, nora, &A1ota, 


La particule conditionnelle ävest toujours remplacée par xe ans 


PRÉPOSITION. 


Les prépositions xara et rapx perdent très-souvent leur voyelle finale, et 
la préposition xaté, devenue xar, s’unit souvent alors avec le mot suivant, 
comme dans le dialecte dorien (page 365) : xérroi pour xata vous, x&66œhe 
pour xaté6ahe (à cause de la suppression de l’augment). 

La préposition äva, lorsqu’elle perd sa voyelle finale, se change ordi- 
nairement en év, comme dans ôv to péooov pour äv& To mécov, au milieu. 

La préposition rept perd aussi quelquefois sa voyelle finale en com- 
position, comme dans nephéuevos pour meprlépevos. 

Enfin on trouve quelquefois les formes änv pour dné, redd pour ueté, 
ÿré pour Ünd et inép pour Üré. | 


REMARQUES GÉNÉRALES SUR LE DIALECTE ÉOLIEN. 


Dans un grand nombre de radicaux, o se change en v, comme évua 
pour évoua, nom ; "YAuuros pour “Oluuroc, l'Olympe, etc. Au commen- 
cement des mots, v se change en «, comme tfnAos pour üdrdd, élevé, etc. 
Les consonnes liquides se redoublent souvent, comme égéAlw pour Son 
@uEvvoc pour paEtvos, eic. 

Mais en résumé, les Éoliens ne nous ayant laissé aucun monument lité 
raire, sauf deux odes et quelques fragments de Sapho, dont le texte est 
même controversé, leur dialecte ne nous est connu que par quelques 
observations éparses dans les scoliastes ou les grammairiens, et par 
les inscriptions, dont l'orthographe varie selon les localités : il est donc 
impossible d'en bien fixer les règles. 


ee 


AGGENTS. 


Tous les mots, en grec, sauf de très-rares exceptions, portent un ac- 
cent qui indique la syllabe sur laquelle la voix doit s'élever pour tomber 
ensuite ($ 29). 

L'accent se marque uniquement sur les voyelles, et, dans les diphthon- 
gues, sur la seconde voyelle ($ 30). Il n’a rien de commun avec l'esprit, 
signe d'aspiration ou de non-aspiration ($ 25), quoiqu'il se rencontre 
souvent au commencement des mots sur la même voyelle. 

L'accent se marque toujours sur une des trois dernières syllabes, et ne 
peut jamais reculer plus loin que la troisième. 


Il n’y a, à proprement parler, que deux accents : l’accent aigu (’) et 
l'accent circonflexe (). Quant à l'accent grave (‘), sa seule fonction est 
de remplacer l'accent aigu sur la dernière syllabe, lorsque le mot qui 
doit le porter est suivi d’un autre mot ou d’une simple virgule. 


L'accent aigu peut se trouver sur la dernière syllabe du mot, comme 
dans xaké&, beau, ou sur l’avant-dernière, comme dans fuépa, jour, ou 
. sur la troisième, comme dans dvôpwrtvos, humain. 

L'accent circonflexe peut se trouver sur la dernière syllabe, comme 
dans uepüv, géniuf pluriel de fuépx, ou sur l’avant-dernière, comme 
dans cûpa, corps, mais jamais sur la troisième. 


La nature et la place de l’accent sont déterminées en partie par la 
quantité de la voyelle de la dernière syllabe. | 

Tout mot qui a une voyelle ou une diphthongue brève à la dernière 
syllabe, peut recevoir l'accent aigu sur l’une des trois dernières sylla- 
bes, ou le circonflexe sur l’avant-dernière. Tout mot qui a une voyelle 
ou une diphthongue longue à la dernière syllabe peut recevoir l'accent 
aigu sur l’avant-dernière syllabe, ou le circonflexe sur la dernière. 

Pour les accents, on ne tient compte que de la quantité naturelle des 
voyelles, et non de celle qu’elles peuvent avoir par position ($ 128). C'est 
ainsi que l’on accentue goiv&, palmier, xñpu£, héraut, et même pütiy£, 
flageolet, quoique dans ces trois mots l': et l'u soient longs par position. 


L'accent circonflexe ne peut jamais se trouver que sur une voyelle 
longue ou sur une diphthongue. Ainsi l’on accentue oüua, corps, parce 
que l’u est long; mais on accentue yéw, genou, parce que l’o est bref. 


On appelle accent premier l'accent que portent les mots dans leur forme 
primitive, par exemple les noms au nominatif, comme oixix, &vôpwnos, ou 
les verbes à la première personne du présent de l'indicatif, comme Xw, 
Tiônpu. 

L'accent premier change de forme et de place dans les mots variables, 
suivant les modifications que ces mots subissent. 
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LL —DE L'ACGENT DANS L'ARTICLE. 


Aux quatre cas qui n’ont point de *, l’article ne prend pas d’accent. — 
I! prend l’accent circonflexe au génitif et au datif des trois nombres. — 
ll prend l'accent aigu aux autres cas. | 


IL. — DE L'ACCENT DANS LE NOM. 


L'accent du nom, dans les déclinaisons, reste toujours sur la syllabe 
qui le portait au nominatif, à moins que la quantité de la dernière voyelle 


ne s’y oppose. 
‘Première déclinaison. 

Tous les noms de la première déclinaison, quel que soit leur accent 
premier, prennent au génitif pluriel l'accent circonflexe sur la dernière 
syllabe, parce que la terminaison wv est une contraclion de la terminai- 
son plus ancienne dwv ou éwv. Exemples : oîxiaæ, oixtüv; x, xepaüv ; 
HoUGæ, poucüv; vexvias, VEQvLOv ; XPETAS, XPUTUV, 

Il faut excepter dpun, sardine, érnotar, les vents étésiens, Aaxibet, les 
Lapithes, xAobvnc, sanglier, et ypñornc, créancier ou devin, qui s’accen- 
tuent au génitif pluriel dpôwv, érnotwv, Auxtôbwv, Xobvev et xpñotuv. 


Les noms de la première déclinaison qui ont « bref au nominatif, ont 
aussi a bref à l’accusatif; mais au génitif, au datif singulier, à l’accusatif 
pluriel et au duel, « est toujours long. C’est pourquoi, à ces divers cas, 
l'accent circonflexe de l’avant-dernière syllabe se change en accent aigu, 
et l’accent aigu de la troisième descend sur l’avant-dernière. Ainsi l’on 
accentuera pwia, mouche, pulac, mule, putav, etc.; dyxupa, ancre, dyxépac, 
&yxÜpa, dyxupav. 

La finale « du nominatif pluriel, quoique diphthongue, est réputée 
brève. Ainsi l'on accentuera, sans D l'accent : puia, He &yxupa, 
dyxvpat. | | 

Les noms de la première déclinaison qui ont au nominatif l'accent 
aigu sur la dernière syllabe, changent cet accent aigu en accent circon- 
flexe au génitif et au datif des trois nombres; à tous les autres cas ils 
conservent leur accent aigu. Ainsi l’on accentuera ob 6 As AV, xpttat, 
ou, ais, ds, duel &, aiv. | / 


Le nom Gcoxdrns, maître, est le seul dont l'accent se déplace au vocatif, 


dEsrota. 
Deuxième déclinaison. 


Les noms de la deuxième déclinaison suivent les mêmes règles que 
ceux de la première. Ainsi l’on accentuera, sur le modèle de uvix, xhoüros, 
richesse, mhoutou, nhoutw, mAoütov, etc.; sur le modèle de dAññeux, &vôpwros, 
&vôpwrou, évôpurw, &vôpwmov; sur le modèle de xepanñ, 6006, 60où, 6065, 686v. 

La finale ot du nominatif pluriel, quoique diphthongue, est réputée 
brève, comme la finale « dans les noms de la première déclinaison 
Ainsi l'on accentuera mAoÿror, évôcwnot, 6006. 
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Mais le génitif pluriel n’est pas soumis à la même règle que dans les 
noms de la première déclinaison, parce qu’il n’est pas le résultat d’une 
contraction. Ainsi l’on accentuera rhoëtuv, dvôporuv; et si l’on accentue 
édwv, c'est parce que l’accent se trouvait déjà, au Donneuts sur la der- 
nière syllabe. 


Dans les noms attiques de " deuxième déclinaison les terminaisons 
euv, &w, ewç, SOnt _comptées pour une seule syllabe; c’est RARES l'on 
accentue GVWYELV, avOyEw, ce 


Tube déclinaison. 2 


Les noms de la troisième déclinaison qui ont plusieurs Silbes au 
nominatif, suivent la règle générale des noms, c’est-à-dire que l’accent 
reste sur la syllabe qui le portait au nominatif , à moins que la quan- 
tité de la dernière voyelle ne s’y oppose. Ainsi l’on accentüe aprés, 
Aauraôoc, Aaurdd, Arurade, etc. Mais le nom cüuo devra s’accentuer au 
génitif singulier cwpatos, parce que l'accent circonflexe ne peut jamais 
occuper la troisième syllabe, et au génitif pluriel couértuv, parce que la 
dernière étant longue l'accent se trouve forcément sur l’avant-dernière. 

Les noms en np et en nç, par dérogation à la règle, reculent le plus 
possible leur accent au vocatif, quand ils changent la longue en brève. 
Ainsi évéo s’accentue au vocatif &vep; Zuxpdrne, Zoxpares. Il en est de 
même du nom irrégulier yuvf, femme, qui s’accentue au vocatif yüvar, des 
noms propres en wv, comme. Ayapépvwv, VOC. Ayageuvov, Arowv, VOC. 
*Amodov, Iocsëv, voc. Iéoerêov, et de la plupart noms composés, 
comme aûtoxpatuwp, VOC. ædtoxpatop, etc. 


Les noms de la troisième déclinaison qui n'ont qu’une syllabe au no- 
minatif conservent l’accent sur cette syllabe au nominatif, au vocatif et 
à l’accusatif des trois nombres; mais au génitif et au datif, 1ls le rejettent 
sur la dernière. Ainsi l'on accentue Gp, O%px, 6ñpes, Onipac, Oñpe, en chan- 
geant seulement l’aigu en circonflexe parce que l’n est long et la voyelle 
de la terminaison brève; mais il faut accentuer 6%p5ç, 6npt, npüv, npot, 
ônpotv, en mettant l’accent aigu lorsque la voyelle est brève et l'accent 
circonflexe lorsqu’elle est longue. 

Cette règle s'applique aux deux noms irréguliers yuvi, femme, génitif 
yuvauxés, et xüwv, chien, gén. xuvôc. Elle s'applique aussi aux noms en »p, 
gén. épos, toutes les fois que l'e disparait, comme TUTPÔS, gén. de ratñp; 
Mais on accentue rutépec, TATÉPUY, TATPATL. | 

Mais elle ne s’applique pas à quelques noms qui sont devenus mono- 
syllabes par contraction, ARE (contraction de ëap), printemps, qui 
s’accentue %poç, Apr, etc. Elle ne 8 ‘applique pas non plus aux participes 
d’une seule syilabe, comme &v, étant, qui s’accentue ôvros, dv, etc.; Oeiç, 
ayant posé, qui s’accentue évroc, Bévrt, etc. 

Enfin elle ne s'applique pes, au moins pour le génitif du pluriel et du 
duel, aux monosyllabes rai, enfant, gén. plur. raidwv; Gus, loup-cervier, 
Obwv; ôde, flambeau, Sdôuv; uw, serviteur, ôpowv; où, oreille, &ruv; 
püc, lumière, putuv, et quelques autres. 
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NOMS CONTRACTES. 


Premiére déclinaison. — Les noms contractes de la première décli- 
naison ont, à tous les cas, l’accent circonflexe sur la dernière syllabe. 

Deuxième déclinaison. — Les noms contractes de la deuxième décli- 
naison ont partout, après la contraction, l’accent circonflexe sur la der- 
nière syllabe, ddekprèou, où, &, vobc, vob, vis, excepté au nominatif et à 
l'accusatif du duel, qui prend l’accent aigu, &ôekpiôw, vo. 

Troisième déclinaison. — Quelques noms contractes en nç ne pren- 
nent pas au génitif pluriel l'accent circonflexe sur la dernière : de ce 
nombre sont Tpenipns, gén. pl. sprpow, et l'adjectif ouviônc, habitué, gén. 
pl. cuvr0e. 

Les noms en w gardent l'accent aigu à l'accusatif, malgré la contraction : 
#xo. Au vocatif, les noms en & et ceux en &ç prennent sur ot l'accent cir- 
conflexe : fyot, aidot. 

Les noms en «vs prennent aussi l’accent circonflexe au vocatif : Baot= 
Ac, VOC. Baathed. 


III. — DE L'ACCENT DANS LES ADJECTIFS. 


Les adjectifs, en général, suivent pour l'accent les mêmes règles que 
les noms. Îls conservent, autant que la quantité le permet, l'accent sur 
la syllabe qui le portait au nominatif. Exemples : &yañd, évat, &yabov; 
ddavaros, &bavarov ; dynpaoc-dyñpuc, éyhpaov-dyhpuv ; apleic, xapissox, yu- 
psy; hô0s, hdetu, fo. Mais on accentue &yla, féminin de äytœ, parce 
qu'ici l’« final est long. 

Les deux adjectifs élæyés, petit, et Ayüs, one, reculent, au fé- 
minin, l’accent sur la troisième syllabe, &Adyex, Alyete. . 

Les adjectifs en nc, les adjectifs et les comparatifs en wv, qui ont l’ae- 
cent aigu sur l’avant-dernière syllabe au nominatif, reculent cet accent 
sur la troisième, lorsque la voyelle finale est brève. Exemples : adôdène, 
présomptueux, neutre aübaôsc; eûdaiuuv, heureux, neutre eüSamov; fôtev, 
plus agréable, neutre #êtov.. — Les “Aeptons-S sont peu nombreuses et 
s’apprendront par l'usage. 


La règle qui veut que le génitif pluriel de tous les noms de la première 
déclinaison prennent l’accent circonflexe sur la dernière syllabe, ne s” ap- 
plique pas aux adjectifs ni aux participes féminins qui ont l’accent aigu 
sur l’avant-dernière syllabe. Aïnst &edepos, féminin ékeudépa, fait au 
génitif pluriel féminin ëékevôépuv; Eévos, étranger, féminin Eém, fait au 
génitif pluriel féminin Eévey, 


Les adjectifs en sw, bien qu’ils aient l’accent aigu sur la troisième 
syllabe, prennent après la contraction l'accent circonflexe sur la der- 
nière : ainsi l'on accentue xpuaeoc-ypuooüs, Gpyopeo-doyupous. Mais le no- 
minatif du duel, malgré la contraction, prend “SFSn aigu : Ypvaw, 
épyvpw. 

Au contraire, les adjectifs composés des noms contractes en 00ç, comme 
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véoç-voÿs, rAdoç-rAo, prennent l’accent aigu sur l’avant-dernière : eüvous, 
abvou, ebvw, etc., eüThoU, ns re etc. 


IV. — DE L'ACCENT DANS LES PRONOMS ET LES ADJECTIFS 
PRONOMINAUX. 


L’ accentuation des pronoms ne présente pas de particularité digne de 
remarque, si ce. n’est que quand on allonge le pronom de la première 
personne au moyen de la particule ve, l’accent se ‘reeule le plus possible. 
Ainsi l’on accentue éyw, éuol, inais on accentuera en reculant l'accent 
fywye, duorye. 

Pour les cas où les pronoms ne reçoivent point d’accent, voyez, 
pages 379 et 380, les règles des enclitiques. 


Les tableaux de déclinaison ($ 153 et suiv.) indiquent- suffisamment 
l’accentuation de tous les adjectifs pronominaux, et même des adjectifs 
numéraux (pages 80 et 81). Tous ces adjectifs, d’ailleurs, suivent à cet 
égard les règles des déclinaisons auxquelles ils se rapportent. 

Pour les cas où l'adjectif indéfini rlç ne reçoit point d’accent, voyez, 
pages 379 et 380, les règles des enclitiques. 


V. — DE L'ACCENT DANS LES VERBES. 
VERBES EN ©. | 


RÈGLE GÉNÉRALE. L'accent, dans les verbes, se recule autant que le 
permet la quantité de la dernière voyelle. Ainsi l’on accentue Xw parce 
que la dernière est longue, mais ëkuoy parce que la dernière est brève, 
évoäunv parce que la dernière est longue, mais £uox parce que la der- 
nière est brève. 

Cette règle s’applique à tous les verbes, même aux verbes contractes, 
qui ne reçoivent l'accent sur la dernière syllabe que lorsque cet accent 
devait se trouver sur une des deux voyelles contractées, et alors il est 
toujours circonflexe. Ainsi l’on accentue guü, parce que l’accent, d’après 
la règle générale, se serait trouvé sur une des voyelles contractées, ptÂëu ; 
mais on accentue épihouv, parce que l'accent ne se serait pas trouvé sur 
une des voyelles contractées, épthecov. 

Elle s’applique aussi à tous les futurs seconds, parce qu’ils sont le 
résultat d’une contraction : ainsi l’on accentuera : rurü (qui est pour 
rUTÉR ), vepobput (qui est pour venéoua), etc. 


Exceptions. — La règle qui veut que l'accent, dans les “ie se re- 
cule autant que le permet la quantité de la dernière syllabe, souffre les 
exceptions suivantes : 

Impératif. Les trois impératifs aoriste second eîré, eôps, &A8é, et chez 
les Attiques iôé et Aa6£, prennent à la deuxième personne du singulier 
l'accent aigu sur la dernière syllabe. 

À cette personne, les impératifs aoriste second moyen prennent sur la 
dernière syllabe l’accent circonflexe, yevoÿ, Aado5, etc. 
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Subjonctif. Le subjonctif de l'aoriste premier et de l’aoriste second passif 
prend l'accent circonflexe, au singulier sur la dernière syllabe, au pluriel 
sur l’avant-dernière : A0, 5 6, À, Opev, te, bot; rur&, N6, 7, opuev, etc. 

Infinitif. L'infinitif parfait actif, l'infinitif parfait passif et l’infinitif 
aoriste second moyen prennent l'accent aigu sur l’avant-dernière syl- 
labe : Asluxévor, Aehuolar, rurécôat. 

L’infinitif aoriste premier actif prend aussi l’accent sur l’avant-dernière 
syllabe; seulement cet accent est tantôt aigu lorsque la syllabe est brève, 
tantôt circonflexe lorsque la syllabe est longue : ainsi l’on accentue vout- 
ca parce que l’: est bref, mais pou parce que ln est long. 

L'infinitif aoriste premier passif prend l’accent circonflexe sur l’avant- 
dernière syllabe : Aubävou. 

L'infinitif aoriste second actif prend l'accent circonflexe sur la dernière 
syllabe : tuneiv, eüpetv. 

Participe. Les participes en ox et en ex prennent tous l’accent aigu 
sur la dernière syllabe au nominatif masculin et neutre, et l'accent cir- 
conflexe sur l’avant-dernière au nominatif féminin : AeXux&e , Xenuxuta , 
Aekux ds, gén. AsAuxotoc, xuLas xôros, etc.s Aubeis, lou, Ev, gén. évru, elon, 
svtoç, etc. 

Il en est de même des participes aoriste second en wv : rumwv, oÙca, dv, 
gén. rurôvroc, obanc, dvros, ec. 

Le participe parfait passif prend l'accent aigu sur l’avant-dernière 
syllabe : Askupévos, n, ov. Mais il faut excepter queues participes poéti- 
ques dont il a déjà été parlé (page 354). 


VERBES EN MI. 


Les verbes en ue sont soumis, comme les verbes en w, AUX règles de 
l'accent dans les verbes, sauf les exceptions suivantes : 

1° Tous les infinitifs de la voix active prennent l'accent sur l’avant- 
dernière syllabe : ttbévor, Oetvar; forovar, otivar. 

2° Le participe présent et le participe aoriste second de la voix active 
prennent toujours, ainsi que le participe parfait, l'accent aigu sur la der- 
nière syllabe au masculin et au neutre, et l'accent circonflexe sur l’avant- 
dernière au féminin : rublels, rthetou, ruÔév, gén. évros, elons, evroc, etc.; G1doug, 
&tdoüoa, SLSov, gén. ovroc, oùan, Gvroc, etc. ; Gouc, à Sosa, ëdv, etc. Il en est 
de même des participes de eiui, je suis, et de eluu, je vais : üv, oùoa, &v, 
gén. ôvroc, oùonc, ôvros, etc. ; iwv, iouca, : gén. iovros, iouons, idvroc, etc. 

3° Le subjonctif, à toutes "les voix, prend toujours un accent circonflexe 
sur l’o ou l’n de la terminaison : 10, %ç, , Gev, elc.; tubéiuac, 7, frac, etc. 
— Ïl faut excepter les deux verbes RAT je peux, et éricraput, je sais, 
qui se conjuguent comme les verbes en Ht, mais rentrent ici dans la règle 
générale : duvouat, ériorupat, 

Lo L'optatif, à la voix passive, Son toujours l'accent sur la diph- 
thongue de la terminaison, et cet accent est aigu lorsque la dernière 
voyelle est longue, circonflexe lorsque la dernière voyelle est brève : +10s- 
penv, éto, etro, etC.; fataiunv, «to, «ïro, etc. — Il faut excepter les deux verbes 
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Süvapar et émioraper, qui rentrent dans la règle générale : ôuvatunv, Süvato, 
duvarto, etc.; émotaiunv, éTiotauo, énlorauto, etc. 

Pour les cas où le verbe eiui, je suis, et le verbe qnui, je dis, ne reçoi- 
vent point d'accent, voyez, pages 379 et 380, les règles des enclitiques. 


ADJ ECTIFS VERBAUX. 


Les adjectifs verbaux en réos portent toujours l'accent aigu sur l’avant- 
dernière syllabe, comme dans Autos. 

Les adjectifs verbaux en #1xéç portent toujours l'accent sur la dernière 
syllabe, comme dans Aurixdc. Il en est de même de ceux en sé, comme 
hurée,. sauf dans quelques composés, par exemple értAsxtos, éxipuxroc, elc. 


.  VERBES COMPOSÉS. 


Les verbes composés suivent la règle générale, c’est-à-dire qu’ils recu- 
lent l’accent autant que le permet la ( quantité de là dernière voyelle. 

Cependant, lorsque, dans le verbe simple, l’accent, en vertu d’une des 
exceptions indiquées ci-dessus, se trouve sur la dernière syllabe ou sur 
l’avant-dernière, il garde cette même place dans le verbe composé. Ainsi 
l’on accentuera également A0 et &rohuô@, Aeluxévar et &mohehuxévar, Aeluxwe 
et érokekuxwç, etc. — Mais les composés des impératifs aoriste second 
Aatoÿ, {xo, yevob, reculent l’accent : értAddov, éplxou, etc. 


Dans tous les cas où le verbe simple, n’ayant que deux syllabes, a la 
première marquée d’un accent circonflexe à cause de l’augment, cet ac- 
cent se conserve dans le verbe composé : ainsi l’on accentue de la même 
manière elrov et xpoeïrov, fxa et suvñxx. — L'accent conserve aussi sa place 
dans les composés de écyov, aoriste second de ëyw : xatésyov, émécyov, etc., 
et à la troisième personne du singulier du futur dans les composés du 
verbe eiul, je suis : Le ee etc. 


VI. — DE L’ACCENT DANS LES MOTS INVARIABLES. 


Les mots invariables, par cela même qu'ils sont invariables, conser- 
vent toujours leur accent premier. Îl n’y a d'exception que pour cer- 
taines prépositions lorsqu'elles sont placées après leur régime ou lors- 
qu’elles renferment l’ellipse du verbe eiut (page 245), et pour quelques 
adverbes ou particules proclitiques ou enclitiques, dont il va être parlé. 


VII. — DE L'ACCENT AVEC UNE APOSTROPHE. 


Quand la voyelle qui porte l’accent est remplacée par une apostrophe, 
l’ accent se recule sur la syllabe précédente. Exemples : rà dy” abavetar 
(pour rà &yaôà avbavetar), T& Selv” Ëmn (pour vù dewà Ërn). Mais dans ce cas 
l'accent reste aigu même sur une syllabe longue, comme on le voit dans 
delv” pour êevc. 

Il faut excepter les prépositions et l’adverbe conjonctif &\«, qui, 
lorsque leur voyelle finale est remplacée par une apostrophe, perdent 
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tout accent. Exemples : dus” aèrév (pour duo} adrév), &XV êyé (pour 4 
yo). — Mais lorsque la voyelle finale est supprimée devant une consonne 
par licence poétique (page 355), l'accent se conserve. Exemple : xp Zrvi 


(pour rapè Znvi). 
VIT. — DES PROCLITIQUES. 


On appelle proclitiques (de rgoxivw, je penche ou j’appuie en avant), 
certains mots qui sont ordinairement privés d’accent, parce qu'ils s’ap- 
puient en quelque sorte toujours sur le mot suivant. 

Ces mots sont au nombre de dix, et tous d’une seule syllabe : | 

Quatre formes de l’article : 6, à, of, af. 

Trois prépositions : êv, ec ou êc, x OU éE. 

Deux conjonctions : ei, &c. 

Un adverbe négatif : où, oùx, oùy. 

Lors même que plusieurs mots "procitiques se suivent, ils ne prennent 
aucun accent. Exemple : Oùx eiç roro txôunv, je ne suis pas venu pour cela. 

Mais lorsque ces mots sont à la fin d'une phrase ou d’un membre de 
phrase, ils prennent un accent, parce qu'ils ne sont plus suivis d'aucun 
mot sur lequel ils puissent s’appuyer. Exemple : rüç yàp où; et comment 
non ? 

Ils prennent également un accent lorsqu'ils sont suivis d’une enclitique. 
Exemple : si vu, 51 quelqu’ un. 


IX. — DES ENCLITIQUES. 


On appelle enclitiques (de éyx\ivw, je penche, j'appuie sur) certains 
mots qui sont ordinairement privés d'accent, parce qu'ils s'appuient sur : 
: le mot qui précède et font en quelque sorte corps avec lui. 

Voici l’'énumération complète des enclitiques : 

Pronoms. Le génitif, le datif et l’accusatif singulier du pronom de la 
première personne, quand il prend la forme abrégée, pod, poi, pé (mais 
éuob, éuot, êus ne sont pas enclitiques); les mêmes cas du pronom de la 
deuxième personne, ooù, sol, cé, le pronom de la troisième personne, à 
tous les cas (mais cpüv et opäx gardent toujours leur accent). | 

Adjectifs pronominaux. L'adjectif indéfini a à tous les genres et à 
tous les nombres (mais non pas vi interrogatif). 

Verbes. Tout le présent de l'indicatif de eimi, je suis, et de nuit, je dis, 
excepté les deuxièmes personnes du singulier, et et ghe, qui gardent tou- 
jours leur accent. 

Adverbes. Tous les adverbes pronominaux indéfinis (page 210), rx, 
mA, mot, RoÙ, mobi, moûÉv, roté (Mais non pas quand ils sont interrogatifs), 
et de plus les adverbes suivants : y<, certes, x£ ou xév (employé pour 
&v), rép, toutefois, vu ou vuv, donc (mais vüv, maintenant, n’est pas en- 
clitique), ré, et, rw, encore, ot, cependant, fa, poétique pour àp«, donc, 
nv, poétique avec la même signification ; enfin les particules 6e ou 6ev et 
de, qui se joignent à certains noms pour former des adverbes de lieu 
(page 249); mais l’adverbe conjonctif &é n’est pas enclitique. 
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Cas où l’enclitique perd son accent. 


Lorsque le mot qui précède l’enclitique porte un accent sur la dernière 
syllabe, l’enclitique perd le sien, et dans ce cas l'accent du mot qui la 
précède, s’il était grave, se change en aigu. Exemples : évip vie, évôpoiv 
TIVOY,. 

Lorsque le mot qui précède l’enclitique porte l'accent aigu sur l’avant- 
dernière syllabe, si l’enclitique est monosyllabe, elle perd son accent. 
Exemples : dvôpa ve, dxoûw m1. Si elle est de deux syllabes, elle le con- 
serve. Exemple : ävôpa eva. , . 

Lorsque le mot qui précède l’enclitique porte l’accent aigu sur la troi- 
sième syllabe, ou l'accent circonflexe sur l’avant-dernière, l’enclitique 
perd son accent, mais cet accent se reporte sur la dernière syllabe du 
mot qui la précède. Exemples : dvôpwmds Tic, dvôpuwmot tiveç, RAY ct, 
cüud cou. nt ; é. 

Par exception, 8or garde partout l’accent sur la première syllabe, 
sans que l’on tienne compte des différentes formes de +14 (voy. $ 172). 


Cas où l’enclitique garde son accent. 


Lorsque le mot qui précède l’enclitique porte l'accent aigu sur l’avant- 
dernière syllabe, si l’enclitique est dissyllabe, elle garde son accent. 
Exemples : &vôpa viva, dxoûw tivas. LR 

L'enclitique garde son accent lorsqu'elle est immédiatement précédée 
d’un signe de ponctuation, parce qu’alors 1l ne reste aucun mot sur 
lequel elle puisse s’appuyer. Exemple : &vôpune, aot Aëyw. 

‘L’enclitique garde aussi son accent, quand le mot qui la précède 8e 
termine par une apostrophe. Exemples : modo 0’ eiol, sème © of. 

Enfin l’enclitique garde son aceent, lorsque cette enclitique est un pro- 
nom précédé d’une préposition qui le régit, ou des adverbes conjonctifs 
xal ou %. Exemples : di aé, äno ooû, napa oplouv, xat oot, À cé. Cependant 
on est dans l'usage d’écrire rpôç pe et non mpùc mé. 


La troisième personne éort, du verbe siul, je suis, lorsqu'elle est em- 
ployée dans le sens de exister, cesse d’être enclitique, et prend l’accent 
aigu sur l’avant-dernière syllabe. Exemple : 6e0ç Est, Dieu existe. 

Elle cesse également d'être enclitique et prend l’accent aigu sur l’avant- 
dernière syllabe, toutes les fois qu’elle est en tête d’un membre de 
phrase, ou qu'elle est précédée de ei, xat, mév, un, oùx, 6, 6tu, moù, a 
pour &\Â&, voùr” pour soüro. Exemples : Éote ol, il est une ville; xoù éctu, 
où est-il? oùx Éote voüro, cela n'est pas; roùr’ or, cela est. 


Cas où plusieurs enclitiques se suivent. 


Lorsque plusieurs enclitiques se suivent, l'accent de la seconde se re- 
porte sur la première, et ainsi de suite, de façon que la dernière seule 
reste privée d’accent. Exemples : ef sivéç eiot, s'il en est quelques-uns; 
dre wol vives voût elnov, parce que certains m'ont dit cela; si tlç ooû xore 
aire. si l'on vous a dit quelque chose un jour. 
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X.— DES ACCENTS PREMIERS. 


L’ accent premier ne peut s’apprendre, pour la plupart des mots, que 
par les dictionnaires ou par l'usage. Cependant, pour certaines catégories 
de mots, on peut donner des règles certaines. Ainsi : 


1° Ont l’accent aigu sur la dernière syllabe: - 

Les noms féminins en xx dérivés d'adjectifs verbaux en ex, comme 
larptxh, la médecine, yeauparf, la grammaire, etc. 

Les noms en ousç de la deuxième déclinaison, comme aetouôç, ébran- 
lement, oxacu&, tiraillement, etc., excepté xéouos, ordre, univers. 

Les noms de la troisième déclinaison en sc, en tv, gén. îvos, et les 
noms féminins en &, en &, gén. (do ou 1006, en us, gén. uôoç ou Uôos,. et 
en w, comme Bacukeüs, roi, Septv, dauphin, Xx«uras, flambeau, Ari, espoir, 
xhaubs, chlamyde, ñxw, écho. 

Les adjectifs en Boc, doc, woc, et les adjectifs en w, comme crpabée, lou- 
che, douûç, chanteur, yakerés, difficile, 65, aigu. Excepté 6%kuç, féminin, 
A uraus: demi, et mpéoôus, vieux. 

Toutes les prépositions vraies (page 217). 

Toutes les conjonctions composées de ei, comme olovel, bonepei, etc. 


2° Ont l’accent aigu sur l’avant-dernière syllabe : 

Les noms féminins en üyn, comme cwwpocuvn, sagesse. 

Les noms diminutifs en (oxoç et en loxn, comme veaviaxos, jeune homme 
rautôloxn, petite fille, etc. 

Les noms de la troisième déclinaison en étnç, gén. otmtoç, comme 
veotn6, Jeunesse. | 

Les adverbes en œxix, comme zolaxw, souvent, et tous les adverbes 
conjonctifs terminés par rot ou se, comme xaivoi, cependant, oùte, ni, elc. 


3° Ont l’accent aigu sur la troisième syllabe : : 

Les noms féminins en ox dérivés de vos, esprit, xhoc, navigation, 
rvoùs, souffle, et fobs, courant, comme ebvox, bienveillance, eôxdote, bonne 
navigation, etc. 

Les noms féminins en «va, te et eupa qui répondent à des noms mas- 
culins ou qui désignent une profession, comme Aéatva, lionne, fépeux, 
prêtresse, etc. 

Les adjectifs numéraux en atoç, en «ot, et ceux indéclinables en ôexx 
et xovra, COMME Jéxatos, Tpiaxéotot, dwÔexx, Tocaxovtra, etc. 


ke Ont l'accent circonflexe sur la dernière syllabe : 

Les noms contractes, à quelque déclinaison qu’ils appartiennent, don 
la désinence au nominatif singulier est le résultat d'une contraction 
(page 375), et une grande partie des noms monosyllabes dæéla troisième 
déclinaison, comme où, oreille, xp, feu, moù, pied, etc. * 


* Quelques grammairiens cependant accentuent roû 
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5° Ont l'accent circonflexe sur l’avant-dernière syllabe : 

Les noms en eïtov de la deuxième déclinaison qui désignent un lieu, 
comme ravôoyetov, hôtellerie, Stüxoxaheïov, école, etc. 

Les adjectifs numéraux en aïoç, comme vprratoc, etc. 


DE L’ACCENT DANS LES NOMS ET LES ADJECTIFS COMPOSÉS. 


Dans les noms et les adjectifs composés l'accent se recule sur la 
troisième syllabe, autänt que le permet la quantité de la dernière voyel.e. 
Exemples : 6565, chemin, oüvodo , réunion ; coodç, sage, ouAdoopos, philo- 
sophe; uoper, forme, divbbse: disgracieux de forme; 8, acide, Énoëux, 
un peu acide, etc. 

IL faut excepter les composés des noms masculins en œrnç et des noms 
dissyllabes en px de la première déclinaison. Exemples : éywvioris, com- 
battant, cuvayevtorne, auxiliaire; oxopä, ensemencement, Gtxomopa, dis- 
persion, etc. | 

Il faut excepter aussi les adjectifs verbaux en exdç, les adjectifs et les 
noms composés de rouéw—, je fais, de éyw, je conduis, et de elôoç, forme, 
comme otrooids, qui fait du pain, Aoyayés, commandant d’une cohorte, 
6eoe3fç, semblable à un dieu, divin. et d’autres peu nombreux qué l'usage 
apprendra. 

Il faut excepter aussi les ad jectifs composés de B&lw, je jette, xtelve, 
je tue, vépu, je dirige, répve, je coupe, tixtw, j'enfante, rpépu, je nourris, 
et gfeiow, je corromps. Ces adjectifs prennent l'accent sur l’avant-der- 
nière syllabe lorsqu'ils ont la signification active, et sur la troisième lors- 
qu'ils ont la signification passive. Ainsi l’on accentuera Etgoxtovos (de 
Elpos et xreivw), qui tue avec l'épée, mais &péxrovos, tué avec l'épée; Au0o- 
6dhos (de Aldoç et Bal w), qui frappe avec une pierre, mais AM0660À0c, frappé 
d’une pierre, etc. 

Les noms et les adjectifs composés de tro, ouvrage, ou des verbes 
xéw, je verse, Àëyw, je dis, row, je tourne, reculent l’accent sur la troi- 
sième syllabe, quand :1l entre une préposition dans leur composition, 
comme mapepyos, accessoire, épplrokoç, serviteur, etc. Autrement, ils re- 
çoivent l’accent sur l’avant-dernière, comme xaxoüpyor, malfaisant, @soho- 
yos, théologien, etc. 

Les adjectifs en rernc composés de rirtu, je tombe, prennent l’accent 
sur la dernière syllabe, comme êdimer#ç, qui tombe de haut; mais ceux 
composés de TÉTOpLOL, je vole, prennent l’accent sur l'avant-dernière, 
comme üdiméens, qui vole haut. 
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SIGNES NUMÉRIQUES DES GRECS. 


Les Grecs employaient pour signes numériques les vingt-quatre lettres 
de l’alphabet, sans en changer l’ordre, mais en y intercalant trois signes 
particuliers : le & ou ciyua taû, qui valait 6, le 5 ou xénxe, qui valait 90, 
et le ? ou cure, qui valait 900. Ces trois signes étaient primitivement 
des caractères hébreux ou phéniciens, et ils sont restés, au moins les 
deux premiers, à la place qu’ils occupent encore dans l’alphabet hébreu... 
Anciennement ils étaient usités même dans l’alphabet grec. 

Ces vingt-sept caractères, surmontés d’un accent à droite (voy. pages 80 
et 81), permettaient d'écrire tous les nombres jusqu’à 999. A partir 
de mille, c’étaient encore les mêmes caractères que l'on employait, mais 
en les marquant d'un « souscrit à gauche : ainsi a’ vaut 1, mais à vaut 
1000 ; B’ vaut 2, mais B vaut 2000, et ainsi de suite. 

Les mêmes caractères servaient pour exprimer les nombres ordinaux*. 


Une autre manière de chiffrer, qui n’est guère usitée que dans les in- 
scriptions, se rapprochait beaucoup de la manière latine. Elle consistait 
à employer les signes suivants : I, 1; II (méve), 5; A (ôéxa), 10; [AÏ, 50; 
H, 100; [H}, 500; X, 1000; (XI, 5000; M; 10000; [MI, 50 000. Ainsi 
l'on diva: DIT, 8: HUIT, 9; AAA, 30; |A, 60, etc. 


CALENDRIER DES GRECS. 


Les noms des mois grecs étaient, dans le même ordre que les nôtres : 
gamélion, anthestérion, élaphébolion, munychion, thargélion, sciropho- 
rion, hécatombéon, métagitnion, boédromion, mémactérion, pyanepsion, 
posidéon. Seulement la concordance de ces mois avec les nôtres est loin 
d’être tout à fait exacte, parce que les Grecs n'ayant dans chaque année 
que six mois de trente jours et aucun de trente et un jours, il fallait sou- 
vent recourir à des mois intercalaires. Le nombre des jours de chaque 
mois était alternativement de 30 et de 29 : ainsi gamélion avait 30 jours, 
anthestérion n’en avait que vingt-neuf, etc. 

Le premier jour de chaque mois s’appelait vouunvia (lune nouvelle), 
parce que tous les mois étaient censés commencer avec la lune, et le 
dernier ëvn xal vé« (ancienne et nouvelle), parce qu'il était considéré 
comme intermédiaire entre l’ancienne lune et le nouvelle. 

Les 30 ou 29 jours se partageaient en trois déeades : la première s’ap- 
pelait unvèc iotauévou ou épyouévou, du mois commençant; la deuxième, 


* Les chants de l’Iiade et de l'Odyssée sont désignés simplement par les lettres de 
l’alphabet prises dans leur ordre, et sans aucune intercalation; chacune des vingt- 
quatre lettres grecques correspond alors à chacun des vingt- quatre chants de l’un et 
l’autre poeme. 
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pnvos peooüvros, du milieu du mois; la troisième, pnvde gôivovroc ou Añyovroc 
OU dxiôvros OU ravomévou, du mois finissant. Dans cette dernière décade 
les jours se comptaient à rebours. Nous donnerons comme exemple les 
mois de gamélion et d’anthestérion, qui serviront de type pour les autres. 


CALENDRIER DES GRECS, 


GAMÉLION. ANTHESTÉRION. 
1. vouunvia | 1. vouunvia 
2. Gevtépa 2. Geutépx \ 
8. vpttrn à 3. toirn _— 
L, vetaprn 2 L, veraptrn : À + 
5. TEUTTN : 5. TEÉUTTAN a 
6. Ëxtn da 6. Extn _ 
7. é60dun +. - 7. é60oun Æ. 
8. dyèdn | Ÿ 8. éyèon $. 
9. évvarn ° 9. évvarn à 
10. dexarn 10. dexatn 
11. rowTn 11. xpurn 
12. Geutépa 12. Geutépa 
13. vpirn E 13. *ptrn Æ 
, S , S 
1h. vetaprn + 14, veraprn FA 
15. réprrn _ 15. méurtn + 
16. Extn a 16. Extmn à 
17. é600oun & 17. é6èdun g 
18. 6yôon 8 18. éyôcn R 
19. évvatn 19. évvxrn 
20. Ôexatn 20. dexatn 
21. dexatn 21. évvarn \ 
22 ÉVVaTN _ 22. éyôon = 
23. dyôon 3 23. é00oun 3 
24. €600un # di. Extn # 
25. EËxtn 8 25. réuren S 
26. riurTy 8 26. Tetaorn $ 
27. vetaptn E 27. <pitn F 
28. vpirn | 28. deutsox | 
29. Geutépa 29. Evn xat véa 


30. Ëvn xat veu 
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_ DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS OU LIGATURES. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 


DES AUTEURS DONT LES NOMS SONT CITÉS AVEC OU SANS ABRÉVIATION 
* DANS CETTE GRAMMAIRE. 


(Les années antérieures à l'ère chrétienne ne sont ordinairement suivies d'aucune notation. 
Celles qui sont postérieures sont suivies de la notation aprés J.-C.) 


AKISTIDE, philosophe et orateur du n° siècle 
après J.-C. 

ARISTOPHANE (abr. Aristoph.) le plus grand 
poëte comique de la Grèce, né vers 455, 
mort vers 389. Pièces principales : Les 
Nuées, les Guépes, les Grenouilles et sur- 
tout Plutus. | 

ARISTOTE, disciple de Platon, précepteur 
d'Alexandre, chef de l’école péripatéti- 
cienne, l'esprit le plus encyclopédique de 
l’ancienne Grèce, né en 384, mort en 322. 
Ouvrages principaux : {a Rhétorique, la 
Poétique, la Logique, la Physique, la 
Métaphysique, etc. 

ATHÉNÉE, grammairien polygraphe, 11° siè- 
après J.-C. 

BaBRius, auteur de fables eh vers, vivait 
probanlement un siècle avant J.-C. 

BACCHYLIDE, poëte lyrique, florissait vers 
450. 

BAZILE, (saint), père de l’église, auteur 
d'Homélies, né en 329, mort en 319, 
après J.-C. : 

CHRYSOSTOME, (saint) (abr. saint Chrysost. et 
saint Chrys.) père de l’église, orateur, 
né en 344, mort en 407 après J.-C. 

DEMOSTHÈNE (abr. Dém.) le plus grand ora- 
teur dela Grèce, né en 381, mort en 322. 
Principaux discours: Olynthiennes, Phi- 

. lippiques, Discours pour la Couronne. 

EPICTÈIE, philosophe stoïcien, n° siècle 
après J.-C. 

Ericure, philosophe, fondateur de l’école 
qui porte son nom, né en 341, mort en 
270. Sa doctrine est connue surtout par 
le poëme de Lucrèce, De natura rerum. 

ESCHINE , orateur athénien, adversaire de 
Démosthène, qu’il attaqua dans son Dis- 
courscontre Ciésiphon, né vers387, mort 
en 323. ; 

Escuyce, le plus ancien des grands tragi- 
ques grecs, héros de Marathon, de Sala- 
mine et de Flatée, né en 525, mort en 
456. Pièces principales: Prométhée en- 
chaîné, Agamemnon, les Choéphores, les 
Perses. 

Esore, fabuliste du vi* siècle avant J.-C., 
inventeur des fables rédigées par Planude 
au 1v° siècle après J.-C. nn 

EurIPIDE (abr. Eurip.et Eur.) le troisième 
des grands poëtes tragiques grecs, néen 
480, mort en 402. Principales pièces: 
Hérube, les Troyennes, Alceste, Hippolyte, 
Iphigénie. | 

GRÉGOIRE (saint) de Nazianze, pére de l'é- 
glise, 1v° siècle après J.-C. 


HéRoooTe, le plus ancien des historiens 
grecs dont les ouvrages nous soient par- 
venus, ioniea, florissait vers 484. 

HÉSioDE, poëte didactique, probablement 

_ contemporain d'Homère, 1x° siècle avant 
J.-C. Ouvrages : les Travaux et les Jours, 
la Théogonie, le Bouclier. 

HonèrE (abr. Hom.) poète épique, ionien, 
x° ou ix*° siècle avant J.-C. Ouvrages: 
l’'Iliade, l'Odyssée, Hymnes. 

ISOCRATE (abr. Isocr.) rhéteur et orateur 
athénien, né en 436, et mort à l’âge de 
centans environ. 

LuCtEN (abr. Luc.) polygraphe, né vers120, 
et mort 200 après J.-C. Principaux ouvra- 

es: Dialogues des morts, les Sectes à 
’encan, De la manière d'écrire l’histoire. 

Lysias, orateur athénien, florissait vers 459. 

MÉNANDRE, poëte comique, créateur de la 
nouvelle comédie, né en 342, mort en 
290. 

PHocyLibé poëte gnomique de Milet, vivait 
vers la fin du vi‘siècle. 

PLATON, (abr. Plat.) philosophe, fondateur 
de l'Académie, discipledeSocrate, maître 
d'Aristote, né en429, mort en 348 ou 347. 
Principaux ouvrages: Phédon, Phèdre, 
Gorgias, les Lois, la République. 

PLUTARQUE («br. Plut.) historien biographe 
et moraliste, né en 48, mortà une époque 
inconnue après J.-C. Ouvrages princi- 
paux: les Vies parallèles, De la manière 
de lire les poëtes. 

POLYBE, historien grec, né en 205, mort 
en 123. 

Quinrus de Smyrne, poëte épique, ionien, 
florissaitau v° siècle après J.-C. . 

SOPHOCLE (abr. Soph.), le second des poètes 
tragiques grecs, né en 495, mort en 406, 
11 nous reste delui sept pièces seulement 
parmi lesquelles OEdiperoi, Œdipe d 
Colone, Antigone, Electre et Philoctète, 
sont surtout rem'irquables. 


SYNésius (abr. Synés.) philosophe grec, 


chrètien,évêque de Cyrène,auteurd’Hym- 
nes. florissait au v* siècle après J.-C. 

THUCYDIDE (abr. Thuc.) le plus grand et le 
plus philosophe des historiens grecs, né 
vers 471, mort vers 395. Ouvrage: His- 
toire de la Guerre du Peloponèése. 

XÉNOPHON (abr. Xén.) disciple de Socrate, 
historien et philosophe grec , né en 445, 
mort en 355 avant J.-C. Principaux ou- 
vrages : Mémoires sur Socrate, Apolo- 
gte de Socrate, la Cyropédie, l’Anabase, 
le Banquet. 


LISTE DES VERBES IRRÉGULIERS. 


N. B. Cette liste ne donne pour chaque verbe que les formes exceptionnelles; toutes celles 
qui manquent sont censées régulières. On ne donne pas le futur passif, qui se forme aisément de 
l'aoriste, après toutefois que l'augment a été retranché. 


Aëtw, exhaler.fImparf. &atov, sans aug- 
ment. } 11 n’est guère usité qu’au présent. 

“Ayaua, fut. &yäcowat (a bref), admirer. 
HAor. nyacaunv (régulier) ou ñyaoünv. 

AYYÉA&, fut. &àyyelG, annoncer. | Aor. 
pass. AyyÉ6nv (rég.), rarement nyyénv. 

Ayeipo, fut. &yep®, rassembler. | Parf. 
Ayepxx (rég.) ou &ynyepxa; parf. pass. et 
moy. hyepua (rég.) ou àyryepuat. 

Ayvoéwu-@, fut. àyvonow ou Att. &yvon- 
oouat, ignorer. | Le reste est régulier. 

"Ayvou ou Ayvéw, fut. &w, briser. } Aor. 
Eaëa; parf. pass. et moy. Éayuar, ou mieux 
parf. 2 Exya; fut. pass. äynoopar; aor. 2 
pass. ééynv. .. 

’Ayopelw, fut. eüow, dire. Voy. Aéyw. 

"Ayo, fut. &w, mener. À Aor. 2 fyayov; 
parf. ya (rég.) et plus souvent &)ñoya; 
plus-que-parf. &ynôyxerv. 

Ayovitouat, fut. éywvicouar ou Att. &yw- 
vtoüpuas. | Aor. nywvisôänv; parf. hywviopat. 

"Adw, fut. &oouœu, chanter. | Aor. ÿoa, 
et les autres temps réguliers, comme si le 
futur était &ow. | 

’Anôttouar et ’AnSéw-&, s’attrister, ne 
prennent pas d’augment et ne sont guère 
usités qu’au présent. 

Alîéw-&, fut. «iôéow, remplir de respect. 
A L'imparf. actif est inusité. [ Au moy. dé- 
ponent, Aiféoua-oüpat, fut. alôecouu, res- 
pecter ; aor. ndecaunv (rég.) ou YôéoONv. 

Alvéw-&, fut. aivéow, louer (plus usité 
dans Jes composés). || Parf. pass. et moy. 
Avnuat; aor. pass. hvnôny. 

Aipéw-&, fut. aioñow, prendre. } Il a un 
autre futur, &,& (de l’inusité f"Elw) ; aor. 2 
ethov (de f Elw); aor. 1 passif fpéônv. 

Aïpw, fut. &o&, lever. | Aor. 1 moy. 
hpaunv, Ou attiquement aor. 2 hpounv. 

A!oôävouat, fut. aloûnooua, sentir. 
Aor. 2 ho0ounv. 

‘Aîw, entendre, poétique. En prose, il n’est 
usité que dans le composé ératw, au présent, 
et à l’imparfait éxaiov (sans augment). 

Axéopat-oùuat, fut. écouar, raccommo- 
der. | Aor. à signification passive nxéoônv. 

AxoUw, fut. &xoücowar, entendre.  Aor. 
Axouoa; parf. &xñnxox; plus-que-parfait 
&xnxOELV OU AxNXOELV; AOr. pass. AxOUGÜNY ; 
parf. pass. fxovouat. 

j Adeiow, fut. &reibuw, oindre. } Parf. &1r- 
4 Aou; parf. pass. et moy. &\ñguan. 
AXéw-&, fut. &\écw, moudre. ! Parf. àhr- 


Aexa; aor. pass. héoônv; parf, pass. &dr- 
Aeouat. 

‘Alioxw, prendre, inusité à l'actif. { Au 
moy. déponent à sens passif, AlMoxouo, 
fut. &lwooua, être pris; aor. 2 édhwv ou 
quelquefois flwv (wçs, w, etc., comme s’il 
venait d’un verbe en; d'où le subj. &\&, 
l'optat. &hoinv, l'infin. &üvor, le partic. 


hhéunv. 

A'lodw-&, fut, &loñsw ou &lodow (avec 
a long), battre en grange, frapper, battre. 
| Régulier d’ailleurs. 

Apapräveo, fut. &uaptñooua, errer. 
Aor. 2 fuaptov; pari. Auaptnxa ; par£ 
pass. Auaprnuat. 

Au6iioxw, fut. 4u6lwaow (de l’inusité 
+’Au6)6w), avorter. 

Auei6w, fut. aueibw, échanger. ] Au moy. 
déponent, Auei6op, fut. aueipouo, répon- 
dre; aor. fueuaunv (rég.) ou neipbnv. 

_Agdldopat-dua, fut. &ufsouat, rita- 
liser. | Aor. futAnodunv et AA ñOnv. 

Aurtéyw, Aurmoxvoüua. Voy. "Eye. 

Aupiévvuu. Voy. °Evvuu. 

Avaivoyar, nier, refuser, n’est guère 
usité qu’au présent, à l’imparf. fvauvourv 
et à l’aor. nvnvéuny ou ävnvéunv. 

Avalioxw. Voy. Akioxw. 

Avôdve, fut. 4&6ñow, plaire. ] Aor. 2 Eadov 
(d’où l'infin. &üeiv). Les autres temps sout 
peu usités, du moins en prose. 

Aviäw-6, fut. ävuäcw (avec « long), 
chagriner. 

Avoiyw ou ‘Avoiyvuu. Voy. Otyuwo. 

Avräw-@, fut. &vthow ou VTNGOUAL, TCn- 
contrer. | Régulier d’ailleurs. 
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’Avôw ou ‘’Avôütw (quelquefois Avütte, 
chez les Attiques), fut. àvüow, achever. 
LAor. pass. hvuoônv; parf. pass. fvuauar 

Aro)aüw, fut. &xokaüsoue , jouir. } Aor. 
äréhavoa, et les autres temps réguliers, 
comme si le futur était &xo)avouw. 


‘Antw, fut. &ÿw, nouer. } Ce verbe est . 


régulier, si ce n’est qu'on trouye un infin. 
aor. 2 pass. épñvat. | no 
Apéoxe, fut. &péow, plaire. } Aor. hpeoa, 
et les autres temps réguliers. 
Apréw-&, fut. &cécw, suffire. | Aor. fhpxe- 
ca, et les autres temps réguliers. 
Apvéopai-odpar, fut. &pvnooua, nier. 
Aor. hpvnoäunv ou npvñônv. | 
 Apéw-&, fut. &pécw, labourer. | Aor. 
Apooa; parf. fpoxa OU &pñpoxa; aor. pass. 
hp6ônv; parf. pass. fpoua où àpñpopu. 
Apräétw, fut. épräow et quelquefais &p- 
räkw, ravir. |} Aor. fpraca et quelquefois 
fpraëa; parf. fpraxa; aor. pass. ñprécôünv 
ou hprayünv ou f 
fpraouar et quelquefois fpnayua. 
Aopüw, ou mieux Apte, fut. &pÜow, put- 
ser. | Aor. pass. hpUoônv ; parf. pass. fpuouat. 
Adatvuw, fut. adav®, sécher, est régulier, 
si ce n’est qu’il ne prend pas d’augment. 
AÜtw ou Adtavw, fut. adEñow, augmen- 
‘ ter.[|Aor. ndEnox, et les autres temps régu- 
liers sur le futur. 

Adw, sécher, n’est guère usité en prose 
ue dans le composé ’Evaÿw, ou mieux 
vabouar, qui ne prend pas d’augment. 

"Axa, fut. &xécopar et àybecbrnoomas, 
s’indigner. À Aor. hx06a0nv. 


Baivo, fut. Biooux, marcher. | Aor. 2 
Env, nç, n, nuev, etc. (subj. B&, Bas, By; 
optat. Bainv; infin. Privas; partic. Bas, Baoa, 
Bév); parf. B£6nxa (au plur. q.-q.-f. Béfauev, 
Biôate, BeGao1, pour feônxauev, etc.; au 
art. B:6w:, ou, ws, pour Beënxd: , via, 
ç). Le verbe simple n’est guère usité en 
is qu’au présent et à l'imparfait, mais 
ans les composés, qui sont nombreux, tous 
les temps sont usités. Le composé Iapa- 
Gaivw, transgresser, a le passif Iapabaivo- 
mat, ar. rape6aônv, parf. mapabéGauat. 
Dans le sens de faire marcher, Baive fait 
au futur Bñow, et à l'aoriste É6noa. 

,; BéAw, fut. fax&. frapper en jetant. 
Aor. 2 É6akov; parf. BéGAnxa ; aor. pass. é6Àn- 
nv ou é6ahnv; parf. pass. et moy. BéGinuat. 

Bäantw, fut. Bäaÿw, plonger. ! Aor. pass. 
éGapônv ou é6%pnv. 

Bapüvo, fut. Brpñow, charger. ] Aor. 6a- 
puva; parf. BeGdpnxa; aor. pass. É6apuvônv; 
parf. pass. Beéapnuat. 

1 Baotatw, fut. Bactäow, porter. | Aor. 
pass. é6aotayünv; parf. pass. BeGdotayuar. 

À B6ütw, fut. Biéaow ou f:6&, Biédaopar 
ou Bi6Guu, faire avancer. | Aor. é6i6aca, 
et le reste régulier. 

B:6pwoxe, fut. Bpwoouat, ronger.| Aor. 2 
EGpwv; parf. Bé6pwxa; aor. pass. é6pwôny; 
parf. pass. Béépwuat. 

Bwwoxopu, usité seulement dans le com- 


&ynv ; parf. pass. et moy. 
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posé ‘Avaëbwsaoxouar, fut. ävabtwooux, re- 


vivre. | Aor. 2 àveGiwv; parf. &vabebiwxe. 

Barre, fut. Bläbw, nuire. | Aor. pass. 
éGkapünv (rég.) ou é61a6nv. ‘ 

Biaotévo, fut. Barzothow, végéter , pous- 
ser.} Aor.2 É6Axotov; parf. BeGAäotnxa. 
Bérw, fut. Bhéboum, regarder. | Aor. 
EGheÿa; aor. pass. é6kép0nv ; parf. pass. fBé- 
6ksuuat. Ne 

Bodw-6, f.Boñnoou, crier. | Aor. é6énoa, 
et le reste régulier. 

Bôsxw, fut. Booxñcw, nourrir. 

Boülouar (à là 2° pers. Boxe), fut. Bou- 
Añoouar, vouloir. Aor. &6ou}ñbnv ou h6ou- 
Aônv; parf. Be6oüAnuaL. 

Bpatw ou Bcasow, fut. Bpaow (avec a 
bref), faire bouillir. | Aor. pass. é6p&oûnv; 
parf. pass. Béboaouat. 

Bpépuw, frémir.|| Peu usité, si ce n’est au 
présent et à l’imparfait. ! 

B:éxw, fut. Boétw, mouiller. | Aor. pass. 
PER (rég.) ou é6paynv. | 
sante fut. Bpiow, étre charge. | Parf. 

é6plo. 

Büw, fut. Büow, boucher. } Aor. pass. 
&66obnv ; parf. pass. et moy. BéGuouau. 


l'auéw-&, fut. youñow, se marier. Aor. 
Eynua. | L’aor. éyéunoa s'emploie dans le 
sens actif, donner en mariage. | Au moy. 
apéopar-oüpoi, fut. yauñooua, se marier ; 
aor. éynuäunv Où éyauñôünv. 

lelaw-®, fut. yekäocua, rire. | Aor. 
éyélaca; aor. pass. éyekdoônv; parf. pass. 
yeyéaouar. 

rép, être plein. || 11 n’est usité qu’au 
présent et à l’imparfait. . 

Fsüow, fut. yeucw, faire goûter. | Aor. 
pass. éyeboônv; parf. pass. yéyeuuat. 

Pnôéw-&, fut. ÿnôn0w, se réjouir. | Parf. 
rues usité dans le sens du présent. 

npäoxew, fut. ynpacoua, vwietilir. | Aor. 
éyhpaca (quelquefois Att. à l’infinitif ynp&- 
vai); parf. yeynpaxa. 

Fiyvouas ou l'ivoua, fut. yevñoouu, nat- 
tre, devenir. | Aor. 2 éyevounv (quelquefois 
éyevrônv) ; parf. yeyévnuar ou yéyova. | L'aor. 
1 éyetvauny a le sens actif, j'engendrai. 

Tiyvooxw où Tivoocxw, fut. yvocopa. E 
Aor. 2 ÉYvov, w&ç, w,etc.; parf. ÉYvwxa ; a0r. 
pass. éyvwoônv, parf. pass. Éyvwopat. 

lixoua, désirer. | Ce verbe n’est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

PAüpw, fut. YAUYw, sculpter. | Aor. pass. 
éyAüpONv (rég.) ou éyaupnv:; parf. pass. yé- 
yhuvuuar (rég.) et quelquefois dans les com- 
posés ÉyAuuua. 

Fvéurte , fut. yvaudw, courber.| Le parf£. 
pass. n’a que la 3° pers. du sing., ÉYvaurtou. 

ospw, fut. yp&ÿw,-écrire. [ Aor. pass. 
dypapônv (rég.) ou éypapnv. 

pétw, fut. ypüEoua, grogner. | Aor. 
Eyputa. 


Aäxvo, fut. SnEowar. mordre. Aor. 2 ÉGa- 
xov; parf. Géônyæ; aor. pass éôñx6nv ou 
éôdxnv; parf. pass. déônyuau. 
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Aapôäve, fut. Sapôrooua, s’endormir.| 
Aor. 2 Edapôov et quelquelois éd4pônv; parf. 
GedapOnxs. 

Aatéoua-oduat, fut. ‘acoua, partager.f 
Aor. édacaunv; parf. Gédacua: aor. pass. 
é0ac0nv. 

Aébta ou Aéôoxa. Voy. Aeiôtw. 

Aet, fut. ôeñoe, verbe unipersonnel, ét 
faut. { Aor. éôénos (rég.). 

Asiôw, craindre, inusité. | Parf. GéGouma, 
et plus souvent ôéôt«, dans le sens du pré- 
sent; fut. Geicoue; aor. Eôetoa. 

Aefxvuut où Aetxvüw. Voy. page 164. 

Aéuw, bdtir. KI Peu usité, excepté au 
parf. déôunxa, à l’aor. pass. &ôuñônv, au parf. 
pass. ééôunuar, et à l’aor. moy. éjemäaunv. 


Aépxouar, fut. Géptoua, regarder. | Aor. 


ÉdÉpXOnv; parf. dÉdopxa. 

Aépw, fut. 8ep@, écorcher. | Aor. Eëstpa; 
parf. Gédapxa ; aor. pass. é64pônv, ou mieux 
édapnv; parf. pass. dedapua. 

Aébuw (quelquefois ôetéw-&), fut. etre, 
corroyer. 

Aéw, fut. deñow, manquer. | moy. 
Aéouar, fut. Gensoua; aor. éde" iv. | Ce 
verbe n’admet la contraction que lorsqu'il 
y a deux € de suite. 

Aëw , fut. ôñnow, lier.]Imparf. £Gouv (rég.); 
parf. Géônxa (rég.); aor. pass. édéônv ; part. 
pass. et moy. Ôedeuou. | Ce verbe admet par- 
tout la contraction, excepté aux trois per- 
sonnes du singulier du présent de l’indica- 
tif : Oévw, déerç, déet;s encore la deuxième et 
la troisième se contractent-elles dans les 
composés : &vaôeis, auvôei, etc. 

Atoitauw-&@, fut. Gtarrnow, régir.l Ce verbe 
est régulier, si ce n’est qu’il admet un double 
augment : imparf. ôtftwv Ou é0ftwv; aor. 
dtninoa où éêtnrnoa; parf. Gebtftnxx; aor. 
pass. dinrnônv ou éôinrnônv. | 

Ataxovéw-@, fut. Gtaxovñow, servir. ! Im- 
parf. éôtaxévouv, ou moins attiquement ôn- 
xovouv; aor. édtaxévnax, Où moins attique- 
ment ômxôévnoa; parf. ôsôtaxovnxa, et les 
autres temps réguliers. 

Atôdorw, fut. ôtôaëw, insérutre. | Parf. 
GediCaya; parf. pass. et moy. dedôayuar. 


Atôpäoxw, fut. ôpäcouat, fuir. | Aor. 


Edpaoa, ou mieux Édpav, aç, &, QUEV, QTE, 
av (sub). ôp&; optat. ôpainv ou ôpwnv; in- 
fin. pävar ; partic. Ôpés, acæ, dv), parf. üé- 
ôpaxa. | Ce verbe n’est usité que dans Îles 
composés ‘Anoûôpaoxw, Ataôt0pioxuw, etc. 

Aidwur, fut. ôwow, donner.|| Voy. la con- 
jugaison de ce verbe, page 10. 

Atbduw-@, fut. ôtÿnow, atoir soif. Ce 
verbe est régulier, si ce n’est que ae se con- 
tracte toujours en n : Présent de l’indicatif, 
Ô1YS, fc, N, Quev, nte, wot; infin. àxv; 
imparf. EdiYwv, nç, n, wuev, etc. 

Atwxw, fut. Gtwëw (rég.) et ôtwéoua, pour- 
suivre. |] Aor. édiwta; parf. Seôiwye. 

Aoxéw-@, fut. Cow, paraître. | Parf. ôé- 
doyuau. 

Apaw-&, fut. ôoaow (avec « bref), fatre. 
HAor pass. éôpaobrv; parf. nass. Gédpaocuat. 

Apertw, fut. ôpsÿw, cueillir.l Aor. pass. 


aor. pass. nyyvñônv ou êve 
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éBpépônv (rég.) ou éôpérnv ; on trouve quel- 
quefois à l’actif l’aor. 2 Éôpaxov. 

Aüvaua (2° pers. êüvn ou 8üvace), fut. 
Ouvnaopa, pouvoir. | Imparf: éôuvaunv 
(rég.) ou hôvvaunv (2° pers. Aôüvaco ou 
AÔUvE) ; aor. éduvrnônv ou hôuvhOnv. 

Aüvw. Voy. Atw. 

 Adw, fut. Ôtaw, enfoncer. I À l'actif, il 
n’est usité que dans les composés. | Au moy. 
Aÿouar, s'enfoncer, se vétir ; fut. Güoopa; 
aor. 2 Éôuv; parf. déôuxæ, dans le sens de 
s'enfoncer, et ôéSupar, dans le sens de se 
vétir. || Au lieu de Avouar, on dit aussi au 
présent Aüvw, à l'Pmparf. Eôvvov; les autres 
temps comme ci-dessus, 


Eyyvauw-w, fut. éyyuñow, garantir. 1] 
Imparf. hyyvwv ou éveyÜw y; aor. NAYyUnox 
Ou éveyünou; parf. hyyunxa ou éyyeyonxe; 

nv, | 

"Eyeipu, fut. éyep&, éveiller. | Parf. fyep- 
xa (rég.), ou mieux éyñyepxa ; parf. pass. et 
moy. éyñyepuat, Ou mieux éypnyopa, Je suis 
éveillé. | Au moy., aor. fyépéunv (rég.) et 
hYPOUNV. 

"Etouat, s'asseoir, plus usité dans le com- 
posé Kafétouar, fut. xaôsSoüuar. } Imparf. 
xabeïounv ou éxabetounv; parf. xéônpars 
plus-que-parf. xaôñunv ou éxabñunv. 

. Étélo ou Oo, fut. é0eAñow ou 010%, 


vouloir. } Aor. h6é1nox (rég.) et quelque- 


fois étéAnoa ; parf. 0éAnxa (rég.) ; aor. pass. 
rare ñ0e2ñônv; parf. pass. rare tebéAnuat. 

EGiXw, accoutumer. ] Ce verbe est régu- 
lier, si ce n’est qu’il a l’augment en «. : 

+ 'Ebow, inusité. Voy. Elwôa. 

Eixw, fut. elfw et quelquefois elfouœ, 
céder.  Aor. eïëz. , 

Eiléw-® . fut. elAñow, contourner. | Il est 
régulier. Les Attiques disent aussi au pré- 
sent etllw, à l’imparf. etAiov, à l’aor. eilæ 

Elui, étre. Voy. la conjugaison de ce 
verbe, page 176. 

Eïu, aller. Voy. 
verbe, page 178. 

+ ’Etoxw, inusité. Voy. "Eotxa. 

Elwôa, avoir coutume. | Imparf. ou plus- 
que-parf. eiwberv; infin. elwbéver: part. elw- 
6wç. Les autres temps sont inusités. 

’Exxirnotätw, fut. éxxinaitow, tenir une 
assemblée. | Imparf. éxxAnoiutov ou é£exAn- 
ciatov. Régulier du reste. 

ÆEdaûve, fut. éiäow (et Att. Él&, &c, &), 
chasser devant soi. | Parf. ëlñhaxa ; aor. 
pass. hAaônv et quelquefois Ado@nv; parf. 
pass. et moy. hhauar ou éinhauat. 

Eleaipw, s’apitoyer. | Aor. ñAénpa. Ce 
verbe est peu usité en prose. . 

Ekéyyw, fut. &kéyÉw, convaincre. || Parf. 
Aeyxa ou éAnaeyya; parf. pass. et moy. \ñ- 

EyUat. 

‘Exosw ou ‘Elttw, fut. ékiëw, rouler. 
Ce verbe est régulier, si ce n’est que son 
augment est en et. 


Ja conjugaison de ce 
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“Elxw, fut. EEw (et rarement élxüaw), 
tirer. | Aor. eihxuoa; aor. pass. elAxUoÜny; 
parf. pass. et moy. efAxvouat: 


‘Euéw-&, fut. éuécw, vomir. | Parf. éuf- 


pexa; parf. pass. éuñueopuat. 

°Evvuut, vétir, usité surtout en prose 
dans le composé Apœtévvuut ou ’Augtevvüw, 
fut. éupéocw (et attiquement &uotw, ets, 
et, etc.). || Imparf. nupievvuv on Auprévvuov; 
aor. pass. Auptéoônv; parf. pass. Auoteouat. 

“Evoyhéw-w , fut. évoyAñow, importuner. 
| Régulier, si ce n’est qu’il prend un double 
augment à l’imparf. fvwykouv et à l’aor. 
AVUYANGA. 


"Eotxa, ressembler (parf. de t fox, inu-. 


sité). | Imparf. ou plus-que-parf. éoixev, 
attiquement éwxev; part. éorxwç et elxt:. 

‘Eoprtétw, fut. Éopräow {avec « bref), 
fêter. | Imparf. éwpratov; aor. éwbpraoa; 
parf. éwptaxa; aor. pass. Éwptäoônv; parf. 
| pass. éwpraopat. 

‘Enoua, fut. Eboua, suivre. } Imparf. 
sinounv; aor. 2 Écrounv, sans autres temps. 

"Epauar, fut. épasbñooux, aimer. |] 11 
pres ses temps à "Epaw, aimer, qui n’a que 

e présent et l’imparfait, | 

Epyätoua, fut. éoyéoouu, travailler, 

jure i Ce verbe est régulier, si ce n’est que 
’augment est en et. Il a un fut, pass. épya- 
oônooua, et un aor. pass. elpyéoünv. 

Eotiôw, fut. épeiow, appuyer. | Parf. 
Aperxa (rég.) ou éonpetxa; ar. pass. npeicônv 
(rég.); parf. pass. fpstouar (rég.) ou épñ- 
petouat. 

’Ecéoow, fut. épéow, ramer. 

_ Eveüyou, fut. épeutoua, roter. k Aor. 
2 ñovyov. | 

"Epouar, fut. épñooua, interroger. | Ce 
verbe n’est usité qu’à ces deux temps, et à 
l'aor. 2 hpounv. | 

"Eorw, fut. Éphw et épnüow , ramper. 
-Hlmparf. eloxov; aor. elpruoa. 

_ TEpfw, s’en aller. k Ce verbe n’est usité 
qu’au présent. 

*Epuw , fut. épüow , térer. I Ce verhe est 
régulier, si ce n’est qu’il a l’augment en et. 

"Epyouu, aller. Voy. page 202. 

*Eoôiw , manger. || Ce verbe, usité seu- 
lemert au présent et à l’imparfait, emprunte 
ses autres temps à f"Eôw ou à f bäyw, in- 
usités : fut. Édopar (2° pers. 6e: ou Eôy) et 
géyouar (2° pers. péyeau) ; aor. 2 Épayov; 
parf. éènôoxa; aor. pass. nôéoünv,; parf. 
pass. édndeopou. 

‘Ectiéw-w, fut. éottéow , régaler. ! Ce 
verbe est régulier, si ce n’est qu’il a l’aug- 
ment en et. 

Eüdw, fut, ebônow , dormir. l Imparf. 
nocov (rég.). Le composé xañeüdw, imparf. 
xafnouiov, xaeudov et éxaæBevdov, est plus 
usité. 

Ebvisrw, fut. ebeñow, trouver. | Imparf. 
eÜpioxov; aor, 2 eüpov; parf. eÜpnxa; aor. 
pass. evpeünv; aor. moy. ebpôunv et sû- 
paunv. 

Eüyxoum, fut. eüEoua, désirer. } Imparf. 
tÜyounv; ar. evEaunv; parf. eÜyuat. 
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’Eyôävouar, usité seulement dans le 
composé ’Areyüavouar, fut. ànxex0noouar, 
haïr. | Aor. 2 ännx6ôunv; parf. &xnxônpor. 

"Eyw, fut. EEw, avoir. || Imparf. etyov; 
aor.? Écyov ; parf. Éc{nxa; aor. pass. écyé- 
Onv. | Le composé Avéyw fait à limparf. 
&vetyov et hvetyov, à l’aor. 2? &vécyov ou fvé- 
oxov; à l’aor. pass. &veoyéônv ou nveoyénv. 
l Le composé ’Auréyw, revêtir, fait à l’im- 
parf. œureïyov; à f'aor. 2 furtoyov. À Le 
verbe ’Eyw a beaucoup de rapports avec un 
autre verbe dérivé de la même racine, 
"Ioxw , fut. cxyñow, tenir; imparf. ioxov; 
au moy. “loyopar, fut. oyñoouar, imparf. 
laxyounv. Les autres temps comme dans 
"Eyw. Du moyen ‘oyauar combiné avec les 
prépositions &ui et üxo, viennent les deux 
verbes composés Aurioyvéoua et Yrioyvéo- 
ut. || Aunioxvéoua-oùuor, fut. aupétouau, 
se revélir ; imparf. huriogvoüpnv,; aor. 2 
Aurioxôounv. || Ynioyvéouai-odpo, fut. üro- 
cyxñsouar, promeltre; aor. 2 dreoyéuny; 
parf. dréoxnu ; aor. à signification passive 
dr:oyéünv, d’où le futur ürooyebñnoopat. 

°EVw, fut, égnow, cuire.} Imparf. #bov; 
aor. fÿmou; parf. fdmxa; parf. pass. fdn- 
ua; aor. pass. hÿônv. 


Zaw-&, fut. Know, ou éñooua, ou mieux 
Bwwcopar, vivre. Les contractions de ce 
verbe se font toujours en n, jamais en «a: 
tü, Ce, En, etc. | Aor. Étnoa (rég.), ou 
é6iwoa, ou éGiwv; parf. Etnxa (rég.), ou 
Mieux fBe6iwxa ; parf. pass. BeGimpas. 

Zebyvuu ou Zevyvüw, fut. Ceuëw, accou- 
tr J'Aor. EteuEa; parf. Eteuy2x; aor. pass. 

QeuyOnv ou éfüynv; parf. pass. et moy. 
EQEUyuXL. 

Ziw, fut. técw, faire bouillir. | Imparf, 
Eteov, Eterc, ter, etc.; aor. Éteo; aor. pass, 
étesônv; parf. pass. Éteopa. 

Zovvvus ou Zwvviw, fut, Cwcw, ceindre. 
HAor. Étwau; parf. Etwxa; aor. pass. ètw- 
oônv; parf. pass. et moy. Étwpa au mieux 
Etuopuu. 


“Hxw, fut. Kw, ventr. } Ce verbe n’est 
usité qu’au présent, à l’imparfait et au 
futur. 

‘Hu, étre assis. Voy. page 195. 


Od1lw, fut. 6xAAñow (?), pousser, fleurir. 
HAor. 2 Eüahoy; parf. té6nAa. 

Ocino , fut. 64AYw, échauffer. | Au parf. 
pass. et moy., on ne trouve que la 3° 
pers. du sing., tébaartat. 

Oarro , fut. 6aÿw, enterrer. | Aor. pass. 
é0tpOnv (rég.) ou étäonv. 

Oavuéto, fut. Oaupädopar (avec x bref), 
s'étonner. | Aor. Ébaüuacax; aor. pass. éôau- 
uacônv. 

Oéw. Voy. "Ebédo. 

Oéw, fut. Bebooua ou Oeuoodua, courir. 
EImparf. servant d’aor. Ebeov, Eberç, Eber, etc. 

Otyyavt, fut. 6i£ouæ, toucher. {|| Aor. 2 
Eüryov ; aor. pass. ébiyônv, ou mieux é6iynv; 
parf. pass. tébiyuat. 

G)aw-à, fut. Oiéow (avec « bref), broyer. 
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HParf. sé6)oxa; aor. pass. é01400nv; parf. 
pass. Tébhacuas. 

OXi6w, fut. Okibew, broyer. } Aor. pass. 
EBAipOnv {rég.) ou mieux é6x6nv. 

Ovñoxw, fut. 6avoüuœ, mourir. | Aor. 2 
Eüavov ; parf. té6wnxa (se conjuguant régu- 
lièrement, JROAee puisse dire aux trois 
personnes du pluriel +ébvauev, +téôvate, 
Tebvaos; à l’impér. tébvabr; à lot. tebvainy; 
à l’inf. ceôvévar; au part. teôveux, Go, ax); 
fut. antér. te0vneoua. 

Opavw, fut. 6pauow, briser. | Aor. pass. 
&6o2x000nv ; parf. pass. et moy. tébpavouat. 

Opôrtw, fut. 6püVw , rompre.l Aor. pass. 
é0pupôny (rég.) ou étpüpnv ou quelquefois 
étou6nv. 

Opwoxw , fut. Oopoüua, sauter. E Aor. 2 
EGopov. 


Téouai-Gue, fut. lécouor, guérir. [Parf. 
Vauar; aor. pass. laBnv. 

‘Iôséw-&, fut. (ôpoow, suer. } Ce verbe 
est régulier; mais jes Attiques font presque 
toutes les contractions en w : ipwnv pour 
ôpoinv ; lôpüoa pour tôpouoa ; lôpwat, 
lôpovres, etc. 

‘Iôodw, asseoir, bdtir. | Régulier, sauf à 
l’aor. pass. iôp06nv (rég.) et quelquefois 
18puvOnv. 

"Itw et ‘Itéve, fut. now, je fais asseoir. 
HaAor. {énoa; parf. {énxa. | Ce verbe est 
usité surtout dans le composé Koafitw, fut. 
xaBtow (Att. xaBw, ets, etc.). Au moy. Ka- 
Oitouer, fut. xabunoouat; aor. éxabtagunv 
(avec le sens actif, je fis asseoir). 

“Inu, fut. Aow, envoyer. Voy. la conju- 
gaison de ce verbe, page 180. || Le composé 
Apinu fait quelquefois à l’imparfait fpiouv, 
eus, et. N Le composé "Episuœ, fut. éoñoo- 
pat, désirer, n’est usité qu’à ces deux temps 
et à l’imparfait, épréunv. 

: ‘Ixvéopar-oùpeu, fut. iEoua, venir. ! Parf. 
ua. 

ù Taoxopu, fut. lidooux, apaiser. f Aor. 

lacaunv; aor. pass. l\toônv; parf. pass. 

Dacuat. 

‘Iudoow, fut. luaow (avec « bref), fouet- 
ter. || Aor. pass. {uao0nv. 

"ntouor, fut. nroouat, voler. | Aor. èr- 
réunv, rarement éxeraoônv, et beaucoup 
mieux Értnv. 

+ lon, inusité. Voy. Oiôa. 

"Iotru, fut. othse, placer. Voy. la con- 
jugaison de ce verbe, page 156. | Aor. moy. 
éotnaaunv (rég.) ou Éotnv; parf. Ectnxa 
(pouvant se contracter à certaines person- 
nes et à certains modes : fotauev, Éctate, 


éstaot, pour éotnrxapev, etc.; Subj. Éstw 


pour éotnxw; infin. éctävar pour éctrnxévat ; 
part. Éotws, ou, ue OU 66, pour égTrnxwe, 
vita, 6ç); plus-que-parf. éotxewv ou ei- 
OTRRELV, 


Kaaipw, fut. xaBap@, purifier. | Imparf. 
dxaOarpov ; aor. éxdbrpa OÙ ér.&6apa. 

Kakw, fut. xaucw, brûler. } Parf. xéxau- 
xx: aor. pass. éxauôvu (rég.) ou éxénv.} Les 
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Attiques disent quelquefois au présent xéw, 
à l'imparf. Éxæov, à l'aor, os Fra 

Kakéw-$, fut. xæhéow, appeler. | Parf, 
xéxAnxa; a0r. pass. éxAnônv ; parf. pass. et 
moy. xéxAnpat. : 

Kauve, fut. xauoupmas, se fatiguer. |} Aor. 2 
Éxauov; parf. xéxunxa, je suis fatigué. 

Kotnyopéu-w®, fut. xarnyopnow, accuser. 
LRégulier, si ce n’est us ne prend ni 
augment ni redoublement; cependant on 
trouve quelquefois l’imparfait éxarnyopouv. 

Keïuor, fut. xeicoua, être couché. } Ce 
verbe n’est usité qu’à ces deux temps, et à 
l'imparf. éxeiunv. Voy. page 196. 

Keipw, fut. xep&, tondre.] Parf. xéxapxa; 
aor. 2 pass. éxapnv. 

Keleüw, fut. xeleÜüsw, ordonner. | Régu- 
lier à l'actif. Aor. pass. éxeletaônv ; parf. 
pass. xexékeusuat. 

Ké)w, fut. xékow, aborder. 

Képavvuu ou Kepavvüw, fut. xepéce, 
(Att. xep©, &c, &), mélanger.} Parf. xs- 
xépaxa; a0r. pass. éxepaobny et éxpéônv; 
parf. pass. ou moy xexépacuæ, et mieux 
XÉXSQULAL. 

KepÜaivo, fut. xepôav& (rég.) et quelque- 
fois xepônoauar, gagner. E Aor. éxépiava ou 
éxépônoa; parf. xexépônxa OÙ xexépÜayxa; 
aor. pass. éxepôüxvônv ; parf. pass. xexépônpras 
ou xexépôauar. 

Kixpnu, fut. Xeñcw, préter. | Ce verbe 
se conjugue sur totnpu. f Au nos Kéypauas, 
fut. xonsouar, emprunter; parf. xéypnuat. 

K'atow, fut. x\GyEw, crier. | Aor. Exhayéa 
ou ÉxAayov ; parf. xéxAnya, ordinairement 
employé pour le présent, d’où le futur xs- 
xÀGyÉOUaL. 

KAaiw, fut. xhaücouar (quelquefois Att. 
xlavooüuat), pleurer. | Aor. Éxhavoa; aor. 
pass. éxhauônv où éxhaüoônv; parf. pass. ou 
moy. xéxhauua ou xéxhavoua (d’où le fu- 
tur xex)aüoouu). Î Les Attiques disent quel- 
quefois au présent xA&w, à l'imparf. ÉxAgov, 
au fut. xanow Où x)aunouw. 

Kidw-@, fut. x\écw (avec a bref), briser. 
JAor. pass. éxAdoônv; parf. pass. xéxAacuat. 

Khetw , fut. xheicw, fermer. | Aor. pass. 
éxheioünv; parf. pass. xéxketopat. | Les Atti- 
ques disent quelquefois xA4%w, imparf. Exày- 
Çov, fut. x2ñ0w, etc. 

Kiérto, fut. xAéÿw ou GS LE dérober. 
H Aor. Exleba, et rarement éxhaxov; parf. 
xéxhopa; aor. pass. éxÀézOnv (rég.) ou éxhd- 
rnv; parf. pass. et moy. xéxAeuua (rég.). 

Kiivew, fut. xAiv@, coucher. } Parf. xéxAt- 
xa; aor. pue éxhivônv ou éx)iônv ou éxÀf- 
vnv; parf. pass. et moy. xéxAtuat. 

Kvaiw, fut. xvaisw, racler.l Aor. pass. 
éxvaioünv; parf. pass. et MOYy. xéxvatopat. 

Kväw-&, fut. xvñow, gratter.l Aor. pass, 
éxvroônv, parf. pass. et moy. xéxvnopat, 

Koïcüw, fut. xokoüow , tronquer. } Ce 
verbe est régulier à l'actif. Au passif, aor. 
éxokoU56nv; parf. xexéovopat. 

. Kôniw, fut. x6ÿw , couper. Parf. xéxopa; 
ai pass. xéxopaut; aOT. pass. éx6pÜnv où 
KOTNVe 
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Kopévvuur ou Kopevvüw, fut. xopéow, 
rassasier. | Parf. xexopexa; aor. pass. éxo- 
pécfnv; parf. pass. et Moy. xexopeopat. 

Koëtw, fut. xexpatoua, croasser.l Aor. ? 
Expayov; parf. xéxpaya; impér. xéxpayôt. 

Kpeudvvuu où Kospavvüw, fut. xpeuécuw 
(et Att. xpeud, &c, &, etc.), suspendre. | 
Aor. pass. éxpeudoôny; por pass. et moy. 
xexpéuaouar. De ce verbe vient Kpéuauat, 
fut. xpeuñoouat, étre suspendu, qui em- 
prunte les autres temps, sauf l’imparf. éxpe- 
éunv, au passif de Kpepävvuu. 

Kpivo, fut. xpiv, juger. Parf. xéxpixa; 
aor. pass. éxpiônv; pari. pass. et MmOy. xé- 
xpuat. } Le composé ‘’Anxoxpivoua, fut. &mo- 
xpivouuar, répondre, fait à l’aor. &xexpiv&- 
unv ou anexptônv. - 

" Kpobüw, fut. xpoüow, frapper. | Aor. pass. 
éxpouabnv; parf. pass. et MOY. xéxpououat. 

Kpürtu, fut. xo0ÿw ou xpüÿaua, cacher. 
HAor. Expuÿa ; aor. pass. éxpupônv (rég.) ou 
ÉxpÜENY. 

Krédoua-duar, fut. xiooupar, acquérir. k 
Parf. xéxtrnuout. 

Krteivo, fut. xtev®, fuer.[] Aor. 2 Éxtavov; 
parf. Extayxa, Ou Extaxa, ou Éxtova; aor. 
pass. éxtaünv ou éxtavünv; parf. pass. Extau- 


Lt. 

Kvuliw, fut. xvlivw, rouler. ] Aor. pass. 
éxvktoënv ; parf. pass. et moy. xexühiouat. 

Kuvéw-&, fut, x0ow, embrasser. À Aor. 
Éxuou. Les autres temps sont inusités. 
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ÀAcdw, fut. A«6ow, lapider. [ Aor. pass. 
éketoünv; parf. pass. Aélevouat. 

Aicoopat, prier, n’est usité, du moins 
en prose, quan présent et à l’imparfait. 

Aoûw , fut. Aoucw, laver. | Ce verbe est” 
régulier, si ce n’est qu’à l'aor. 1°" pass. il 
fait quelquefois èkobobnv; mais chez les 
Attiques, toutes les fois que le radical Aou 
est immédiatement suivi d’un o ou d’une, 
ces voyelles disparaissent : Aoûduev, pour 
AoVouey ; éloüto, pour éhoüeto, etc. 


Maivous , fut. mavioouwx, rarement et 
attiquement pavoÿuat, faire des folies. À 
Aor. 2 éuavnv; parf. éunva, dansle sens du 
présent. || Le composé ’Expaivw, fut. ëxuæ- 
vo, n’a que ces deux temps, avec l’imparf. 
éééuatvov et l’aor. éfeunva. 

Maovôavw, fut. pabñooua, apprendre. { 
Aor. 2 Euaôov; parf. peuxônxe. 

Mapuaipw, reluire.|| Ce verbe n’a que le 
présent et l’imparfait. si 

Masotüpouat, fut. maprupoëuu, prendre 
à témoin. l Aor. épaprupaunv: parf. weuap- 
TUPULAL, | 
_ Mayouor, fut. payécouar et Att. payoÿ- 
war, moins bien payñoouar, combattre. } 
Aor. éuayecäunv; parf. Leudynuat; aor. 
pass. éuayéoônv. 

Meyaipw , détester.} Ce verbe n’a que le 
présent et f'imparfait. — 

Meôdoxw, fut. ueôuow , enivrer. k Aor. 


* pass. éuebvoôrv. 


Acyyävs, fut. AEoua, avoir en partage. 
H Aor. 2 Eloyov; parf. elnxa, rarement 
Aékoyya. 

Aau6ave, fut. Aou, prendre. HAor. 2 
E\aGov ; parf. ellnoa; aor. pass. &inpônv, 
plus rarement &\a6nv; parf. pass. et moy. 
siinpuat. 

Adurew, fut. AtpVw, briller. | Ces deux 
temps, ainsi que l'imparf. et l’aor., sont 
seuls usités. 

Aavôave, fut. Añow, étre caché. } Aor. 2 
Patov; parf. XéAn0a; parf. moy. Xeinoua. 

Aûntw, fut. Aïÿw ou Aaboua, laper.l 
Aor. Elaÿa ou éAapäéunv ; part. Aékapa (rég.); 
aor. 2 pass. ékannv. 

Aaëw. Voy. Axozaüuw. 

Aëyw, fut. Xé£w, choisir, dire.|| Aor.Edeta 
(rég.); parf. rare elkeya, dans le sens de 
dire, et elloxa, dans le sens de choisir; 
aor. pass. éAeyünv, et quelquefois éreynv, 
dans le sens de choisir; parf. pass. et moy. 
etkeyuat, dans le sens de choisir, et àéxey- 
ua, dans le sens de dire. | Dans le sens de 
dire, Asyw, surtout dans les composés 11p0- 
Aéyw et Avtt}éyw, Se conjugue aussi avec des 
temps empruntés à ”Enw et à +”Ece, 
inusités : fut. épo; aor. eirna OU eirov; parf. 
eipnxa; aor. pass. épénünv, quelquefois ép- 
febnv; parf. pass. eitsnuar. | Le composé 
Atakéyoua, converser fait au fut. Gtakéta- 
par, à l’aor. Gueheyünv, au parf. ôwileyuar 

Aecirw, fut. Aeidow, luisser. [| Aor. 2 E- 
#ov; parf. xéroina; aor. pass. ékeipénv (rég.), 
et plus rarement ékirnv. 


Mebdw, fut. ueôvoñnooum, étre ivre. 

+ Meiow, inusité, partager. | On fait ve- 
nir de ce verbe le parf. unipersonnel eluap- 
æar, le plus-que-parf. eluaptro, et le part. 
eluapuévoc. | 

Mée, fut. pelñoe, unipersonnel, t} 
importe. | Parf. peuéAnxe, et poétiquement 
méure. | Médouœu, fut. uelñoouna, s'occu- 
per, usité dans les composés Merauéhouat 
et ’Enmédouar; aor. éueAñünv; pari. peué- 
Anar. | 

Mélw, fut. pelñow, devoir faire.{ Im- 
parf. EueXlov, quelquefois fuexhov. 

Méirw , chanter. | Ce verbe n’est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Mévo, fut. pev®, rester. J Aor. Éuerva; 
parf. peuévnxa, quelquefois pépova. | Au 
pass. usité dans les composés, aor. éuevéünv; 
parf. peuevnuat. 

Micopor , s'occuper. | Ce verbe n’est 
usité en prose qu’au présent et à l'im- 
parfait. 

Mnraopai-œua, fut. unxñnooua, béler.f 
Aor. éunxnsäunv et poël.Épaxov; parf. pé- 
unxa, dans le sens du présent. 

Miyvuur ou Meyvüw, fut. ui£w, méler.f 
Aor. pass. Euiyônv ou éuiynv; parf. pass. 
DéLiyULat. 

Miuvnorw, fut. uvñow, faire souvenir.[ 
Parf. méuvnza.| Au pass. Miuvnoxopa, fut. 
uvnobñnoouar, et plus rarement uvnoouat; 
aor. éuvnobnv, et plus rarement éuvno&- 
pnv; parf. péuynpa. 

Mynuoveuvow, fut. uvnuoveuow, rappeler, 
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[Ce verbe est régulier, si ce n’est au parf. 
éuvnuoveuxa, plus-que-parf. éuvnuoveuxetv. 
Mopyvuu, fut. pop&w, essuyer. } Imparf. 
Év.opyvuv OU ÉUOpYvUov. 
Mutw, fut. puYrow, sucer. 
Mvuxsouat-œua, fut. uuxñoouat, mugir. 
HAor. épuxnoaunv (rég.) et Euvzxov; parf. 
ueuuxa, dans le sens du présent. 


Neûw, fut. vebow ou veüsoux, baisser la 
tête. || Aor. évevoa. 

N£w, fut. veuoouaœ, et plus attiquement 
vevsoüuat, nager. || Aor. Évevoa. 

Néw, fut. vñow, filer. [ Imparf. Éveov. 

Nrôw, fut. vñow , filer. K Parf. pass. et 
MOY. VÉVNOULaL. 

Nitw, fut. vitw, laver. ] Aor. Eva. Les 
autres temps se forment régulièrement 
comme s'ils venaient de Nirtw. 

Nuotétw, fut. vuotäow et vuotäëw, bran- 
ler la tête. 


Eaivuw, fut. ExvS, carder. | Aor. Eënva ou 
quelquefois éEava; parf. pass. étaouar. 

Eéw, fut. éco , racler. || Imparf. Étcov; 
aor. pass. ékéobnv; parf. pass. et moy. 
Éteouat. 

Evw, fut. EÜow, racler. || Aor. pass. ék6- 
oûnv; parf. pass. et moy. Étuopat. 


"Ow, fut. ôtrow, avoir de l'odeur. } Aor. 
&tesou; parf. üüwôa, dans le sens du 
présent. 

Oiyw et Oïyvuu (usités en prose seule- 
ment dans les composés), fut. ofw, ouvrir. 
Hmparf. Épyov ou épyvuov: aor. ëwka ; aor. 
pass. éw{9nv où éwynv; parf. pass. et moy. 
éwyuar ou Éwya. || Le composé ‘Avoiyw ou 
Avoiyvuu a de plus que le simple sa con- 
jugaison particulière : Imparf. ævewyov ou 
fvotyov; aur. &vewéa OU Avotéa; aor. pass. 
avewy0nv ou ävewynv ou ñvoiyünv ou nvot- 
ynv, très-rarement nvewyänv; parf. pass. 
et MOYy. àvéwypat OU GvEwy&x OU Avotypat, 
rarement nvEwYyuat. | 

Oiôa (parf. de t Eïtôw, inusité), fut. 
etoouat, savoir. Voy. page 192. 

Oicéw-&, fut. oiînsw, se gonfler. | Aor. 
œinoa (rég.) ou otércæ. 

Oiuwtw, fut. oiuwkouat, se lamenter. 
AOrT. ouwEx. 

Oivow-w, fut. olvwow, enivrer.{ Ce verbe 
est régulier, si ce n'est qu’il ne prend pas 
d’augment, non plus que ses composés ; 
on trouve cependant wvwpéevos et wvoyôet 
ou quelquefois éwvoyoet. 

Otouar (quelquefois à la 1'° pers. oluœ, 
toujours à la 2° oïe:). fut. olnoouat, penser. 
H Imparf. pôunv ou punv (bou, pero, etc.); 
aor. wnOnv. 

Oïxouœ, fut. oiyñoouœ, s’en aller.  Im- 
parf. et aor. younv, parf. dynuar et 
oixwxa. 

O1ofaive, fut. dlicônow, glisser.} Aor. 2 
&tofov, parf. w}ioërxe. 

*OXuu, fut. ôkéocw (et attiquement à}, 
etc. et), perdre. | Imparf. wAAvv, et mieux 
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&})uov; aor. wheoa; parf. whexx et mieux 


dAwhexa. | Au moy. "Oxkuuatr, fut. d2é00- , 


pat etooduwar; aor. 2 w?6pnv; parf. Ülwa. 
Je suis perdu, mort. | 
Ouvum ou ’Ouvuw, fut. ôuvcw, et atti- 
quement ôuoÿpar (ei, eîtar, etc.), jurer. 
Parf. buwuoxa; aor. pass. wuo6nv; parf. 
pass. ouwuopat. 
’Ouopyvuus, 
fois par corruptüon pour Mogyvuut; 
l'aor. uopéa. 
’Ovivnut, fut. ôviow, servir, étre utile à. 
} Ce verbe n’a pas d’imparf. à l'actif. f Au 
moy. aor. ovaurv; parf. rare &nuat. 
‘Opaw-& (empruntant une partie de ses 
temps à + Elôw et à f"Ontouar, inusités), 
fut. &Vouar (2° pers. ôbs1), voir. | Imparf. 
Ébowv, aç, x; aor. 2 eïidov (le se perd aux 
autres modes, lôé, 0w, etc.); parf. éwpa- 
xa; aor. pass. wzÜrv, rarement Éwpabnv; 
fut. pass. ép0ñooux: parf, pass. et moy. 
éwpauar, et quelquefois œupar (oÿa, 
œntar, etc.). Voy. page 203. 
"Ovéyw, fut. ôpékw, étendre. | Parf. moy. 
Doeyuar, rarement O6pwopeyuat. 
0Optocw ou 'OpÜttru, fut. 6pÜEw, fouiller. 
Ï Parf. ©pvya (rég.) ou mieux ôpwpuya; 
aor. pass. bp0y6nv et wpuynv ; parf. pass. et 
MOY. oovypat, plus attiquement opoouyuat. 
'Ooppaivopat, fut. doppnoouma, sentir, 
flairer. | Aor. woppnoäunv ou woppéunv; 
aor. pass. ooppavénv. . 
OÙpéw-®, fut. oùpnooua, uriner.l Imparf. 
éousouv; aor. ÉoUpnoa; parf. éoupnzxa. 
Ozetw, fut. dvetñow, devotr. | Aor. 2 
*@pelov; aor. pass. œpetAéôny; parf. pass. 
wopstAnuat OÙ @pArat 
"Oplw ou ’Ovpitoxavw, fut. ôplñocw, de- 
voir une amende, être condamne. j Imparf. 
wophov; parf. wpAnxa, avec le sens d 
présent. | | 


essuyer, employé quelque- 
où 


Taiïw , fut. raitw, quelquefois raiow, 
plus attiquement raboümat, badiner. | Aor. 
Enatta, quelquefois attiquement Énatox; 
aor. pass. énratyOnv; parf. pass. rénaryua 
et nEnauouat. 

Ilatw , fut. ratow, ou Att. ratsw , frap- 
per. |} Aor. Éraisa; aor. pass.énaioüny; parf. 
pass. et MOy. rératouat. 


Hahaiw, fut. raratow, lutter.||Aor. èra&-: 


Âaioa Ou Énahkroa; aor. pass. éxazatoürv* 
parf. pass. ninadhx:ouat. 

Haiw, fut, raw, agiler.{f Aor. 
éx&)bnv et rarement énaanv. 

Iocow ou Jléttw, fut. raow, saupou- 
drer. | Aor. pass. nasônv; parf. nénaopar. 

Iécyw, fut. rneicoua, souffrir, éprouver. 
[ Aor. 2 EÉnabov; parf. 2 mérxovbe. 

Ilatow , fut. tnavow, faire cesser. { Aor. 
pass. érnadoônv; parf. pass. nétmavuar (rég.). 
‘ Izibow, fut. retow, persuader. || Au moy. 
IIeidoua, fut. neioopau, croire, obéir; aor. 
à forme passive énetoônv; parf. nénetoua 
ou réno:0x. | 

ILeixw, peigner. à Ce verbe n’a que ce 
temps, et l’aor. pass. énéyônv. | 


pass. 


_ 


s 
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Teuvéw-6, fut. ravñow et quelquefois 
rewéow, avoir faim. } Aor. éneivnoa et 
quelquefois érelvaoux. Dans ce verbe, sa se 
contracte toujours en n: ne:v®, ñc, %, etc. 

Ilcipo, fut. nep@, percer. | Aor. 2 pass. 
éräpnv; parf. pass. nénapuar; fut, pass. 
rapñoouat. En prose, ce verbe n’est usité 
que dans les composés. | | 
_ Hépro, fut. réudo, envoyer. || Parf. xé- 
_moupa; parf. pass. et moy. inusité, si ce 
n’est à la 3° pers. du sing. néneprtat et à 
la 2° du plur. réneuçôe. 

Iérpouc, étre ordonné par le destin ; 
imparf. énerpounv; partic. renpwuévoc. | 
C’est un véritable parf. pass. qu'on fait venir 
de Heparéw-@, limiter, déterminer. 

Dépôouu, fut. rap5ñcouar, péter.| Aor. 2 
Exapôov; parf. 2? rnéropôa. 

écow Où Iétrw, fut. nébw, cuire. Aor. 
pass. énéçônv; parf. pass. et moy. rénepuas. 

- Heravvuur ou Ileravvüw, fut. netaow 
(avec « bref), ouvrir.  Aor. pass. èreté- 
cûnv; parf. pass. méntauat. 

Dérouor, fut. ztioowx, voler. | Aor. 2 
êrtounv. | | 

Dyvuu ou IInyvüw , fut. nréw, ficher. À 
Aor. pass. énnyônv, ou mieux érayrnv ; parf. 
pass. et MOY. RÉTNY& MieUX que rÉTNyYUaL. 

. Dnôdw-&, fut. nnôñow et nnônooua, 
sauter. . 

Diurinut, fut. nAñnow, remplir. | Il se 
conjugue sur form. Parf. mérinxa; aor. 
pass. énäñoônv; parf. pass. rérnincuat. | 
Dans les deux composés "Eurininut et Zuu- 
ririnu, le | du redoublement disparait 


pour éviter la répétition de cette lettre ; 


mais il reparaît à l’imparfait. 

Hiuronuw, fut. rpñow, incendier. R Il se 
conjugue sur fotnut. Aor. pass. éxpnoônv; 
pe pass. méxpnouat. f Dans le composé 

uninpnut, le uw du redoublement dispa- 
raît; mais il reparaît à l’imparfait. | 

Hivw, fut. riouat, boire. |] Aor. 2 Entov; 
parf. rnénwxa; aor. pass. Enxoünv; parf. pass. 
TÉTOULAL. 

Hirninu. Voy. Iiurinut. 

Iirpéoxe, fut. nepdouw (et Att.nepü, &, 
&), vendre. Aor. pass. érp&ôrv; parf. pass 
MÉTPAUA. | 

Iixpru. Voy. Iipronu. 

Ilirtw, fut. recovuur, tomber.f Aor. 2 
Erxecov; parf. réntwxa. 

Hide , fut. nAdyëw, égarer. K Au moy. 
IMétoue , fut. nAdyéou«; aor. à forme 
passive émkaxyy0nv. 

écow ou [hdttew, fut. r\aow (avec æ 
bref), façonner. |] Aor. pass. énAdofmv; parf. 
pass. rnénacuat. 

IDéro, fut. n'étw, tresser. } Aor. pass. 
ànhéyOnv (rég.) ou ërnAaxny. 

Diéw, fut. nhsvow ou mieux xessoopat 
et Att. nevooduœa, naviguer. Ü Imparf. 
Eneov: avr. Érnheuoa: parf. nénkeuxa ; a0r. 
pass. énhetohnv; parf. pass. nénevopat. 

D)ï6w , être plein, n'est usité qu’au pré- 
sent, à l’imparf. éxkAnôov, et au parf. poé- 
tique mérinba, dans le sens du présent, 
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Miocw ou Intro, fut, rAñ£w, frapper. 
H Aor. pass. énAñyünv (rég.) ou éx2ñynv ou 
au figuré, étonner, ëxkaynv; parf. pass. et 
MOy. ménAnyuat ou mérAnya. f Dans les 
composés ’Exr)ñoow et Kartarx/ñcow, au 
sens figuré, étonner, l’aor. pass. est érA&- 
ynv, le fut. nhaynoouet. 

Môvo, fut. rAuvé, laver.{ Parf. nénuxa; 
aor. pass. émAuvänv (rég.) et ëxAUOnv; part. 


pass. et Moy. rérÀVUaL. | 


’ 


Hvéw, fut. nveüow ou quelquefois rveb- 
copor (Att. rveucoëpati), souffler. À Imparf. 
Enveov, aor. Énveuou; parf. ménveuxa ; aor. 
pass. énvedoôny ; parf. pass. rnénveuvouat. 

Tlviye, fut. nvitw, quelquefois rvtoüpuou, 
suffoquer. || Aor. Enviëa ; aor. 2 pass. énviyny ; 
fut. pass. rvcynoopat. | 

Toôéw-@, fut. xofécouat, désirer. | Aor. 
énxoô ox; pari. nenoënxa; parf. pass. nexé- 
Onuar. 


| oh ou Ipärrw, fut. xpäEw, faire. 
Parf. 


rérpaya et, dans le sens intransitif, 

TÉTEAYA. 

Ilpérw , convenir. | Ce verbe n’est usité 
qu’au présent, et à l’imparf. Érperov. 

Hoiauor, inusité, excepté à l'aor, éxpié- 
unv. Voy. ’Qvéopa. 

Hpéw ou Hit, fut. xpicw, scier. K Aor. 
pass. énpiobnv; parf. pass. nénpiouat. 

Tréovuuar, fut nrapoüum, éternuer. 
Aor. 2 Éntapov. 

Drüocw , fut. nrÜËw , plier. E Parf. pass. 
et moy. Éxtuyuat. 

Irôw, fut. xtrûow, cracher. } Aor. pass. 
éntuoônv; parf. es et moy. Értuouat. 

Iuvôavoux, fut. revoouat, s'informer. 
Aor. 2 énuüôunv; parf. rnénvoua. 


taines personnes et à certains temps: optat. 
Étypnv; part. fryüv, Go. 

“Pénrw, fut. pibuw, jeter. } Aor. pass. é- 
Étgbnv (rég.) ou éppipnv. 

“Poouar, fut. füooux, sauver. K Aor. 
pass. ép£uoOnv. 

Povvuut ou ‘“Povyüw, fut. fwow, forti- 
Me  Aor. épéwaa; parf. Éphwxa; aor. pass. 
Bbwolnv; parf. pass. ppp. 


Zaknito, fut. caricw, sonner de la trom- 
pette. | Ce verbe est régulier, si ce n'est que 


LISTE DES VERBES IRRÉGULIERS. 


lon trouve quelquefois le fut. cadniyte, et 
J'aor. écéhntyEa. 

Zéévvuut ou Zéevvüo, fut. c6éow, étein- 
dre.k Aor. pass, éc8écônv (rég.) et quelque- 
fois Écénv; parf. pass. Éoéeouar (rég.), et 
dans le composé ’Axoo6évvuut, àneéoé6nxa. 

Zéôw ou Zé6ouar, honorer. }Ce verbe n’est 
guère usité qu’au présent et à l’imparfait, 
rarement à l’aor. pass. écépônv. 

Zeiw, fut. oeiaw , secouer.l Aor. pass. éoei- 
Gônv; parf. pass. oéoetopat. 

Eñrw, fut. onbw, pourrir. | Parf. dans le 
sens passif, céonxa; aor. 2 pass. écannv. 

Zôévw, avoir de la force.l Ce verbe n’est 
usité qu'au présent et à l’imparfait. : 

Ztyéw-&, fut. ouynooux, se taire, À Ré- 
gulier d’ailleurs. 

Zwnaw-&, fut. ownnoouu, se taire. } 
AOr. éctwTnTa. 

Zrantw, fut. oxabw, foutr. K Aor. pass. 
écaapünvy (rég.) ou Écxapnv. 

Zxedavvuur ou Exedavvüw, fut. gxeôaow 
(et Att. oxeû&, &, &), éparpuler. k Aor. 
pass. écxecacônv. 

Zxélou, fut. oxehoüuau, se dessécher. | 
Aor. 2 Éox}nv; parf. ÉcxAnxa. 

Zraw-&, fut. onäow (avec x bref). { Aor. 
pass. éono@nv; parf. pass. et MOy. éora- 
cuat. | 

Eneipw, fut. onep&, semer. E Parf. Ecrap- 
xa; aor. 2 pass. ÉGrapnv. 

Zrévôw, fut. oneitow, verser des libations. 
H Parf. Éonetxa; aor. pass. éexeioônv; parf. 
pass. Écnetopat. 

Enouôdtw, fut. exovôdgow (avec & bref), 
et quelquefois arrvôiooua, se hdter. | Aor. 
écrouôaoa; aor. pass. éoxouvdaocbnv; parf. 
pass. écnouüaopa. 

Zréllw, fut. otel&, envoyer. ||Parf. Ecta)- 
xa; aor.2 pass. éotährv; parf. pass. et moy. 
Éotaluat. 

Zrecloxw, priver. | Ce verbe n’a que le 
présent et l’imparf. Les autres temps s’em- 
pruntent à Ztepéw—@, régulier, si ce n’est 
que le fut. pass. est ortepñoouar plus sou- 
‘vent que otepnüñoopat. 

Ztt6w, reluire. | Ce verbe n’est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Ztépvuut ou Etopévyum. Voy. Etpovvuut, 

Zrpépw, fut. otpébw, tourner. | Parf. 
Eotpopa; aor. pass. éotpicünv (rég.) ou 
éotpapnv; parf. pass. et MOY. ÉcTpauuat. 

Ztpwvvuutr où Etpwvvüw, fut. sTpwsw ou 
ovooéow, étendre. | Aor. Éctpwoa uU Tté- 
pee aor. pass. éotpwiny et quelquefois 

otopsabnv; parf. pass. et Moy. Éctpwpar et 
quelquefois éctopeoua. 

Etuow , fut. oTtuYw, resserrer.| Aor. pass. 
éotüobnv (rég.) ou écruonv. 

vpioow Où Evpitiw, fut. oœupitoua:, sif- 
fler. i Aor. écuptéz et quelquefois écüpiou. 

Zvpw, fut. oup&, traîner. || Aor. pass. 
éoueürv (rég.) èt plus souvent écupnv; parf. 
pass. cécupuat. 

Zpatw ou Att. Zpatrew, fut. opaEw . égor- 
ger.l| Aor. pass. éopaxänv (rég.) ou éco yny. 

Zpallw, fut. coxdw. faire tomber. | Aor. 
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Ecgnda; parf. Écoakxa; aor. 2 pass. dop&- 
Anv 


Loiyyw, fut. apiyéw , quelquefois attique- 
ment optyéoduat, étrangler.|| Aor. Écgtyéa; 
parf. pass. Ecpyuat, Éopiykar, Écptyxtou, 
écoiyuela, ÉcptyX0s. 

Zwïw, fut. cwow, sauver, conserver. I 
Parf. pass. cécuopat. 


| Técow où Tarrtw, fut. taëw, ranger. 


Aor. pass. étayônv (rég.) et souvent dans 


les composés étaynv. 

Teivw, fut. rev®, tendre. | Parf. tétaxa; 
aor. pass. étaünv. 

Teipw, fatiguer. ! Ce verbe n’est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Télw (usité surtout dans les composés), 
fut.rek® , faire. H Aor. Étetha; parf.térahxa; 
aor. pass. étæ)ünv; parf. pass. téraluau. 

Téuvo, fut. teuw, couper.[ Aor. 2 Éteuov, 
rarement Étagrov; parf. tétunxx; aor. pass. 
éturOnv; parf. pass. et MOY. Tétunpat. 

Téprow , fut. téphw, réjouir.l Aor. pass. 
étécoirv (rég.) ou érapnnv. 

TérAnxa (parf. de l’inus. + Tu), fut. 
tiñoouwai,supporier.[] Tetanxa se contracte 
à certaines personnes et à certains modes : 
TÉTRQUEV, TÉTAQTE, TETAQOLY POUT TETANXEe 

ev, etc.; impér. téthaft; opt. tethainy; 
infin. teravas. || Aor. EtAnv. 

Thrw, fut. tiEw, fondre. || Parf. dans le 
sens passif, tétnxa ; aor. 2 pass. étaxnv. 

Tiônu. Voy. la conjugaison de ce verbe, 
page 152. 

Tixto , fut. vétoua , enfanter.f Aor. 2 Ete- 


“xov; parf. tétoxa; aor. pass. téyônv; parf. 


pass. téteyuat. 

Tivw, fut. tiow, payer.  Parf. tétix; 
aor. pass. étioônv; parf. pass. Tétiopat. 

Tirpaivew, fut. titpav®, percer. || Aor. té- 
tpava; aor. pass. éterpavônv (de l’attique 
Tetpaivow); parf. pass. tétpnuar (de Tetpüw- 
& , autre forme). 

Tirpooxw, fut. Tpoow, blesser. | Aor. 
pass. étpwônv; parf. pass. tétpwuat. 

+ Tan. Voy. Tétanxe. 

Tpéuw, trembler. || Ce verbe n’est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Teérw, fut. tpébw, tourner. || Parf. +é- 
tpapa OÙ TÉTPOPA; AO. pass. Étpépinv (rég.) 
ou étparny ; parf. pass. tétpauprot. || Dans le 
sens de prendre une direction, au lieu de 
Paor. ätpannv, on emploie plutôt l’aor. à 
forme moyenne étparounv. 

Tpépw, fut. 6pébw, nourrir. | Parf. té- 
tpopz; aor. pass. ébcéohnv (rég.) ou mieux 
étpaonv; parf. pass. et MOY. TÉÜpapuar. 

Tpéyw, fut. OcéEouar, ou mieux cpapmoÿ- 


pou, courir. || Aor. 2 édpauov; parf. Séôpoua, 


ou mieux en prose Geopéunxæ; a0r. pass. 
édpaunünv; parf. pass. Geopaunuat. 

Tpéw, fut. toéow, trembler. | Impart. 
Étpsov, etç, et. 

Tri6w, fut. tpibw, user. Aor. pass. étpf- 
pônv (rég.) ou érpt6nv. 

Toikw , fut. tetpi£ouar, crier. Aor. 2 Eter- 
ay; parf. dans le sens du présent, térotya, 
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Toëxw, fut. tpücw, accabler.f Aor. étot- 
Xwoc; parf. pass. terpÜywpmar et Tétpupuat. 

Tewyw, fut. tpwëoua, ronger.i Aor. 2 
Etpayov; aor. pass. étpoyôünv; parf. pass. 
TÉTPOYUUL. 

Tuyxéve, fut. tebEouo, se trouver, obte- 
nir.|] Aor. 2 Étuyov; parf. tetüuynxa; parf. 
pass. et moy, tTéteuyuat. 

Toürto, fut. tuÿw (chez les Attiques tu- 
rthow), frapper. | Parf. térupa; aor. pass. 
étupünv (rég.) ou étérnv; parf. pass. et moy. 
TÉTULUAL. 


Tügw, fut. 80Vw, enfumer. } Aor. pass. : 


étupnv; parf. pass. tébunuar. 


Yrioxvéopar-odpar. Voy. "Ex. 
"Yo, fut. Üow, pleuvoir. À Aor. pass 
Voônv; parf. pass. Üopat. 


Paivw, manifester. Voy. la conjugaison 
de ce verbe, page 147. | Au passif : aor. 
évdvônv (rég.) et mieux épavnv. | Au moy.: 
fut. pavñnoouatr Où pavoüuœ, aor. épavnv. 

Pacaxw. Voy. Prpi. 

Dépw, fut. otow, porter.|| Aor. ñveyxa ou 
Aveyxov ; parf. évvoya; fut. pass. èvey6%oo- 

a ou quelquefois uloüñnoouat; aor. pass. 
Avé/Onv ; par. pass. et moy. fveyuat et évn- 
VEYLLOL. No page 203. PS 

Deuyw, fut. peusopat (et Att. peutoümat), 
fuir. | Aor. 2 Epuyov; parf. népeuya; parf. 
pass. et MOY. RÉTUyuat. | 

Pnui, dire. Voy. la conjugaison de ce 
verbe, page 190. 

Pôdvw, fut. phase, prévenir. | Aor. Epôa- 
ca ou Évbnv; parf. ÉpÜaxa. 

Dôeipw, fut. gbep&, gâter. K Parf. Éx6xp- 
.x&; aor. pass. éçüapnv, et bien rarement 
éBap0nv. | Dans ie composé Atxpeipw, au 
lieu du parf. pass. dtéphaoua, on emploie 
mieux le parf. à forme active Ôtérôopa. 

Dbivw, fut. gbioouar, dépérir. || Point 
d'aor. dans le sens neutre; parf. Épôtxa ou 
Eco. | Le fut. o0iow et l’aor. Ézôtox s’em- 
ploient dans le sens actif, faire périr. 

Dhéyw, fut, plé£w, faire brüler. À Aor. 
pass. é22éy0nv (rég.) et quelquefois ëpaéynv. 

Popéw-@, fut. popésw, porter, étre vêtu 
de.|| Aor. ép6peca. | 

Ppioow ou bpéttrw, barrer. |} Aor. pass. 
éppayünv (rég.) ou quelquefois poäynv. 

Dpuyo ou bpüoow ou Ppütrw, fut. ppÜEe, 
frire. | Aor. pass. éppuxônv (rég.) ou évpô- 


YAY. 

Püco, fut. pup& ,barboutller. [Aor. pass. 
épupünv (rég.) ou mieux épuonv. 

uw, fut. pÜow, faire naître. } Au moy. 
Poouar, fut. pooouu, naître; aor. 2 Epuv; 
parf. népuxa. Voy. page 206. 


Xaivw ou Xäoxw, fut. yavoëuat, s’en- 
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tr’ouvrir.|] Aor. 2 Éyavov; parf. xéynva, je 
suis entr'ouvert. : 

Xatpu , fut. yaupñow, et quelquefois yx- 
pnoou, se réjouir. Aor. éxaipnoa et plus 
souvent éyäpnv (forme passive); parf. xexd- 
pnxa OU xEyŒpnuLar OÙ XÉYAPULEL 

Xaldw-&, fut. yahdow (avec « bref), l4- 
cher. | Aor. pass. éyakæoônv; parf. pass. 
XEXAÀGG HA. 

Xaoxw. Voy. yaivuw. 

Xéto, fut. yécopar ou yeooûueu, aller à la 


selle. Aor. Éyeca et rarement ëxecov; parf. 


kéyoÔx; parf. pass. xéyeruar. 

Xéw, fut. yeücw et quelquefois yéw ou 
Xéouu, verser. || Aor. Éyeuvx et mieux en 
prose Éyea;parf. xéyuxa; aor. pass. éxU6nv; 
parf. pass. et moy. xéyuuat. | 

Xpœopai-Gua (la contraction se fait par- 
tout en n et non pas en « : 7pœouat, ypñ, 
xonto, etc.), fut. yoñdouar, se servir. 

eur fut. yonow. rendre un oracle. 
{ Présent : xpduwu-&, xp Où xoûc, 10% ou 
XPh, XpoueEv, etc.; aor. pass. éxpñoônv. 

Xpaw, préter. Voy. Kixpnu. 

Xp, fut. ypnoe, verbe unipersonnel, il 
faut. || Présent, yon, subj. xeÿ, infin. yoñ- 
vat, partic. ypewv (les autres modes sont 
inusités); imparf. éxpnv ou 7onv. 

Xpñtw, désirer. | Ce verbe n'est usité 
qu’au présent et à l’imparfait. 

Xpiw, fut. ypiow, oindre. À Aor. pass. 
éypto0nv. | rs 

Xco%w où Xpovvuu où Xpwvvüw, fut. 
Xewow, colorer. || Aor. pass. éxpwotnv; parf, 
pass. et moy. xéypupar où mieux xéypw- 
out. 

Xovvuu ou Xovvüw, fut. ywow, faire une 
terrasse. À Aor. pass. éxwoûnv; parf. pass. 
et MOY. xEXwOpat. FLE 


Waipw, effleurer. | Ce verbe n’est guère 
usité qu’au présent et à l’imparfait. 

Walw, fut. Yal®, toucher d’un instru- 
ment à cordes. | Aor. pass. égakünv (rég.) 
ou quelquefois ëbiinv. 

Wavw, fut. Yaucw, et Att. Vaucoua, 
toucher. } Aor. pass. ébatobny. 

Wéyw, fut. déëw, bldmer. À Aor. pass. 
ébéy6nv (rég.) et rarement ëbeynv. 

Wüyw, fut. QuEw, rafraïchir.| Aor. pass. 
ÉYUx Env (rég.) ou éguynv. 


Qôéw-&, fut. Wôrow et oow, pousser. 
{ Aor. oônoa ou woa où Éwoa; parf. Ewxx; 
aor. pass. éwobnv; parf. pass. éwopat. 

Qvéoua-oûuat, fut. wvnoouat, acheter. 
fImparf. wvouunv et mieux Éwvouunv; aor. 
WYNauUNY OU Éwvnoaunv; parf. actif et pas- 
sif éwvnpar; aor. pass. Éwvrônv. j Au lieu 
de l’aor. wvnoaunv, on emploie souvent 
énptäunv, aor. de f Hptauæ, inusité. 


A 
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DES MATIÈRES. 
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À, préposition française, devant un infi- 
nitif, 303, 304; dans les locutions diffi- 
cile à croire, étranges à dire, etc., 304; 
étre homme à, femme à, être d'humeur 
à, 304. — À ce que, 311. 

ABRÉVIATIONS où ligatures, 2; tableau des 

principales abréviations ou ligatures, 385. 

ABSOLU. Génitif absolu avec un participe, 

254, 255; accusatif et nominatif absolus, 

255; accusatif absolu du participe des 

verbes unipersonnels, 255; génitif ab- 

solu de äxwv, ovoa, ov, pour rendre la 

préposition malgré, 306. . 

ACCENT. Différentes sortes d’accents, 6, 

372; leur usage, 6; importance del’accent 

chez les Grecs modernes, 9; accent pre- 

mier, 372; règles de l'accent dans l’ar- 
ticle, 373; dans le nom, 373; dans les 
adjectifs, 375; dans les pronoms et les 
adjectifs pronominaux, 376; dans les 
verbes, 376; dans les mots invariables, 

378; de l'accent avec une apostrophe, 

378; des proclitiques, 379; des encliti- 

D. 319; des accents premiers, 381; 
e l’accent dans le dialecte éolien, 367. 

Accompris (temps) dans le verbe, défini- 

tion, 89, 90; leur distribution, 90. 

Accoro, définition, 224; syntaxe d'accord, 

224, 225; est en général conforme aux 

règles de la syntaxe latine, 224 ; sauf 

quelques exceptions, voy. Adjectif, Verbe. 

ACCUSATIF. ACcusatif singulier des noms en 

us et en us de la 3° déclinaison, 25; l’ac- 

cusatif régime de l’adjectif, 227 ; l’accu- 
satif marque le rézime direct des verbes 
actifs, 230, et le régime indirect de quel- 
ques verbes, 233,234, 237; le régime des 
verbes moyens à signification indirecte- 
ment réfléchie, 238; des verbes moyens 

déponents à signification active, 238, 239; 

accusatif avec l’unipersonnel ëeï, 240; ac- 

cusatif avec els ou xçco;, à la question quo, 

247 : avec pete, à la question quando, 250; 

Paccusatif marque le temps à la question 

quandiu, 250, et quelquefois à la ques- 

tion quamdudum, 251 ; avec ets, à la 
question quousque, 251; l’accusatif mar- 
que la mesure ou la distance, 252; avec 

ou sans xaté, marque la manière, 252; 

avec à&, marque la cause, 253; accusatif 

absolu, 255; accusatif absolu du parti- 

cipe des verbes unipersonnels, 255. 

AcTir. 1° Verbes actifs ou transitifs directs, 

83; régime direct des verbes actifs, 230; 

régime indirect de ces verbes lorsqu'il est 

marqué en français par à, 230. 231, ou 
par de, 231, 232; lorsqu'ils expriment un 
mouvement, 231 ; l'éloignement ou la sé- 

paration, 231 ; la sortic ou l'origine, 231; 


l'idée de recevoir ou d'apprendre, 231, 
232; régime indirect des verbes qui si- 
gnifient louer, Liâmer, admirer, féliciter, 
232; accuser, convaincre, juger, con- 
damner, absoudre, 233; régime indirect 
à l’accusatif avec certains verbes, 233, 
234; verbes actifs en français qui sont 
neutres en grec, et réciproquement, 236, 
237: verbes grecs qui sont à la fois actifs 
et neutres, 237; verbes neutres employés 
comme actifs, dans quel cas, 237; régime 
de la voix passive, 231, voy. Passif; ré- 
gime de la voix moyenne, 238, voy. 
Moyen. — 2° Noix active dans le verbe, 
sa conjugaison, 85; manque de duel à la 
1° personne, 90; formation des temps à 
l'indicatif de la voix active, 91: particu- 
larités des désinences actives, 92, 93; ré- 
gime de la voix active, dans les verbes ac- 
tifs, 230, et dans les verbes neutres, 234. 


Adieu. Dire adieu à, 334. 
ApJecTir. Déclinaison des adjectifs, 42; 


adjectifs de la 2° déclinaison, 42-49; ad- 
jectifs de la 3° déclinaison, 49-52; adjec- 
tifs de la 2° déclinaison qui ont le fémi- 
nin semblable au masculin, 47; adjectifs 
irréguliers, voy. Irréguliers ; adjectifs 
neutres employés comme adverbes de 
uantité, 241; adjectifs défectifs, 54; 
grés de signification ou de comparai- 
son dans les adjectifs, 54, voy. Compa- 
ratif, Superlatif ; adjectifs pronominaux, 
voy. Pronominauz; adjectifs numéraux, 
voy. Numéraux; adjectifs verbaux, ae 
Verbaux; adjectifs employés comme ad- 


, verbes, 212; comment les adverbes se 


forment des adjectifs, 212, 213; singu- 
lier neutre et pluriel neutre de l’adjectif 
employés comme adverbes, 213; les rè- 
gles d'accord de l'adjectif sont générale- 
ment les mêmes en grec qu’en latin, 
224; accord de l’adjectif avec un nom 
féminin au duel, 224; avec le mot qui 
est dans la pensée, 224; adjectif neutre 
avec un nom masculin ou féminin, 225; 
emploi de l’adjectif neutre au singulier 
ou au pluriel, comme nom, 225, régime 
de l'adjectif quand il est suivi en français 
de la préposition de ou de la préposition 
à, 227 ; de l’accusatifrégime de l'adjectif, 
227; accord de l’adjectif avec un infinitif, 
255-257, et dans la tournure infinitive, 
260, 261; l'adjectif précédé de l’article a 
la valeur d’un nom, 273, 274; adjectif 


neutre avec l’article tenant lieu d’un ad- 


verbe, 274; idiotismes relatifs aux adjec- 
tifs de quantité, 290, voy. Quantité ; dé- 
clinaison de l'adjectif dans le dialecte 
ionien poétique, 341; dans le dialecte 
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de 12 prose ionienne, 357; dans le dia- 
lecte dorien en prose, 363; de l'accent 
dans les adjectifs, 375; des accents pre- 
miers dans les adjectifs, 381, 382. 

ADvere. Classification : adverbes de ma- 
nière ou de queue, 208 ; adverbes de qua- 
lité dérivés de noms ou de verbes, 213; 
adverbes de quantité, 208, voy. Quantité; 
de temps, 208, voy. Temps; de lieu, 209, 
voy. Lieu; pronominaux, 209, 210, voy. 
Pronominaux; adverbes pronominaux de 
manière, 209, 210; adverbes numéraux, 
211, voy. Numéraux ; adverbes d’affirma- 
tion, 211; de négation, 211, 212, voy. Né- 
gatifs; adverbes conjonctifs, 212, ML 
A Le noms et adjectifs employés 
comme adverbes, 212; observations sur 
les adverbes de manière ou de qualité, 
leur formation, 212, 213; adverbes formés 
de noms de lieu ou de ville, 213; degrés 
de signification dans les adverbes, leur 
formation, 213, 214; degrés de signifi- 
cation irréguliers, 214; adjectifs compa- 
ratifs et superlatifs formés des adverbes, 
60, 61; particules inséparables, 216; 
adverbes employés comme prépositions, 
ou prépositions-adverbes, 218; régime 
des adverbes de manière ou de qualité, 
240 ; l’article devant un adverbe, par 
ellipse du participe de elut, 275, 276; 
adverbes précédés de l’article et prenant 
la valeur d’un adjectif, 276; conjonctions 
composées formées d’adverbes ou de lo- 
cutions adverbiales, 312, 313; des ad- 
verbes dans le dialecte ionien poétique, 
355; dans le dialecte de la prose ionienne, 
361; dans le dialecte dorien en prose, 
365, et dans Théocrite, 367 ; dans le dia- 
lecte éolien, 371; de l’accent dans lPad- 
verbe, 378. 

AFFIRMATION (Adverbes d’), 211, 212. 

AïGu (accent), 872. 

Ainsi que, 312. | | 

Aller, exprimant un futur prochain, 321; 
aller, Ê l'impératif, accompagné d’une 
négation et suivi d’un infinitif, 321, 322. 

Anomaux (verbes), définition, 175; conju- 
gaison des verbes anomaux et observa- 
tions : verbe eiui, je suis, 175; verbe 
élu, je vais, 178; verbe inu, 180; verbe 
Evvuut, 186; verbe gnui, 190; verbe oïôa, 
192; verbe fuar, 195; verbe xeiuar, 196; 
verbes anomaux dans le dialecte ionien 
poétique, 352; dans le dialecte de la 
prose ionienne, 360: dans le dialecte 
dorien de Théocrite, 367; dans le dia- 
lecte éolien, 370. 

AORISTE, temps défini et secondaire des 
verbes grecs qui manque aux verbes la- 
tins, définition, 82; existe à tous les mo- 
des, 90; prend un augment, 91, voy. 
Augment; à la voix active, se forme du 
futur, 92; formes éoliennes de l’aoriste 
actif à l’optatif, 93; à la voix passive, se 
forme également du futur, 100; a la forme 
active au passif, 100, 102, 103; se forme, 
à la voix movenne, de l’aoriste actif, 106; 
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aoriste 1° actif et aoriste 1°" passif dans 
les verbes en w précédé d’une consonne 
muette, 136, 137, et dans les verbes en 
7rtw, en cow et en Ew, 140; aoriste se- 
cond actif et aoriste second passif dans 
ces mêmes verbes, 141-143; aoriste se- 
cond moyen, 144; aoriste 1°, mais 
sans oc, dans les verbes à consonne li- 

. quide, 144-147; observations sur l’aoriste 

second dans les verbes en ue, 168; aoris- 

tes premiers en xa au lieu de ox, 169; 
aoriste second de viônu, 169; aoriste se- 

cond de fornu, différant pour la signi- 
fication de l’aoriste 1°, 170, 171; aoriste 
second passif de quelques verbes en vu, 
173 ; aoristes seconds irréguliers se rap- 
portant aux verbes en pu, 173, 174, 175; 

istinction du présent et de l’aoriste de 
l'infinitif, 256; emploi de l’aoriste à l’in- 
dicatif pour marquer l'habitude, 256, 

257; et après et, 265, l’aoriste du sub- 

er avec &v, après un relatif, a la va- 

eur d’un futur, 267; l’aoriste de lindica- 
tif ou de l’optatif avec &v, pour rendre 
on dans certaines phrases, 282. 

APOSTROPHE, 6 ; de l’accent avec une apo- 
strophe, 378. 

Après, après que, 311. 

Arrière. En arrière de, 312. 

ARTICLE. Les Grecs n’ont que l’article défini, 
11; sa déclinaison, 11 ; les règles d’accord 

our l’article sont les mêmes que pour 
’adjectif, 224 ; accord de l’article avec un 
nom féminin au duel, 224; idiotismes 
relatifs à l’article grec, 271-277; de l’ar- 
ticle dans le dialecte ionien poétique, 
339 ; dans le dialecte de la prose ionienne, 
356; dans le dialecte dorien en prose, 
362; dans le dialecte éolien, 367; de 
l'accent dans l’article, 373. 

ASPIRÉES. 1° Consonnes aspirées, 5. — 2° 
Voyelles aspirées, marquées d’un esprit 
rude, 5, 6. 

Assez, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
assez pour, assez pour que, 300, 301. 

Attendu que, 311. 

ATTIQUES. 1° Noms attiques de la 2° décli- 
naison , 20, 21. — 2° Adjectifs attiques, 
46, 47; leur comparatif, 55. — 3° Dia- 
lecte attique, ses particularités, 336-338. 

ATTRACTION. Voy. Relatif (adjectif). 

Au-devant de, 312. 

AUGMENT, aux temps secondaires des ver- 
bes, 91; l’augment n’a lieu qu’à l’indi- 
catif, 91 ; augment syllabique et augment 
temporel, 108 ; augment syllabique par 
n au lieu de € dans trois verbes, chez 
les Attiques, 108; règles de l’augment 
temporel, 108-110; place de l’augment 
dans les verbes composés, 113, 221; de 
l’augment dans le dialecte ionien poéti- 
que, 343. 

Auprès de, 312. 

Aussi, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
aussi non suivi de que, 296 ; aussi suivi 
de que, 296; si... que, signifiant telle. 
ment que, 297. 
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Aussitôt que, 312. 

, Autant, adverbe de quantité, voy. Quantité; 

* que après autant, 296; autant que, 
297, 312; autant que personne, aulant 
qu'homme du monde, que chose du monde, 
autant que qui que ce soit ou que quoi 
que ce soit, autant que jamais, autant 
qu'en aucun lieu du monde, 296; d’au- 
tant plus, ou d'autant moins suivis de 
que, 299; d'autant que, 299; autant rè- 
pété, 300. 

Autour de, 312. 

Autre, adjectif pronominal. L'un... l’autre, 
les uns ..… autres, 283, 284; l'un 
l’autre marquant succession ou alterna- 
tive, 284; En réciprocité, 285; 
l’un et l'autre, l'un ou l’autre, ni l’un 
nt l'autre, est-ce l’un ou l'autre, 285; tout 
autre, 285. 

AUXILIAIRES. Les Grecs n’ont qu’un verbe 
auxiliaire, eiui, je suis, 83; sa conjugai- 
son, 84, 85, 176, 171. 

Avant. Avant de, avant que, 311; en avant 
de, 312. 

Avoir. Idiotismes relatifs au verbe avoir, 
319; ty a, 318, 319; avoir beau, 319; 
avoir de la peine, n'avoir pa de peine à, 
319; avoir 1À bonheur ou le malheur de, 
320; avoir la force ou le courage de, 
320 ; avoir lieu de, sujet de ou raison de, 
320; avoir à cœur, n’avoir rien tant à 
cœur, rien plus à cœur, 320, 321. 


BanyTons (verbes), 129. 

Bas (au) de, 311. 

Beau (avoir), 319. | 

Beaucoup, adverbe de quantité, 290, voy. 
Quantité; beaucoup trop, 290. 

Bonheur. Avoir le bonheur de, 390. 

BuccaLEs (consonnes), un des trois ordres 
de muettes, 4, 5; les buccales au datif 
pluriel de la 3° déclinaison, 23; combi- 
naisons qui résultent de la présence d’une 
buccale au radical dans les verbes en w : 
temps premiers, 136-139; temps seconds, 
141-144; les verbes en rtw se conjuguent 
ru les verbes à consonne buccale, 
40. 
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CARDINAUX (adjectifs). Voy. Numérauz. 

Cas. 1° La déclinaison grecque n’a que cinq 
cas, elle manque de l'ablatif, 10, voy. 
Nominatif, etc.; le neutre a toujours trois 
cas semblables, 19; les noms contractes 
de la 3° déclinaison ont toujours trois cas 
semblables au pluriel, 32. — 2° En cas 
de, en cas que, au cas que, 312, 313. 

Cause. Nom de cause, se met à l’accusa- 
tif avec tt, ou au génitif avec yépuv ou 
Evexa, 253; à cause de, 312. 

Ce aux, ce que, 280; suivi de c’est, 317, 

Il 


Celui, celle, ceux, celles. suivis de la pré- 
position de, 279; ou d’un relatif, 279, 
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280; celui-ci, celui-là, 280; celui qui, 
celui que, suivi de c’est, 317, 318. 

CIRCONFLEXxE. 1° Accent circonflexe, 372. 
— 2° Verbes circonflexes, 129. 

CIRCONSTANCES. Questions de circonstances: 
la matière, 251 ; la mesure ou la distance. 
252; la valeur ou le prix, 252; la ma- 
nière, l'instrument, 252; la partie, 252; 
la cause, 253. 

Cœur. Avoir à cœur, n'avoir rien tant à 
cœur ou rien plus à cœur, 320, 321. 

Sp adverbe de quantité, voy. Quan- 
tité. 

Comme, conjonction française, se rend en 
grec par wç ou wonep, 310; commesigni- 
fiant puisque, attendu que, 310; comme 
st, 310 

COMPARAISON. 1° Degrés de comparaison. 
Voy. Comparatif, Superlatif.—2° Verbes 
de comparaison, avec un adverbe de 
quantité, 295. 

CoMPARATIF, degrés de signification dans les 
adjectifs, 54; comparatifs de supériorité, 
d'infériorité, d'égalité, comment ils s’ex- 
priment, 54, 55; formation du compara- 
tif de supériorité dans les adjectifs de la 
2° déclinaison, 55, et de la 3° déclinai- 
son, 55, 56; comparatifs irréguliers en 
éotepos, iotepoç, œitepoc, 57, 58; com- 
paratifs irréguliers en iwv et en wv, 58- 
60; comparatifs formés de noms, 60; 
d’adverbes, 60, 61; de prépositions, 61; 
formation du comparatif dans les adverbes 
de manière ou de qualité, 213, 214; 
comparatifs irréguliers, 214; comparatifs 
des adverhes de lieu, 214; régime du 
comparatif, 228; comparatif employé avec 
Je génitif du pronom réfléchi, 228; com- 
paratif ayant pour objet de comparaison 
un autre adjectif, 228; superlatif français 
remplacé en grec par le comparatif, 230; 
emploi des adjectifs de quantité au datif 
devant les comparatifs, 295; comparatif 
suivi de ñ, avec w; ou wste et l'infinitif, 
ou avec ws àv et l’optatif, 301; compa- 
ratifs irréguliers abrégés dans le dialecte 
ionien, 857, et dans le dialecte dorien, 
363. 

Condition. À condition que, 312. 

COXDiTIONNEL. Les deux conditionnels fran- 
çais manquent en grec, 88; comment ils 
s'expriment, 266. ; 

Consoncrirs. Adverbes conjonctifs, énumé- 
ration, 212; adverbes conjonctifs dans 
le dialecte ionien poétique, 355; dans le 
dialecte de la prose ionienne, 361. 

CoxJoncrion. Des conjonctions 6x4 et ei, 222; 
adverbes pronominaux relatifs employés 
comme conjonctions, 222; la conjonction 
n'a pas de régime proprement dit, 253; 
emploi d’une conjonction pour marquer 
la subordination du verbe, 258; la con- 
jonction ôrt après les verbes déclaratifs, 
258, 259; après ceux qui expriment la joie 
ou la crainte, 260; la conjonction ws, 259; 
les conjonctions érws, va, nu uñ, (va 
un, EËws, notepov, 262-264; la conjonce 
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tion el et ses composés, &v, éév, 264, 
265, 266; idiotismes relatifs aux conjonc- 


tions, 308; conjonction que, 308; con- 


jonction comme, 310; conjonctions com- 
posées formées de prépositions simples, 
311: de prépositions composées, d’ad- 
verbes ou de locutions adverbiales, 312, 
313; de la conjonction dans le dialecte 
ionien poétique, 356; dans le dialecte 
dorien, 365 ; fausses conjonctions ou ad- 


verbes conjonctifs, 212, voy. Conjonctifs. 


ConNIuGaAISON. Conjugaison du verbe elpi, je 
suis, 84, 85; les verbes grecs n'ont que 
deux conjugaisons, celle en w et celle en 
ut, 84. 1° Conjugaison des verbes en w, 
voix active, 85-89; observations générales 
sur la conjugaison des verbes, 88-91 ; ob- 
servations particulières sur la voix active, 
91, voy. Actif; conjugaison de la voix 
passive, 95; observations particulières 
sur la voix passive, 98; conjugaison de la 
voix moyenne, 103; observations parti- 
culières sur la voix moyenne, 106; con- 
jugaison des verbes contractes, 114-128; 
des verbes en w précédé d’une consonne 
muette, 129; des verbes en w précédé 
d'une liquide, 144; des verbes en w pré- 
cédé d’une sifflante ou d’une fausse sif- 
flante, 150; de la conjugaison des verbes 
en w, non contractes et contractes, dans 
le dialecte ionien poétique, 343; dans le 
dialecte de la prose ionienne, 359; dans 
le dialecte dorien en prose, 363, et chez 
Théocrite, 366; dans le dialecte éolien, 
369. — 2° Conjugaison des verbes en 
ut, 150; comment se forment ces verbes, 
150, 151: ils n’ont une conjugaison 
propre qu’au présent, à l’imparfait et 
laoriste second, 151; conjugaison de 
tlônu, 152, et observations, 169; conju- 
gaison de istnu, 156. et observations, 
170; conjugaison de Giôwur, 160, et ob- 
servations, 171; conjugaison de ôsixvuuu, 
164, et observations, 172; observations 
générales sur la conjugaison des verbes 
en pt, 168; aoristes seconds irréguliers 
se rapportant aux verbes en, 173; con- 
jugaison des verbes anomaux, 175, voy. 
Anomauzr; de la conjugaison des verbes 
en u dans le dialecte ionien poétique, 
349 ; dans le dialecte de la prose ionienne, 
360: dans le dialecte dorien, 364; dans 
le dialecte éolien, 370. — Verbes irré- 
guliers par le changement de conjugai- 
son, 205. | 
ConsonNes, leur prononciation, suivant 
l'usage de nos écoles , 2, 3; chez les Grecs 
modernes, 7, 8; classification des con- 
sonnes : consonnes muettes, 4, 5, li- 
quides, 5, sifflantes simples ou doubles, 
B (voy. Muettes, Liquides, Sifflantes); 
consonnes douces, fortes et aspirées, 5. 
CONTRACTES. l°Nomscontractes, 28; règles 
générales des contractions, 28; noms 
contractes de la 1"° déclinaison, 29; de la 
2° déclinaison, 29, 30, 31 ; noms con- 
tractes da la 3° déclinaison, 31; noms 
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masculins ou féminins en nc et noms 
neutres en 0;, 31, 32, 33; noms neutres 
en eç, 33; noms masculins ou féminins 
en ts et noms neutres en, 34, 35; noms 
masculins ou fémininsen vs et noms neu- 
tres en v, 35, 36; noms masculins en eue, 
36, 37; noms féminins en w ou en wç, 37; 
noms neutres en aç, leur double déclinai- 
son, 38; noms masculins ou féminins en 
Us, génitif voç, 39; déclinaison des noms 
contractes dans les dialectes, voy. Décli- 
naîison. — 2° Adjectifs contractes de la 
2° déclinaison, 45-48 ; de la 3° déclinai- 
son, 50, 51, 52 ; les adjectifs en vç ne con- 
tractent pas le pluriel neutre, 52; com- 
paratif des adjectifs contractes en ooç-ous, 
55, et des adjectifs contractes de la 3° dé- 
clinaison, 56; comparatifs contractes en 


fwv et en wv, 58, 59; déclinaison des 


adjectifs contractes dans les dialectes, 
voy. Déclinaison. —3° Verbes contractes, 
114; ces verbes ne sont contractes qu’au 
présent et à l’imparfait, 114, et allon- 
gent ordinairement aux autres temps la 
voyelle du radical, 114, 115; verbes 
contractes en éw, 114, 115; leur conju- 
gaison, 116; verbes contractes en &w, 
115: leur conjugaison, 120; quelques 
verbes en äw contractent ae en n, 128; 
verbes contractes en 6w, 115; leur con- 
jugaison, 124; observations sur la con- 
traction dans ces verbes, 128; optatif 
présent des verbes contractes à la voix 
active, 128; imparfait contracte de tiônu, 
169, 170, et de Giôwu, 112: conjugaison 
des verbes contractes dans les dialectes, 
voy. Conjugaisons; de l'accent dans les 
verbes contractes, 376. 


ConTrAcTions. Règles générales des contrac- 


tions, 28, voy. Contractes; contractions 
de la 2° personne du singulier à la voix 
passive, 101, et à la voix moyenne, 107. 


Côté. À côté de, 312. 
Courage. Avoir le courage de, 320. 


D 


DarTrr, un des cinq cas, 10; a toujours un 


exprimé ou souscrit, 12; excepté dans 
le dialecte éolien, 367, 368; formation du 
datif pluriel dans les noms de la 3° décli- 
naison, 23, et dans les noms irréguliers en 
np de cette déclinaison, 27 ; exception pour 
quelques adjectifs de la 3° déclinaison, 
52: le datif marque le régime des ad- 
jectifs suivis en francais de à, 227; le 
régime indirect des verbes actifs sui- 
vis en français de à. 230, 231, et avec la 
préposition êxi, de quelques verbes suivis 
de de, 232; marque le r'gime des verbes 
neutres suivis en français de à, 234: des 
verbes qui expriment la joie ou la peine, 
235; le régime propre des verbes pas- 
sifs, 238: le régime des verbes uniper- 
sonnels suivis en francais de à, 239; un 
des deux régimes des unipersonnels ueher, 
pertapéhes, Get. 239, 240: le régime dè 
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quelques prépositions-adverbes, 245, 246; 
datif avec ëv, xpôs ou rap&, à la question 
ubi, 246, 247; le datif marquele temps à la 
question qguando, 250; avec ou sans êv à 
la question quanto tempore, 251; le datif 
marque la manière, 252 ; avec ou sans év, 
marque l'instrument, 252; datif des 
noms de personne avec les interjections, 
254 ; datif des adjectifs de quantité devant 
les comparatifs, 295. 

De, préposition francaise, placée entre deux 
mots qui désignent le même objet, ne 
s'exprime pas, 301, 302; marquant le ré- 
gime du nom, s'exprime par le génitif ou 
se tourne par un adjectif, 302; de signi- 
fiant entre, parmi, 302; de entre plus, 
moins, et un adjectif numéral, 302; de 
suivi d’un infinitif, 303; de quoi, 303; 
de ce que, 311. 

Decà. En decà de, 311. 

DÉCLARATIFS (verbes), définition, 258; em- 
ploi des modes et des temps avec ôtret 
ws, après les verbes déclaratifs, 258, 259; 
tournure infinitive après les verbes décla- 
ratifs, 259, voy. Infinitif. 

DÉCLINAISON. Déclinaison de l’article et 
observations, 11; observations générales 
sur la déclinaison, 11, 12; il y a en grec 
trois déclinaisons pour les noms, 12; 
déclinaisons parisyllabiques et impari- 
syllabique, 21 ; première déclinaison, 12, 
13, 14, observations, 14-18; deuxième 
déclinaison, 18, 19, observations, 19; 
noms attiques de la 2° déclinaison, 20, 
21; troisième déclinaison, 21, 22, obser- 
vations, 23-27 ; nomscontractes, voy. Con- 
tractes; noms irréguliers, voy. Irrégu- 
liers; noms qui suivent plusieurs décli- 
naisons, 40, 41; noms indéclinables, 42; 
déclinaison des adjectifs, 42 (voy. Adjec- 
tif); des comparatifs et des superlatifs, 
56; des comparatifs en iwv, 58, 59; des 
pronoms personnels, 61, 62; des pro- 
noms personnels réfléchis, 63, 64; du 
pronom indéfini ôeiva, 65; des adjectifs 
possessifs, 65, 66; des adjectifs démons- 
tratifs, 66-68; des adjectifs relatifs, 70; 
de l'adjectif interrogatif, 71; des adjec- 
tifs indéfinis, 72-75; des adjectifs prono- 
minaux secondaires, 76, 71; des adjec- 
tifs numéraux, 78-81; desparticipes actifs, 
93-95; des participes à terminaison pas- 
sive, 102; du participe aoriste 1° pas- 
sif, 103; déclinaison du nom et de l’ad- 
jectif dans le dialecte ionien poétique, 
339 ; dans le dialecte de la prose ionienne, 
356; dans le dialecte dorien en prose, 
362 , et chez Thévcrite, 366; dans le dia- 
lecte éolien, 368. 

Dedans. En dedans de, 311. 

DérecrTirs. 1° Noms défectifs, 41. — 9° Ad- 
jectifs défectifs, 54. 

DÉFINIS (temps), dans le verbe, 89; défini- 
tion, 89; leur distribution, 90. 

DEGRÉS de comparaison. Voy. Comparatif, 
Superlatif. 

Dehors. En dehors ou Au dehors de, 311. 

GR, GR. 


4O1 


Delà. Au delà de, par delà, 311. 

DÉMONSTRATIrS. 1° Adjectifs pronominaux 
démonstratifs, au nombre de quatre, 66; 
leur déclinaison, leurs formes diverses, 
66-69; différences dans leur signification, 
68, 69; emploi de l’article avec les adjec- 
tifs démonstratifs, 277; déclinaison des 
adjectifs démonstratifs dans les dialectes, 
voy. Pronominaux. — 2° Adjectifs pro- 
nominaux secondaires démonstratifs, 76; 
énumération, déclinaison, 76-78. — 3° Ad- 
verbes pronominaux démonstratifs, 209, 
210, 211. 

DENTALES (consonnes), un des trois ordres 
de muettes, 4, 5; les dentales au datif 

luriel de la 3° déclinaison, 23, 24; com- 

inaisons qui résultent de la présence 
d’une dentale au radical dans les verbes 
en w : temps premiers, 136-139; temps 
seconds, 141-144; les verbes en &o se 
conjuguent comme les verbes à consonne 
dentale, 140. 

Dépendre de, 331. 

Dépit. En dépit de, 312. 

DÉPonENTs. Verbes déponents mixtes ou 
verbes mixtes, 199, 200; régime des 
verbes moyens déponents, 238, 239; 
leur futur et leur aoriste passif, 239; 
double signification de leur parfait, 239. 

Depuis que, 311. 

Dès que, 311. 

Dessous. Au-dessous de, 
dessous, 311. 

Dessus. Au-dessus de, par-dessus, 311; 
de dessus, 312. 

Devoir, exprimant un futur prochain, 321; 
une obligation, une nécessité, 322; dussé- 
je, dussiez-vous, etc., 322. 

DiALECTES, définition, énumération, 336; 
dialecte attique, 336; dialecte 1onien, 338; 
langue poétique ionienne ou homérique, 
339; dialecte de la prose ionienne, 356; 
dialecte dorien, 361; dialecte dorien en 
prose, 361; dialecte dorien dans Théo- 
crite, 366 ; dialecte éolien, 367. 

DiGAMMA éolien, 367. 

DIPHTHONGUES, leur énumération et leur 
prononciation, suivant lusage de nos 
écoles, 3, et chez les Grecs modernes, 9; 
diphthongues brèves et longues, 4. 

Dire. C'est-à-dire, 322, 323; ce n’est pas à 
dire que, est-ce à dire que, 323; vouloir 
dire, 323. 

Discours (Parties du), leur énuméra- 
tion, 10 

Distance. Nom de distance, se met à l’ac- 
cusatif, 252. 

DORIEN (dialecte), 336, 361; dialecte dorien 
en prose, 361; dialecte dorien dans Théo- 
crite, 366. 

DouceEs (consonnes), 5. 

Doux (esprit), 5, 6. 

DuEL, un des trois nombres, définition, 10; 
n’a que deux formes pour les cinq cas, 12; 
peu usité au féminin de l'article, 11; ne 
se contracte pas dans les nomscontracte;: 
en 1; et en +, 34; le duel dans les ver- 


26 


par-dessous, de 
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bes, 82; n’a pas do 1" personne à la voix 
active, 90; n'existe pas dans le dialecte 
éolien, 368 : accord de l’article et de l’ad- 
jectif avec un nom féminin au duel, 224; 
accord du verbe avec un sujet au duel, 225. 


D 


E 


Égard. A l'égard de, 312; eu égard à, 312. 
ÉLision. Élision de la voyelle finale des 
prépositions, 217, 218, 221. | 
En, préposition française, suivie du parti- 

cipe présent, 306. 

ENCLITIQUES, définition, énumération, 379; 
cas où l’enclitique perd ou garde son ac- 
cent, 380; cas où plusieurs enclitiques se 
suivent, 380. 

Enconire. À l'encontre de, 312. 

Enfin, rendu par les participes &vucaç et 
reheutov, 334, 335. " 

Ensuivre (s”). Il ne s'ensuit pas que, s'en- 
suit-il pour cela que, 393. 

ÉoLrEN (dialecte), 336, 367. 

Esprits. Esprit doux et esprit rude, 6, 6 

EsTime (verbes d’), avec un adverbe, ou 
avec un adjectif de quantité accompagné 
ou non de xepi, 294, 295. 
tre. Idiotismes relatifs au verbe étre, 316; 
être, c’est. 316; c'est... qui, c’est... que, 
317; est-ce... qui, est-ce... que, 317; 
c'est... que de, 317; cequi, ce que, celui 
qui, celui que, suivi de c'est, 317, 318; 
cen’est pas que, 318; 1 est, 318; il en 
est qui, 318, 319; il en est ainsi, til en 
est autrement, 319; il en est de, suivi de 
comme de, 319; le verbe étre rendu par 
le verbe Eyw accompagné d’un adverbe, 


332. 
Excepté que, 311. 


F 


Face. En face de, 312. 

Façon. De façon que, de faron à,312, 313. 

Faire. Idiotismes relatifs au verbe fatre, 
323; faire, signifiant faire en sorte que, 


323; faire, suivi d’un infinitif, 323, 324; 


ne faire que , ne faire que de, 324. 

Fait. En fait de, 312. 

Falloir. Il faut, exprimant un devoir ou 
une nécessité, 324, 325; tt faut, suivi 
d’un nom, 325; faut-il que, 325; th s'en 
faut, 325: peu s’en faut, tant s'en faut, il 
s’en faut beaucoup ou de beaucoup, 326. 

Faveur. En faveur de, 312. 

Finir par, 334, 333. 

du Avoir la force de, 320; à force de, 

Forme. En forme de, 312. 

FOoRTES (consonnes), 5. 

FuTur, temps défini et primaire des verbes 
grecs, existe à tous les modes, excepté à 
l'impératif, 89, 90; se forme du radical 
à la voix active, 91, et à la voix passive, 
99; se forme, à la voix moyenne, du 
futur actif, 106; s’empluie, chez les At- 
tiques, pour le futur passif, 107 ; a, chez 
les Attiques, au passif et au moyen, la 
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2° personne en es au lieu de #, 101, 107; 
futur 1° actif et futur 1+ passif dans les 
verbes en w précédé d’une consonne 
muette, 136, 137, et dans les verbes en 
rtw, en oow et en Lw, 140; futur se- 
cond actif et futur second passif dans ces 
mêmes verbes, 141-143; futur second 
moyen, 144; futur second dans les ver- 
bes à consonne liquide, 144-147; futur 
passif de +iômu, 169; futur second pas- 
 sif de quelques verbes en uw, 173; futur 
de l'indicatif avec Éw:, après les verbes 
qui expriment l’attente, 263; emploi du 
futur de l'indicatif au lieu du subjonctif, 
après une conjonction, 263; emploi du 
futur de l'indicatif après et, 265.— Futur 
antérieur, temps accompli des verbes 
grecs, n'existe pas à la voix active, 88, 
9C; se forme du parfait passif, 100; futur 
antérieur de fstru, 171. 


G 


+ “GALLICISMES, ou idiotismes français. Voy 


Idiotismes. 

GENITIF, un des cinq cas, 10; est toujours 
en wv au pluriel, 12; génitif singulier 
en à de quelques noms masculins de Ja 
1 déclinaison, 17; dans la 3° déclinai- 
son, sert à former les autres cas, 23; 
comment du génitif et des autres cas on 
remonte au nominatif, 26, 27; le géni- 
tif pluriel ne se contracte pas toujours 
dans les noms neutres en oç, 33; ne se 
contracte pas dans les noms en wet en, 
34; le génitif marque le régime du nom, 
226, mais est alors souvent remplacé par 
un adjectif, 302; marque le régime des 
adjectifs suivis en français de de, 221; 
le régime du comparatif, 228; des adjec- 
tifs &hos et Etenoc, 228, 229; des ad- 
jectifs multiplicatifs et des adjectifs par- 
titifs, 229; du superlatif, 229, 230; 
marque, avec ou sans préposition, le 
régime indirect des verbes actifs suivis 
en français de de, 231, 232, 233, et le 
régime des verbes neutres suivis en fran- 
çais de de, 234, 235; le régime indi- 
rect de quelques verhes qui expriment 
la joie ou la peine, 235; avec do, et 
quelquefois avec xpos, marque le régime 
propre des verbes passifs, 237, 238 ; 
un des deux régimes des uniperson- 
nels mékee, uetapéhet, dei, 239, 240; 
le rérime des adverbes de lieu, 240, 
241; des adverbes de temps, 241: des 
adverbes de quantité, 241 ; et en gé- 
néral des prépositions-adverbes, 245, 
246; des noms employés comme prépo- 
sitions, 246; génitif avec €6 Où à ou 
rapæ, à la question unde, 248; avec âtd, 
à la question qud, 248; le génitif, dans 
certains noms, marque le temps à la 
question quando, 230; avec èx ou éë à la 
question quamdudum, 250; avec puéypt 
ou péy”1s à la question quousque, 251; 
le géniuf avec éx ou £$ marque la ma- 
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tière, 251; le génitif marque la partie, 
252; avec yéptv où Evexa, marque la 
cause, 253; le génitif des noms de choses 
avec les interjections, 253; génitif absolu, 
répondant à l’ablatif absolu des Latins, 
254, 255; le génitif répond souvent À 
l'article indéfini français employé dans 
un sens partitif, 272; emploi du génitif 
_après les adjectifs possessifs, 279; avec 
les verbes de prix et les verbes d'estime, 
294, 295. 

GENRE. I] y a trois genres en grec, 10. 

Grâce à, 312. 

GRAVE (accent), 372. 

GUTTURALES (consonnes), un des trois or- 
dres de muettes, 4, 5; les gutturales au 
datif pluriel de la 3° déclinaison, 23; 
combinaisons qui résultent de la pré- 
sence d’une gutturale au radical dans les 
verbes en w : temps premiers, 136-139; 
temps seconds, 141-144; les verbes en 
oow se conjuguent comme les verbes à 
consonne gutturale, 140. 


H 


Haut. Au haut de, 312. 

HELLÉNISMES, ou idiotismes grecs. Voy. 
Idiotismes. 

Hormis ou Hors que, 311. 


I 


IDIOTISMES, définition, 271; se rapportent 
à l’article, 271; aux pronoms et adjectifs 
pronominaux, 278; aux adjectifs et aux 
adverbes de quantité, 290; aux préposi- 
tions et aux conjonctions, 301; aux ver- 
bes, 315. Voy. Article, Pronoms, Pro- 
nominaux, etc. 


IMPARFAIT, temps défini et secondaire des 


verbes grecs, n'existe qu’à l'indicatif, 89, 
90; prend un augment, 91, voy. Aug- 
ment; se forme du présent à la voix ac- 
tive, 91, et à la voix passive, 99; obser- 
vations sur limparfait dans les verbes 
en pt, 168; imparfait contracte de tiôn- 
ue, 169, 170, et de Gtôwue, 172; verbes 
irréguliers par l'allongement du radical 
au présent et à l'imparfait, 204, 205; 
allongement de l’imparfait dans le dia- 
lecte ionien poétique, 343; imparfait de 
Pindicatif après el, 265. 
IMPARISYLLABIQUE. Voy. Déclinaison. 
Impatient. Je suis impatient de, 331. 
IMPÉRATIF, un des six modes du verbe 
grec, a trois temps, 89; est presque 
inusité au parfait actif, 169; à la voix 
active, a toujours la 3° personne du plu- 
nel en woav et du duel en wv, 93; for- 
mes abrégées de ces troisièmes person- 
nes, 93; à la voix passive, a toujours ses 
troisièmes personnes en 60w, chwoav, 
oäwv, et abrége souvent celle du pluriel, 
101; abrége aussi la 3° personne plu- 
rielle de l’aoriste moyen, 107; impératif 
présent des verses en mu, 168, 169; im- 


pératifs employés comme interjections, 
223 j infinitif grec employé pour l'impé- 
ratif, 315. 


Impunément, rendu par le participe pré- 


sent de xaipw, 334. 


INDÉCLINABLES. Noms indéclinables, 492. 
INDÉFINI. 1° Pronoms indéfinis, 64, 65. — 


2 Adjectifs pronominaux indéfinis, 71; 
déclinaison de ré, 72; .adjectif relatif 
indéfini 6otKx, sa déclinaison, 72, 73; 
composés de &otte, 73; énumération des 
principaux adjectifs indéfinis et observa- 
tions sur ces adjectifs, 74, 75; déclinai- 
son des adjectifs pronominaux indéfinis 
dans les dialectes, voy. Pronominaux. 
— 3° Adjectifs pronominaux secondaires 
indéfinis, 76; énumération , déclinaison, 
16-78; dérivés de &kdoç, Etepos et n&c, 
78.— 4° Adverbes pronominaux indéfinis, 
209, 210, 211. 


INpicaTIr, un des six modes du verbe grec, a 


six temps, 89; sert à former les temps des 
autres modes, 91; les temps primaires 
de l'indicatif se forment du radical, et 
les temps secondaires des temps pri- 
maires, 91; emploi de l’indicatif avec &4: 
et wç, après les verbes déclaratifs, 258, 
259; après les verbes qui expriment la 
joie ou le chagrin, 262; après ceux qui 
expriment le doute, 264; après la con- 
jononon el, 264, 265, 266; après un re- 
atif, 267; après un interrogatif, 268. 


INFINITIF, un des six modes du verbe grec, 


a quatre temps, 89; emploi de Pinfinitif 
pour marquer la subordination du verbe, 
255; infinitif sujet, 255; distinction entre 
le présent et l’aoriste de l'infinitif, 256; 
infinitif régime d’un nom ou d’un adjec- 
tif, 257; infinitif régime d'un verbe, 257 ; 
tournure infinitive après les verbes dé- 
claratifs, 259; correspondance des temps 
français et des temps latins dans la tour- 
aure infinitive, 260, 261; cas où le sujet 
du verbe subordonné ne s'exprime pas, 
261; infinitif remplaçant, avec certains 
verbes, une conjonction suivie d’un autre 
mode, 263; l’infinitif avec &v a la valeur 
d’un conditionnel, 266; l’infinitif pré- 
cédé de l’article a la valeur d’un nom, 
274; infinitif français rendu par un mode 
personnel, 315; infinitif grec employé 
pour l'impératif, 315; présent ou futur 
de l’infinitif avec pélow, 321. 


INSTRUMENT. Nom d’instrument, se met au 


datif avec ou sans ëv, 252. 


Insu. À l'insu de, 312, 313, 314. 
INTERJECTION. Énumération des principales 


interjections, 222, 223; régime de l’in- 
terjection, 253, 254. 


INTERROGATIFS. 1° Adjectif pronominal in- 


terrogatif, sa déclinaison, 71; emploi 
d’un adjectif relatif dans les interroga- 
tions directes, à quel cas on met la ré- 


ponse à 210. — 2° Adjectifs pronominaux 


secondaires interrogatifs, 16; énuméra- 
tion, déclinaison, 76-78. — 3° Adverbes 
pronominaux interrogatifs, 209, 210; 
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règles de emploi. des adverbes interro- LiQuiDes (consonnes), 4, 5; conjugaison 


gatifs dans les interrogations directes, 
269, 270. — 4° Emploi d’un interrogatif 
pour marquer la subordination du verbe, 
268. 

INTRANSITIFS, Verbes intransitifs ou verbes 
neutres, 83. 

INVARIABLES. Espèces de mots invaria- 
bles, 10; de l’accent dans les mots inva- 
riables, 378. 

lon1EN (dialecte), 336, 338; langue poétique 
jionienne ou homérique, 339; dialecte de 
la prose ionienne, 356. 

IRRÉGULIERS. 1° Noms irréguliers, 39; de 
Ja 2° déclinaison, 39; de la 3° déclinai- 
son, 39, 40; noms irréguliers en np, 27; 
noms en œv, gén. ovoc, irréguliers à 
certains cas, 38.— 2° Adjectifs irréguliers, 
53, 54; nodÛç, uéyac et npüoc, 53; adjec- 
tifs en «ç, 53, 54; comparatifs et superla- 
tifs irréguliers, 57, voy. Comparatif, 
Superlatif. — 3° Verbes irréguliers, 198; 
divers caractères des verbes irréguliers, 
199, 200; dix catégories de verbes régu- 
liers, 200; observations sur ces catégo- 
ries, 201, 202; verbes irréguliers par le 
changement du radical, 202, 203; par 
les modifications du radical, 203, 204: 

ar lallongement du radical au présent et 

l'imparfait, 204, 205; par le change- 
ment de conjugaison, 205; par le chan- 
gement de voix, 205, 206; verbes dont le 
parfait a le sens d’un présent, 206; liste 
des verbes irréguliers, 386. 


J 
Jusqu'à ce que, 313. 


L 


Laisser, suivi d’un infinitif, 326; se laisser, 
326, 321; ne pas laisser de, 321. 

LETTRES, leur nombre et leur prononcia- 
tion, suivant l'usage de nos écoles, 1, 2, 
3; chez les Grecs modernes, 7, 8, 9, 10; 
observations sur la forme des lettres, 2; 
classification des lettres grecques, 4, 5; 
emploi des lettres comme signes numé- 
riques , 80, 81, 383. 

Lieu. 1° Adverbes de lieu, énumération, 
209; s’emploient aussi comme préposi- 
tions, 209; adverbes pronominaux de 


lieu, 209, 210; adverbes formés de noms 


de lieu, 213; comparatif des adverbes de 
lieu, 214; régime des adverbes de lieu, 
240, 241; des adverbes de lieu dans le 
dialecte ionien poétique, 355. — 2° Ques- 
tions de lieu, au nombre de quatre, 246; 
question ubt, 246; question quô, 241; 
question unde, 248; question quà, 248; 
observations sur les questions de lieu, 
248; emploi des adverbes pronominaux 
aux questions de lieu, 249. — 3° Avoir 
lieu de, 320; au lieu de et au lieu que, 
312, 314. 

LIGATURES ou Abréviations, 2; tableau des 
principales ligatures, 385. 


des verbes en w précédé d’une consonne 
liquide, ou verbes en Àw, uw, vw, pw, 


UE 
Loin de, 312, 314. 
Long. Le long de, 314. 


Malgré, préposition française, suivie d’un 
nom de personne, 306; suivie d’un nom 
de chose, 307. | 

Malheur. Avoir le malheur de, 320. 

MANIÈRE. 1° Adverbes de manière ou de qua- 
lité, voy. Adverbe.— 2° Nom de manière, 
se. met au datif sans préposition, ou à 
Paccusatif avec ou sans xatæ, 252; se 
tourne plus souvent par un adverbe, 252. 
— 3° De manière que, de manière à, 312, 
313. 

Manquer de, signifiant faillir, étre sur le 
point de, 3271; ne pas manquer de, sigai 
fiant avotr soin de, 321, 328; ne manquez 
pas de, 328. 

MATIÈRE. Nom de matière, se met au génitif 
avec éx ou &£, ou se tourne par un adjec- 
tif, 251. 

Même. 1° Adjectif pronominal, 286 ; leméme, 
la même, 286; que après le même, voy. 
Que.—2° Adverbe, 286; pas même, 286; 
de même que, 312; de même que si, 313. 

MESURE. 1° Nom de mesure, se met à l’accu- 
satif, 252. — 2° À mesure de, 312; à me- 
sure. que, au fur et à mesure que, 313. 

Mixtes. Verbes mixtes ou déponents mixtes, 
199, 200; leur régime, 239. 

Mopes, dans le verbe, 88; combien chaque 
mode a de temps, 89, voy. Indicatif, 
Impératif, Subjonctif, Optatif, Infinitif, 
Participe ; emploi des modes avec les con- 
jonctions ét: et x, après les verbes décla- 
ratifs, 258, 259. 

Moins, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
le motns que, suivi de pouvoir, 298, 299; 
d'autant moins. que, 299; de entre 
moins et un adjectif numéral, 302; moins 
de, 303; d moins que ou de, 313, 

Mors (Espèces de). eue Discours. 

MouveMEnT. Régime des verbes qui expri- 
ment un mouvement, 229. 

Moyen. Voix moyenne dans les verbes grecs, 

définition, 83, 103; n’existe pas dans tous 

les verbes, 106; mais beaucoup de verbes 
n’ont que la voix moyenne, mêlée de for- 
mes passives, 106; ne diffère de la voix 
passive qu’au futur et à l’aoriste, 103; sa 
conjugaison, 104; observations particu- 
lières sur la voix moyenne, 106; verbes à 
forme moyenne avec un sens actif ou 
réfléchi ou neutre, 199, 200; régime 
de la voix moyenne, 238; des verbes 
moyens déponents, 238, 239; emploi de 
la voix moyenne pour rendre le verbe 

faire suivi d’un infinitif, 324. 

Moyennant que, 311. 

MuETTES (consonnes), 4; se partagent en 
trois ordres (voy. Buccales, Gutturales, 
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Dentales), k; et en douces, fortes et aspi- 
rées, 5 ; conjugaison des verbes en w pré- 
cédé d’une consonne muette, 129, temps 
premiers, 136; temps seconds, 141; les 
verbes en rxtw, en oow et en {w, Se CON- 
juguent comme les verbes à consonne 
muette, 140. 

AULTIPLICATIFS (adjectifs). Voy. Numéraux. 


N 


Ne. que, se tourne en grec de diverses 
manières, 309. 

NécaTiFs (adverbes), énumération, 211, 
212: règles de l'emploi des adverbes né- 
gatifs, 214, 215, 216. 

NEUTRE. 1° Genre neutre, 10; noms mas- 
culins en o: neutres au pluriel, 19. — 
9° Verbes neutres ou transitifs indirects 
et intransitifs, 83; régime des verbes 
neutres lorsqu'il est marqué en français 
par à, 234, ou par de, 234, 235 ; régime 
des verbes neutres qui expriment le 
manque, le besoin ou le désir, 234; 
l'éloignement ou la séparation, 234; la 
sortie ou l'origine, 235; l’action d’user 
ou d'abuser, 235; la joie ou la peine, 
235; régime des verbes neutres formés 
d’un adjectif, 236; verbes actifs en fran- 
çais qui sont neutres en grec, et réci- 
proquement, 236, 237; verbes grecs qui 
sont à la fois actifs et neutres, 237; 
verbes neutres employés comme actifs, 
dans quel cas, 237. | 

Nom, une des parties du discours, 10; dé- 
clinaison des noms, voy. Déclinaison; 
observations particulières sur les noms 
masculins et sur les noms féminins de la 
tre déclinaison, 16, 17, 18; noms con- 
tractes, Vos Contractes; noms irrégu- 
liers, voy. Irréguliers ; noms qu suivent 

lusieurs déclinaisons, 40, 41 ; noms dé- 
ectifs, 41; noms indéclinables, 42 ; 
noms employés comme adverbes, 212 ; 
adverbes de manière ou de qualité déri- 
vés de noms, 213; noms employés comme 

A os 218; leur régime, 246; les 

règles d'accord pour le nom sont les mê- 
mes en grec qu’en latin, 224; régime du 
nom, au génitif, 226, avec une préposi- 
tion, 226, 227; ellipse de certains noms 

avec l’article, 275; de laccent dans le 
nom, 373; accents premiers dans les 
noms, 381, 382. | 

Nowsre. Il y a trois nombres dans les 
noms, 10; définition du duel, 10 (voy. 
Duel). 

Nomnwarir. Comment, dans la 3° déclinai- 
son, on remonte des autres Cas au nomi- 
natif, 26, 27; nominatif absolu, 255. 

NumérAux. 1° Adjectifs numéraux, 78; ad- 
jectifs cardinaux, 78; déclinaison de ele, 

Lo, Ev, 183 de Go, de tpeïc, de TÉCOUPES, 
19; adjectifs cardinaux au-dessus de qua- 
tre, 79, 80; énumération des adjectifs 
cardinaux, leur emploi, 80, 81; adjectifs 


ordinaux, leur déclinaison, 80; énumé- 
ration des adjectifs ordinaux, leur em- 
ploi, 80, 81; adjectifs multiplicatifs, leurs 
formes diverses, 81, 82 ; adjectifs en aïo; 
formés des adjectifs ordinaux, 82; ré: 
gime des adjectifs multiplicatifs,, 229; 
adjectifs ordinaux remplaçant les adjec- 
tifs cardinaux à la question de temps 
quamdudum, 251; des adjectifs numé- 
raux dans le dialecte ionien poétique, 
343; dans le dialecte de la prose ionienne, 
359; dans le dialecte dorien en prose, 
363 ; dans le dialecte éolien, 369 ; de l’ac- 
cént dans les adjectifs numéraux, 381.— 
9° Adverbes numéraux, 211; des ad- 
verbes numéraux dans le dialecte ionien 
poétique, 355; de l'accent dans les ad- 
verbes numéraux, 381. 


O 


Occasion. À l'occasion de, 312. 
On, pronom français indéfini rendu, par 


tic, 282; par oùri, oùdeis, OÙ UT ; 
unôdeic, lorsqu'il est accompagné d’une 
négation, 282; par un verbe à la 3° per- 
sonne du pluriel, 282; par le passif, 283; 
on voit, on trouve, on dirait, on croti- 
rait, etc., rendus par l’aoriste de l’indica- 
tif ou de l’optatif avec ä&v, 282; ou par 
écrt unipersonnel, ou Éotxæ, ou Goxü, 283. 


OPrTaTIF, un des six modes du verbe grec, 


définition, 82; a quatre temps, 88, 89; 
ses temps sont censés secondaires par 
rapport à ceux du subjonctif, et ont la 
troisième personne du pluriel en v et du 
duel en nv, 92, 93; l’optatif n’a pas de 
forme simple au parfait de la voix passive, 
101, 102 ; présent de l’optatif des verbes 
contractes à la voix active, 128; troisième 
personne plurielle de Poptatif des verbes 
en ut, 169; emploi de l'optatif avec les 
conjonctions ét et wç, après les verbes 
déciaratifs, 259; de l’optatif sans &v au 
lieu du subjonctif, après une conjonction, 
263 . 264 ; emploi de l'optatif après ei, 265; 
l’optatif avec &v a souvent la valeur d’un 
futur, 266; emploi de l'optatif sans àv 
après un relatif, 268. 


ORDINAUx (adjectifs). Voy. Numéraux. 


P 


Parce que, 311. 
PARFAIT, temps défini et primaire des ver- 


bes grecs, existe à tous les modes, 89, 
90 ; prend un redoublement, 91, voy. Re- 
doublement ; se forme du radical à la voix 


‘ active, 92, et à la voix passive, 100; par- 


fait 1°" actif et parfait 1°" passif dans les 
verbes en w précédé d’une consonne 
muette, 136-139 ; dans les verbes en rtw, 
en osow et en {w, 140 ; parfait second 
actif et parfait second passif dans ces 
mêmes verbes, 141-143; parfait actif et 
parfait passif dans les verbes à consonne 
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liquide, 145-149; parfait actif de t{ômpu, 

169; de Glôwme, 172; partait second de 
lornu, différant pour la signification du 
parfait premier, 171; verbes irréguliers 
dont le parfait a le sens d’un présent, 
206: double signification du parfait des 
verbes déponents mixtes, 239; emploi du 
parfait grec pour rendre le présent fran- 
çais, 316. no 

PARISYLLABIQUE. Voy. Déclinaison. 

Part. De la part de, 312. 

PARTICIPE, un des six modes du verbe grec, 
a quatre temps, 89; déclinaison des par- 
ticipes actifs, 93-95 ; des participes pas- 
sifs, 102; du participe aoriste 1°" passif, 
103 ; emploi du participe pour indiquer la 
subordination du verbe, 254 ; participe 
absolu, 254, 255, voy. Absolu ; participe 
remplaçant l'infinitif avec les verbes qui 
expriment l’emploi du temps, la connais- 
sance ou l'ignorance d’une chose, 257, 
258; avec les adjectifs ônaoc et povepbe, 
260; le participe avec &v a la valeur d’un 
conditionnel, 266 ; participe futur pré- 
cédé de l’article, 274; participe neutre 
avec l’article pour rendre ce qui, ce que, 
280; participe futur pour rendre la pré- 
ROSIEUR pour, 304: emplois particuliers 

e quelques participes, 334; &vouoa et 
teheutov, 334; œépiov, Éxwv, uañwv, 
Rav, TUXWV, 336. 

PARTICULES inséparables, a et ôuc, 216. 

PARTIE. Nom de la partie, se met au géni- 
tif, 252. 

PARTIES DU DISCOURS. Voy. Discours. 

PARTITIFS (adjectifs), leur régime, 229. 

Passir. Voix passive dans les verbes, 95; 
sa conjugaison, 96; formation des temps 
à l'indicatif de la voix passive, 98; par- 
ticularités des désinences passives, 100- 
102 ; les verbes neutres ont souvent un 
passif, 237; régime de la voix passive, 
231, 238; régime indirect des verbes 
passifs, 238; futurs et aoristes passifs 
dans les verbes moyens déponents, 239; 
parfait à signification passive dans ces 
mêmes verbes, 239 ; emploi du passif 
unipersonnel avec la tournure infinitive, 
283 ; verbes réfléchis français rendus par 
le passif, 316. 

Peine. Avoir de 
peine à, 319. 

Pendant que, 311. 

PERSONNELS. 1° Pronoms persounels, 61; 
pronom de la 1 personne, 61; de la 
2° personne, 61; de la 3° personne, 62 ; 
observations sur les pronoms personnels, 
62; pronoms réfléchis formés avec l’ad- 
jectif œûtéc, 62, 63, 64; observations 
sur ces pronoms, 64; pronoms person- 
nels français rendus par des pronoms ré- 
fléchis, 278; adjectifs possessifs français 
rendus par le génitif des pronoms per- 
sonnels, 278, 279; déclinaison des pro- 
noms personnels dans le dialecte ienien 

étique, 341 ; dans le dialecte de la prose 
ionienne, 358; dans le dialecte dorien en 


la peine, n'avoir pas de 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES, 


rose, 363, et chez Théocrite, 366: dans 
e dialecte éolien, 368. — 2° Adjectifs 
personnels ou possessifs, voy. Possessifs. 

Peu, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
peu etun peu, 291 ; quelque peu, tant soit 
peu, 291; trop peu, 290; trop peu pour, 
301; pour peu que, 305. 

Peur. De peur qe 313. 

Plus, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
le plus que, suivi de pouvoir, 298, 299; 
d'autant plus. que, 299; plus répété, 
300; plus que personne, plus que qui 
que ce soit vu que quoi que ce soit, plus 
que jamais, plus qu'en aucun lieu du 
monde, 296; la locution des plus, 302; 
de entre plus et un adjectif numéral, 302; 
plus de, 303. 

PLUS-QUE-PARFAIT, temps accompli et se- 
condaire des verbes grecs, n'existe qu’à 
l'indicatif, 89, 90; prend un augment 
outre le redoublement, 91, voy. Augment, 
Redoublement ; à la voix active, se forme 
du parfait, 92: forme abrégée de la 3° 
personne plurielle, 93; à la voix passive, 
se forme également du parfait, 100; 

lus-que-parfait 1°" actif et plus-que-par- 
ait 1°" passif dans les verbes en w précédé 
d’une consonne muette, 136-139 ; et dans 
les verbes en rtw, en oow et en tw, 140; 
plus-que-parfait second actif et plus-que- 
parfait second passif dans ces mêmes 
verbes , 141-143; plus-que-parfait actif 
et plus-que-parfait passif dans les verbes 
à consonne liquide, 145-149; plus-que- 
arfait second de fotnw, difiérant pour 
a signification du plus-que-parfait pre- 
mier, 171; verbes irréguliers dont le plus- 
” que-parfait a le sens d’un imparfait, 206. 

Plutôt que, 313. 

PoinT. Voy. Ponctuation. 

‘PONCTUATION. Signes de ponctuation chez 
les Grecs, 6. 

Possessirs. Adjectifs pronominaux person- 
pels ou possessifs, 65; énumération, dé- 
clinaison, 65 , 66; adjectifs possessifs 
français rendus par Particle grec, 274; 
par le génitif des pronoms personnels, 
278, 219 ; des pronoms possessifs dans les 
dialectes, voy. Pronominaux. 

Pour, préposition francaise, suivie d'un 
infinitif, 304, 305; pour peu que, 305; 
pour signifiant eu égard à ou selon, 305; 
assez pour, trop pour, 300, 301; pour 
que, 311. 

Pouvoir, exprimant la puissance, la faculté, 
328; exprimant la permission, 328; une 
simple possibilité, 328; puissé-je, puis- 
ses-tu, etc., 329; que ne puis-je, 329; je 
pourrais bien, rendu par xvôuveiw, 
333 


PREMIER. 1° Temps premiers, dans les ver- 
bes à consonne muette, 136. — 2° Accent 
premier, définition, 372; règles de l’ac- 
cent premier, 381, 382. 

PRÉPOSITION. Énumération des prépositions 
grecques, avec leur valeur en français et 
les cas qu'elles régissent, 216, 217 ; obser- 
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vationssurles prépositions à double forme, 
217 ; élision de la voyelle finale, 217, 218; 
adverbes employés comme prépositions, 
218 ,noms employés comme prépositions, 
218 ; altérations que subissent ies prépo- 
sitions en entrant en composition avec 
les verbes, 218, 219, 220; verbes com- 
posés de plusieurs prépositions, 221 ; 
augcment et redoublement après les pré- 
positions, 221; prépositions sous-enten- 
dues devant le régime, quand elles sont 
déjà dans le verbe, 232, 235, 236; régime 
de la préposition, 242; régime des pré- 


positions-adverbes, 24h; des noms em- : 


ployés comme prépositions, 246; rapports 
divers exprimés par différents cas avec ou 
sans préposition, voy. Lieu, Temps, Cir- 
constances ; l’article devant une préposi- 
tion, par ellipse du participe de eiut, 275, 
216, idiotismes relatifs aux prépositions, 
301 ; préposition de, 301; préposition à, 
303; préposition pour, 304; préposition 
en, 306; préposition malgré, 306; prépo- 
sition sans, 307 ; prépositions composées, 
311; conjonctions formées de prépositions 
composées, 312; des prépositions dans 
le dialecte ionien poétique, 355; dans le 
dialecte de la prose ionienne, 361; dans 
le dialecte dorien, 365; dans le dialecte 
éolien, 371; de l'accent dans la prépo- 
sition, 378. 

Près de, 312. 

Présence. En présence de, 312. 

PRÉSENT, temps défini et primaire des ver- 
bes grecs, existe à tous les modes, 89, 
90; le présent de l'indicatif se forme du 
radical à la voix active, 91, et à la voix 
passive, 98; a chez les Attiques, au pas- 
sif et au moyen, la 2° personne en e 
au lieu de », 101, 107; observations sur 
le présent dans les verbes en ue, 168 ; ver- 
bes irréguliers par l’allongement du ra- 
dical au présent et à l’imparfait, 204, 205; 
distinction du présent et de l'aoriste de 
Pinfinitif, 256, présent français rendu par 
le parfait, 316. 

Pressé. N’avoir rien de plus pressé que, 321. 

PRIMAIRES (temps), dans le verbe, défini- 
tion, énumération, 90; ils se forment du 
radical, 91; à la voix active, ils ont la 3° 
personne du pluriel en & et celle du duel 
en ov, 92; à la voix passive, ils ont des 
désinences uniformes, 100, 101. 

PRIMITIFS (temps), énumération, 198, 199; 
les verbes irréguliers ne le sont en géné- 
ral que par les temps primitifs, 198. 

Prix (verbes de), avec un adjectif de quan- 
tité au génitif, 290. 

PROCLITIQUES, définition, énumération, 379. 

ProNo. Les Grecs n’ont que deux espèces 
de pronoms, 61 ; pronoms personnels, 
voy. Personnels; pronoms indéfinis, voy. 
Indéfinis ; idiotismesrelatifsaux pronoms, 
278; celui, celle, celui qui, celle qui, 
279 , 280; celui-ci, celui-là , 280; ce qui, 
ce que, 280; on ou l’on, 281 ; de laccent 
dans les pronoms, 376. 


PRONOMINAUX. 1° Adjectifs pronominaux, 


65; remplacent dans l’usage les pronoms 
qui manquent en grec, 61; adjectifs pro- 
nominaux personnels ou possessifs, 65, 
voy. Possessifs; démonstratifs, 66, voy. 
Démonstratifs : relatifs, 69, voy. Rela- 
tif; interrogatif, 711, voy. Interrogatif; 
indéfinis, 71, voy. Indéfinis; adjectifs 
pronominaux secondaires, 76; énuméra- 
tion, 76; observations sur ces adjectifs, 
16, 77; leur déclinaison, 77, 78; idiotis- 
mes relatifs aux adjectifs pronominaux, 
278: adjectifs possessifs, 278; attraction 
de l'adjectif relatif, 281; autre, l’un... 
l’autre, 283; même, le même, 286; tel, 
tel que, 287; quel, exclamatif et interro- 
gatif, 288; quel. que, quelque … que, 
289; des adjectifs pronominaux dans le 
dialecte ionien poétique, 342; dans le 
dialecte de la prose ionienne, 358: dans 
le dialecte dorien en prose, 363; dans le 


. dialecte éolien, 369: de l’accent dans les 


adjectifs pronominaux, 316. — 2° Adver- 
bes pronominaux, 209; se partagent en 
démonstratifs, relatifs, interrogatifs, in- 
définis, 209, 210, voy. Démonstratifs, 
etc.; des adverbes pronominaux dans le 
dialecte ionien poétique, 355; dans le 
dialecte de la prose ionienne, 361; dans 
le dialecte éolien, 371. 


PRONONCIATION. Voy. Lettres. 
Proportion. À proportion ou En proportion 


de, 312; à proportion que, 313. 
Q 


QuaLrre. Adverbes de manière ou de qualité, 


voy. Adverbes. 


QUANTITÉ. Adverbes de quantité, 208; énu- 


mération, 290 ; adverbes pronominaux 
de quantité, 209, 210; régime des ad- 
verbes de quantité , 241 ; adjectifs neutres 
employés comme adverbes de quantité, 
241 : adverbes de quantité remplacés par 
des adjectifs, 241, 242; emploi des ad- 
jectifs et des adverbes de quantité avec 
un nom singulier de chose qui se mesure, 
290; avec un nom singulier de chose 
qu'on pèus dire grande, 291; avec les 
noms pluriels de choses qui se comptent, 
292; avec les adjectifs et les adverbes, 
293 ; avec les verbes ordinaires, 293 ; avec 
les verbes de prix et d'estime, 294; avec 
les comparatifs et les verbes de compa- 
raison, 295; autant, aussi, tant, si, 295; 
que après autant, aussi, tant, si, 296; 
e plus que, le moins que, suivi de pou- 
voir, 298; d'autant plus... que, 299; au- 
tant ou plus répétés, 300; assez pour, 
trop pour, 300. 


Que, conjonction française, se rend par 4 


après un comparatif et après Erepoc, &Aoe, 
228, 229; que après le même, 286; après 
tel, 287; après quel et quelque, 289; 
après autant, ausst, tant, si, 296 et 
suiv. ; que, employé pour éviter la répé- 
tition d’une autre conjcnction, 208; que, 
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après les adverbes de temps, 308; après 
la négation ne, 309; après voici, votld, 
310. 

Quel, exclamatif, 288; quel, interrogatif, 
289; quel... que, 289. 

Quelque, adverbe. Quelque... que, 289. 


R 


RADICAL, sa définition, 12; du radical dans 
les noms, 12; il se tire du génitif singu- 
lier dans les noms de la 3° déclinaison, 
23 ; du radical dans les verbes, 90; allon- 
gement de la voyelle du radical dans les 
verbes contractes, 114, 115; adoucisse- 
ment du radical dans les temps seconds, 
141, 142; allongement de la voyelle du 
radical dans les verbes en ur, 151; les 
verbes dont le radical est terminé par 
une consonne sont presque tous irrégu- 
liers, 199; verbes irréguliers par le chan- 
gement du radical, 202, 203; ou par les 
modifications du radical, 203, 204; par 
l'allongement du radical au présent et à 
imparfait, 204, 205. 

Raison. Avoir raison de, 320; en raison 
de, 312: à plus forte raison, 315. 

Rapport. 1° Rapports divers exprimés par 
différents cas avec ou sans préposition, 
voy. Lieu, Temps, Circonstances. — 2° 
Par rapport à, 312. 

REDOUBLEMENT, au parfait, 91; Île redou- 
blement passe à tous les modes, 91; rè- 
gles du redoublement, 110, 111; de 
l’'augment devant le redoublement, 112; 
redoublement attique, liste des verbes 
qu le reçoivent, 112, 113; place du re- 

oublement dans les verbes composés, 
113, 121. 

RÉFLÉCHI. 1° Pronoms personnels réfléchis, 
voy. Personnels. — 2% Voix réfléchie des 
verbes français, manque aux verbes 
grecs, 83; la voix moyenne a une signifi- 
cation indirectement réfléchie, 83, 103. 

RÉGIME, définition, double acception, 226; 
le régime est indiqué par les divers cas 
avec ou sans préposition, 226 ; régime du 
nom, 226; régime de l'adjectif, 227; du 

comparatif, 228; du superlatif, 229; du 
verbe, 230; régime de la voix active dans 
les verbes actifs ou verbes transitifs di- 
rects, 230; dans les verbes neutres ou 
verbes transitifs indirects, 234; régime 
de la voix passive, 237; régime de la voix 
moyenne, 238; régime des verbes uniper- 
sonnels, 239; régime de l’adverbe, 240; 
de la PrÉpOSIOES 242 ; des prépositions- 
adverbes, 245; rapports divers exprimés 
par différents cas avec ou sans préposi- 
tion, voy. Lieu, Temps, Circonslances; 
régime de la conjonction, 253; de l’in- 
terjection, 253. Voy. Nom, Adjectif, etc. 

RELATIF. 1° Superlatif relatif. Voy. Super- 
latif. — 2° Adjectif relatif, 69 ; sa décli- 
naison, 70; adjectifs relatifs composés 
ôoxep et ôate, leur déclinaison, 70; ad- 
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. jectif relatif indéfini 8otw et ses compo- 
sés, 12, 13; adjectif relatif régime d'un 
comparatif, 228; emploi d’un relatif pour 
marquer la subordination du verbe, 267, 
268 ; attraction de l’adjectif relatif, 281: 
relatif remplaçant wote après oüto , 300, 
301; des adjectifs relatifs dans les dia 
lectes, voy. Pronominaux. — 2° Adjectifs 
pronominaux secondaires relatifs et rela- 
tifs indéfinis, 76; énumération, décli- 
naison, 76, 11. — 3° Adverbes pronomi- 
naux relatifs, 209, 210, 211; s’emploient 
‘comme conjonctions, 222. 

Renoncer à, 334. 

RunE (esprit), 5, 6; remplacé chez les 
Éoliens par le digamma, 361. 


S 

Sans, préposition française, suivie de l’in- 
finitif ou de que et du subjonctif, se 
tourne en grec de diverses manières, 
307, 308. 

Sauf que, 311. 

Savoir, suivi d’un infinitif, 329; je le sais 
bien, sache-le bien, 329: savoir signi- 
fiant pouvoir ou avoir l’habileté de, étre 
capable de, 330: Je ne saurais, vous ne 
sauriez, etc., 330; je ne saurais m'em- 
pécher de, 330; de savoir, pour savoir, 
330. 

SECONDAIRES. 1° Adjectifs pronominaux se- 
condaires, 76; énumération, déclinaison, 
76-78. Voy. Démonstratifs, Relatifs, In- 
terrogatifs , Indéfinis. — 2° Temps secon- 
daires, dans le verbe, définition , énumé- 
ration, 90 ; prennent un augment, 91,voy. 
Augment; se forment des temps primai- 
res, 91; à la voix active, ils ont la 3° per- 
sonne du pluriel en v et du duel en nv, 
92; à la voix passive, ils ont des dési- 
nences uniformes, 100, 101. 

SECONDS (temps), dans les verbes à con- 
sonne muette, {41 ; leur destination, 141; 
comment ils se forment, 141, 142. Voy. 
Aoriste, Parfait, Plus-que-Par- 

ait. 

Selon que, 311. 

Servir. Servir de, signifiant tenir lieu de, 
330; servir à, 330, 331. 

Si, 1° Adverbe de quantité, voy. Quantité; 
si dans les phrases négatives ou admira- 
tives, 295, 296; que après st, 296; st... 
que, signifianttellement que,297.—2° Con- 
Jonction française, voy. Et; comme si, 
310; st ce n’est que, 313. 

SIFFLANTES (consonnes), 4, 5; Conjugaison 
des verbes en w précédé d’une sifflante 
ou d’une fausse sifflante, 150. 

Sorte. De sorte que, en sorte que, 313. 

Spontanément, rendu par le participe gé= 
puwv, 333. 

SUBJONCTIF, Un des six modes du verbe grec, 
a trois temps, 89; ses temps sont censés 
primaires par rapport à ceux de l'optatif, 
et ont, à la voix active, la 3° personne du 
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pluriel en « et du duel en ov, 92, 93; le 
subjonctif n’a pas de forme simple au par- 
fait de la voix passive, 101, 102; emploi 
du subjonctif avec 6nrws, {vx, 6xws ph ou 
un, après les verbes qui expriment la 
tendance, l'effort, 262 ; avec ôxwcç un, ou 
uñ ou ôrw: seul, après les verbes qui 
expriment la crainte, 262; avec Eu &v, 
après les verbes qui expriment l'attente, 
263; le subjonctif remplacé par le futur 
de l'indicatif, 263; ou par l’optatif sans 
äv, 263, 264; emploi du subjonctif après 
äv et éav remplaçant et, 265; emploi du 
subjonctif avec àv après un relatif, 267; 
l’aoriste du subjonctif avec àäv, après un 
relatif, a la valeur d’un futur, 267. 

SULORDINATION, définition, 254; la subor- 
dination s’indique par le particine, 254; 
par l'infinitif, 255; par une conjonction, 
258; par un relatif, 267; par un interro- 
gatif, 268. 

Suivant que, 311. 

Sujet. Avoir sujet de, 320 ; au sujet de, 312. 

SUPERLATIF, degré de signification dans les 
adjectifs, 56; le superlatif grec répond 
presque toujours au superlatif relatiffran- 
çais, 56; comment il s’exprime, sa for- 
mation, 56; superlatifs irréguliers en 
éotatos, {otatos, aitatoç, 57, 58; super- 
latifs irréguliers en sotos, 58, 59, 60 ; su- 
perlatifs formés de noms, 60 ; d’adverbes, 
60, 61; de PrSporne 61; formation 
du superlatif dans les adverbes de ma- 
nière ou de qualité, 213, 214 : superlatifs 
irréguliers , 214 ; superlatifs des adverbes 
de lieu, 214; régime du superlatif, 229, 
230; superlatif français remplacé en grec 
par le comparatif, 230. 

Supposé que, 311, 313. 

SYNTAXE, division, 224; syntaxe d’accord, 
224, voy. Accord; syntaxe de régime, 
226, voy. Régime; syntaxe de subordina- 
tion, 254, voy. Subordination. 


T 


Tandis que, 313. : 

Tant, adverbe de quantité, voy. Quantité; 
tant dans les phrases négatives ou admi- 
ratives, 295, 296; que après tant, 296; 
non pas tant... que, 297; tant... que, si- 
gnifiant tellement que, 297; tant... que, 
signifiant non-seulement..., Mais encore, 
298 ; tant que, signifiant jusqu'à ce que, 
313; en tant que, 313; si tant est que, 
313. | 

Tarder. Il me tarde de, 331. 

Tel, exprimant la ressemblance ou l'égalité, 
287; tel que, 287; tel répété au commen- 
cement de deux membres de phrase, 287: 
tel, un tel, tel ou tel, 288. 

Teurs. 1° Les temps dans le verbe, 88: sont 
seuiement en grec au nombre de six à la 
voix actite, 88, et de sept à la voix pas- 
sive et à la voix moyenne, 95; combien 
chaque mode a de temps, 69; division 
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des temps en temps définis et temps ac- 
complis, 89, 90; en temps primaires et 
temps secondaires, 90; formation des 
temps, 91; leur formation à l'indicatif 
de la voix active, 91, 92; à l'indicatif de 
la voix passive, 98-100; à l'indicatif de 
la voix moyenne, 106; temps premiers 
et temps seconds dans les verbes à con- 
sonne muette, 136-144; temps primitifs, 
énumération, 198, 199; emploi des temps 
avec les conjonctions êtt et w:, après les 
verbes déclaratifs, 258, 259; correspon- 
dance des temps français et des temps 
latins dans la tournure infinitive, 260, 
261 ; emploi des temps après un interro- 
gatif, 268.—2° Adverbes de temps, 208; 
énumération, 208, 209; adverbes prono- 
minaux de temps, 209, 210; régime des 
adverbes de temps, 241; que après les 
adverbes de temps, 308; des adverbes de 
temps dans le dialecte ionien poétique, 
355; dans le dialecte dorien, 365. — 3° 
Questions de temps, au nombre de cinq, 
249 ; question quando, 250 ; question 
quandiu, 250; question quamdudum, 
250, 251; question quousque, 251; ques- 
tion quanto tempore, 251. 

Tenir. Îl tient à moi, il ne tient pas à moi, 
331 


TERMINAISON, définition, 12; de la termi- 
naison dans les noms, 12; il n’y a pas 
de terminaison fixe au nominatif pour 
les noms de la 3° déclinaison, 21; ter- 
minaison des noms de la première décli- 
naison, 16, 17, 18; de la terminaison 
dans les verbes, 90; adoucissement de 
la terminaison dans les temps seconds, 
141, 142. | 

TRANSITIFS (verbes), se divisent en tran- 
sitifs directs ou verbes actifs, et transi- 
tifs indirects ou verbes neutres, 83; voy. 
Actif, Neutre. 

Travers: Au travers de, 312. 

TRÉMA, 6. 

Trop, adverbe de quantité, voy. Quantité: 
beaucoup trop, 290; trop peu, 290 ; trop 
pour, trop pour que, 300, 301; trop peu 
pour, 301. | 


U 


Un (1), voy. Autre. 

UNIPERSONNELS (verbes), leur régime, 239: 
les unipersonnels uéker, petauéher et der, 
239, 340; accusatit absolu du participe 
des verbes unipersonnels, 255. 


V 


VARIABLES. Espèces de mots variables, 2. 

Venir. Venir de suivi de l'infinitif, 322; 
venir à, en venir à, 332; le premier tenu 
rendu par Ô tuyov, 335. 

VERBAUXx. Adjectifs verbaux, 207; leur for- 
mation, 207: il y en a de trois sortes, en 
téoç, en 11x65 et en t6;, différence de si- 
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gnification, 207, 208; emploi des adjec- 
tifs en téos pour rendre le verbe français 
il faut, 325; de l'accent dans les adjec- 
tifs verbaux, 378. 

Verge, définition, 82; division des verbes, 
83, voy- Actif, Neutre; des voix 83, voy. 
Voix; le grec n'a qu’un verbe auxiliaire, 


eut, je suis, 83; sa conjugaison, 84, 85; 


conjugaisons grecques, 84, voy. Conjugai- 
son; verbes en w, conjugaison de la voix 
active. 85-59 ; observations générales sur 
la conjugaison des verbes, 88-91: obser- 
vations particulières sur la voix active, 91; 
formation des temps à l'indicatif, 91, 92; 
particularités des désinences actives, 92, 
93 ; emploi du v euphonique avec les troi- 
sièmes personnes, 93; conjugaison de la 
voix passive, 95-99 ; observations particu- 
lières sur la voix passive, 98; formation 
des temps à l'indicatif, 98-100; particulari- 
tés des désinences passives, 100-102; con- 
jugaison de la voix moyenne, 103-105; 
. Observations particulières sur la voix 
moyenne, 105, 107; règles de l’augment 
et du redoublement; 108,.voy. Augment, 
Redoublement ; verbes contractes, 114 
voy. Contractes ; verbes en w précédé 
d’une consonne muette, 129, voy. Muet- 
tes; observations sur la conjugaison de 
ces verbes, 136; temps premiers et temps 
seconds, 136-144, voy. Temps; remar- 
ques sur les verbes en xtw, en ocw et en 
&w, 140; verbes en w précédé d’une li- 
quide, 144, voy. Liquides; verbes en w 
précédé d'une sifflante ou d'une fausse 
sifflante, 150, voy. Sifflante ; verbes en 
ue, leur conjugaison, 150, voy. Conju- 


gaison; verbes ne a conjugai- 


son, voy. Anomaux; verbes irréguliers, 
198, voy. Irréguliers; verbes mixtes ou 
déponents mixtes, 199, 200; adjectifs 
verbaux, 207, voy. Verbaux;'des prépo- 
sitions dans les verbes, 218, 219, 220; 
verbes composés de plusieurs préposi- 
tions, 221; les règles de l’accord du verbe 
sont généralement les mêmes en grec 
qu’en latin, 225; accord du verbe avec 
un sujet au pluriel neutre et avec un su- 
jet au duel, 225; régime du verbe, 230, 
voy. Actif, Passif, Moyen, Neutre, Uniper- 
: sonnel; subordination du verbe indiquée 
par le participe, 254; par l'infinitif, 255; 


- 
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par une conjonction, 258; par un relatif, 
267; par un interrogatif, 268 ; emploi 
des adverbes de quantité avec les verbes 
ordinaires, 293; avec les verbes de compa- 
raison, 295 ; emploi des adjectifs de quan- 
tité avec les verbes de prix et les verbes 
d'estime, 294, 295; idiotismes relatifs 
aux verbes, 315; infinitif français rendu 
par un mode personnel, 315; infinitif 

_ grec pour l'impératif, 315; présent fran- 
ais rendu par le parfait, 316; verbes ré. 

échis français rendus par le passif, 316; 

être, c’est, 316; il est, il y a, ilen est, 
318 ; avoir, 319: aller, devoir, venir 
de, 321; devoir, 322; dire, 322; faire, 
323; falloir, il faut, il s’en faut, 324; 
laisser, 326 ; manquer de, 327; pouvoir, 
328 ; savoir, 329; servir, 330 ; tarder, 
331; tenir à, dépendre de, 331; venir 
à, en venir à, 332; emplois particuliers 
de quelques verbes grecs, 332 ; Eye, 332; 
lui, xvÔUvEUR, pelle, er 333 ; 
xaipw, 334; emplois particuliers de quel- 
ques participes, voy. Participes; du 
verbe dans les dialectes, voy. Conjugai- 
son; de l’accent dans les verbes, 376; 
dans les verbes en w, 376; dans les 
verbes en pu, 377 ; dans les verbes com- 
posés, 378. 

ViRGULE. Voy. Ponctuation. 

Vis-d-vis de, 312. | 

VocaTir, manque à l'article, 11; vocatif 
des noms patronymiques en nç, 15, 16; 
des noms de la 3° déclinaison, 24, 25; 
des noms contractes en ovc, 31 ; des noms 
contractes en euç, 36; des noms en w ou 
wc, 37; le vocatif avec l’interjection ©, 
253. 


Voici, voilà, suivis de que, 310. 

Voix, dans Île verbe, définition, 83; les 
Grecs n’ont pas la voix réfléchie des ver- 
bes français, 83; mais ils ont la voix 
moyenne, 83, voy. Moyen; verbes irré- 
guliers par le changement de voix, 205, 
206. Voy. Actif, Passif, Moyen. 

VoyeLLes, leur prononciation, suivant l’u- 
sage de nos écoles, 3; chez les Grecs mo- 
dernes, 7,8; voyelles brèves, longues et 
douteuses, 4; de la quantité des voyelles 
relativement aux degrés de comparaison, 
55, et à l’accent, 372. 

Yu que, 311. 
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À, voyelle, sa prononciation, 3; noms en 
a pur de la 1"° déclinaison, 14, 16, 17. 
À, particule inséparable, 216; augment 

dans les verbes composés de a, 113. 

’Axwv, ouoæ, ov, souvent employé pour 
rendre la préposition malgré, 306. 

A)Añluv, adjectif réciproque indéfini, sa 
déclinaison, sa signification, 75. 

"A)aos, n, 0, adjectif indéfini, sa déclinai- 
son, 74; son dérivé àlloioc, 78; son 
régime, 228, 229. 

Auvpotepot, «, «, adjectif indéfini, sa décli- 
naison, 74; son emploi, 75. 

’Augw, adjectif indéfini, 74; sa déclinai- 

n, 75 


» 15. 

"Av, particule conditionnelle, remplaçant 
et, veut le subjonctif, 265; répond au 
conditionnel français, dont elle donne la 
valeur même aux modes impersonnels, 
266; optatif avec &v remplaçant le futur, 
266; àv répété, 266; &v remplacé par xe, 
355, 371, et par xx dans le dialecte do- 
rien, 365. 

’AvÜoaç, idiotismes relatifs À ce participe, 
334. 

Atepoc, a, ov. Voy."Erepoc. 

AÙtôc, ñ, 6, adjectif démonstratif, 66; sa 
déclinaison , 67; observations sur ses 
formes diverses et son emploi, 68, 69; 
prend quelquefois un superlatif , 60; dis- 
tinction de aûtéc et 6 aûtoc, 69: 6 aûté: 
suivi du datif ou d’un relatif, 286; aûtéc 
employé dans le sens de seul, 309. 


Tao, adverbe conjonctif, 212; rend quelque- 
fois le français c’est que, est-ce que, 311. 


Act, verbe unipersonnel, son régime, 239, 
240. 


Acixvupu, sa conjugaison, 164; observations 
particulières, 172. 

Aeïva, pronom indéfini, 64; sa déclinai- 
son, 65. 

Añhoç, n, ov, emploi particulier, 260. 

Atôwut, sa conjugaison, 160; observations 
particulières, 171. 

Aixatos, æ, ov, emploi particulier, 260. 

Ave, particule inséparable, 216; augment 
dans les verbes composés de äucç, 113. 


’E&v, remplaçant st, voy. ‘Av. 

Ei, conjonction, et ses composés, 222; 
emploi des modes et des temps après la 
conjonction el et ses composés, 264, 265, 
266 


1. Eiut, je suis, verbe auxiliaire, 83; sa 


conjugaison, 84, 85, 176, 177; observa- 
tions sur le verbe eut, 175; idiotismes 
relatifs à ce verbe, 333. 

2. Eïu, je vais, verbe anomal , sa conju- 
gaison, 178; observations, 178, 179. 
*Exasto:, n, ov, adjectif indéfini, sa dé- 

clinaison, 74 

“Exérepocs, æ, ov, adjectif indéfini, sa dé- 
clinaison, 74; son emploi, 75. 

ÆExsivo:, n, o, adjectif démonstratif, 66; 
sa déclinaison, 67; observations sur ses 
formes diverses et son emploi, 68, 69; 
usage des Attiques, 69. 

°Evexa, fausse préposition, 218; sa place, 
253 


"Evvum, je vêts, verbe anomal, sa conju- 
- gaison, 186-189; observations, 186, 187. 

’Exiôoëoc, 0ç, ov, emploi particulier, 260. 

’Emixaiptoç, 0ç, ov, emploi particulier, 260. 

’Enernôesoç, 05 et «, ov, emploi particulier, 
-260. 

“Exepoc, a, ov, adjectif indéfini, sa décli- 
paison, 74; son emploi, 75; son com- 
posé &tepoc, 75; son dérivé étepotoc, 78; 
régime de £tepos, 228, 229. 

"Exw , idiotismes relatifs à ce verbe, 332, 
et au participe Éywv, 335. : 

“Ewc, fausse conjonction, veut le futur de 
l'indicatif après les verbes qui expriment 
l’attente, 263; Ew; &v et le subjonctif 
après ces mêmes verbes, 263. 


"I, adverbe conjonctif, 212; marque Je 
régime du comparatif, 228; emploi de # 
dans les phrases qui expriment une alter- 
native, 264, 270. 

“Huor, je suis assis, verbe anomal, sa con- 
jugaison, 195; observations, 196, 197. 


1, voyelle, sa prononciation, 3; « souscrit, 
3; n’est jamais employé par Îles Éoliens ' 
367, 368. 

“Inur, j'envoie, verbe anomal, sa conju- 
gaison, 180-185; observations, 184, 185. 

"va, adverbe de lieu, et fausse SR PRE 
veut le subjonctif ou le futur de l’indi- 
catif ou l'optatif après les verbes qui 
expriment la tendance, l'effort, 262, 263, 
264 


"Lornut, sa conjugaison, 156; observations 
particulières, 170. 


Keïpor, je suis couché, verbe anomal, sa 
conjugaison, 196, 197; observations, 198. 

Kivôvuveuw, idiotismes relatifs à ce verbe, 
333. 
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AavGéve, idiotisme relatif à ce verbe, 313, 
314. 


Mx, adverbe affirmatif, son emploi, 211, 
212. 

Mafwv, idiotismes relatifs à ce participe, 

Aléket, verbe unipersonnel, son régime, 
239, 240. 

Méw, avec le présent ou le futur de l’in- 
finitif, 321. 

M, adverbe négatif, 211; règles de son 
emploi, 214, 215, 216; 6xws uh ou un 
seul veulent le subjonctif ou le futur de 
l'indicatif ou l’optatif après les verbes qui 
exprirnent la tendance, l’effort, lacrainte, 
de 263, 264; un ônrws ou un Ov, 314, 


Mnôeis, unôeuix, unôév, adjectif indéfini, 
sa déclinaison, 74; son emploi, 214, 215, 
216. 

Mndétepoc, a, ov, adjectif indéfini, sa dé- 
clinaison, 74; son emploi, 75. 


N, consonne liquide, 5; vet vtr s’absorbent 
comme une dentale au datit pluriel de la 
3° déclinaison, 24; v euphonique, 3; son 
emploi au datif pluriel des noms de la 
3° déclinaison, 22, et aux troisièmes per- 
sonnes de la voix active, 93; n’est ja- 
mais employé dans le dialecte de la prose 
ionienne, 356. 

Né, adverbe affirmatif, son emploi, 211, 


O, voyelle, souvent changée en v par les 
Éoliens, 371. | | 

°Oôe, ñôe, roûe, adjectif démonstratif, 66; 
sa déclinaison, 68; observations sur ses 
formes diverses et son emploi, 68, 69; 
usage des Attiques, 69. 


Oïôa, je sais, verbe anomal, sa conjugai- 


son, 192, 193; observations, 194. 

Oïxoc, ses formes diverses aux questions de 
lieu, 249. 

“Oxuwe, adverbe pronominal, 210, et fausse 
conjonction, 222; veut le subjonctif ou le 
futur de l'indicatif ou l’optatif après les 
verbes qui expriment la tendance, l'effort, 
la crainte, 262, 263, 264. 

"O;, ñ, 6, adjectif relatif, et ses composés 
6onep et 6ate, leur déclinaison, 70. 

“Ocos, n, ov, employé d’une manière ex- 
plétive, 288 ; 6oov suivi de l’infinitif, 297 ; 
suivi d’un superlatif, 298 ; 6sov où, 6aov 
oÙrw, 321. 

*Oxx, conjonction, et ses composés, 222; 
emploi des modes et des temps avec ët, 
après les verbes déclaratifs, 258, 259; 
après le verbe xpocüozäv, 263; l'indicatif 
avec 6t1, apres les verbes qui expriment 
la joie ou le chagrin, 262; 6x: suivi d’un 
superlatif, 299. 

OÙ, oùx, adverbe négatif, 211; règles de 
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son emploi, 214, 215, 216; oùyZ Ürux, 
où Ott, 314, 315. 

OÙdet:, oùSeutx, oddév, adjectif indéfini, 
sa déclinaison, ses formes attiques, 74, 
75; son emploi, 214, 215, 216. 

OÙôétepoc, «, ov, adjectif indéfini, sa dé- 
clinaison, 74, son emploi, 75. 

Oros, aütn, toùro, adjectif démonstratif, 
66; sa déclinaison, 66; observations sur 
sa formation et son emploi, 66,67; usage 
des Attiques, 67. ; 

Opeiw, se joint à un infinitif pour expri- 
mer un souhait, 329, 333. 

"Oysdov, invariable, 329. 


Tlaôwv, idiotismes relatifs à ce participe, 
335. : 

IG, rüca, näv, adjectif indéfini, sa dé- 
clinaison, 74; son dérivé ravtrotoc, 18. 
Iôtepov, son emploi dans les phrases qui 
expriment le doute ou une alternative, 

264; dans les interrogations, 210. 


P, consonne liquide, 5; avec l'esprit doux 
et l'esprit rude, 6. 


Z, sifflante simple, 5; — les Attiques rem- 
placent oo par tt, 3. 

Ziv, préposition, 217; sous-entendue avec 
un nom accompagné de l'adjectif adtéç, 
242. 

Zvérepos, «, ov, adjectif possessif de la 
3° personne réfléchie, 65; son emploi, 66. 


Tshevt&v, idiotismes relatifs à ce participe, 
334, 335. 

T'ônu, sa conjugaison, 152; observations 
particulières, 169. 

1. Ti, tk, ti, adjectif pronominal interro- 
gatif, sa déclinaison, 71. 

2. Tis, viç, ti, adjectif pronominal indé- 
fini, 71; sa déclinaison, 72; déclinaison 
de ses divers composés, 72, 73. 

Tuywv, idiotismes relatifs à ce participe, 
335. 


Y initial, toujours marqué d’un esprit 
rude, 6; remplacé par : chez les Éoliens, 
371. 


Pavepéç, à, 6v, emploi particulier, 260. 
dnui, je dis, verbe anomal, sa conjugai- 
son, 190, 191; observations, 192, 193. 
Pôdvw, idiotismes relatifs à ce verbe, 333, 


Xaipw, idiotismes relatifs à ce verbe, 334. 
Xapiv, fausse préposition, 218; sa place, 
253. 


‘Q:, adverbe pronominal relatif, 210, et 
fausse conjonction, 222 ; emploi des modes 
et des temps avec w:, après les verhes 
déclaratifs, 259; emploi de 6x explétif, 
288; &wç suivi de l'infinitif, 297; suivi 
d’un superlatif, 298; w; employé comme 
adverbe pronominal démonstratif, 211. 
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